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g&e J!emparf 
15ième année No 22 Windsor, le 3 juin, 1981 

NABET espère 

une action du 

ministre 

MacGuigan 
Windsor S.D. - Le délé­
gué syndlcal des techni­
ciens de NABET, Brian 
Lowe, a rencontré diman­
che dernier le ministre des 
affaires extérieures, Mark 
MacGulgan , dans le but 
d'-expllclter les requêtes de 
ses membres en grève et 
d'exercer quelques pres­
sions auprès du ministre 
pour accélérer te règlement 
du confllt entre la Société 
Radio-Canada et ses 2,100 
techniciens répartis a tra­
vers le pays. 

Une soixantaine d'entre 
eux sont à Windsor et c'est 
leur délégué syndical, M. 

Suite à 11 page 9, 4e et 5e et 
8e colonnes. 

L'AEFO décerne des prix de mérite 
Windsor S.D. -Deux enseignants des écoles françaises de Windsor ont reçu, lors de l'as­
semblée annuelle de l'Association des enseignants franco-ontarlens vendredi dernier, des 
hommages en remerciement de leurs nombreuses années dévouées à l'enseignement. 

C'est le directeur de l'unité de Windsor-élémentaire, M. Robert Vallée, qui a remis à 
Mlle OolorH Thérleult un cadeau symbolisant tous les services qu'elle·a rendus aux jeu­
nes francophones de la région depuis le début de sa carrière en 1947 (photo cl-haut). C'est 
à l'école St-Robert de Windsor que Mlle Thérlault a d'abord exercé sa piofesslon après 
avoir effectué des études à l'école St-François, à l'Académie Ste-Marle et à l'Ecole Nor­
male d'Ottawa. C'est en tant que religieuse pendant 34 ans qu'elle a vécu l'expérience 
des écoles à aire ouverte è Windsor et â Amherstburg, eJ qu'elle a été directrice-adjointe 
de l'école St-Joseph de Rivière-aux-Canards (1976-78). Depuis 1979, Mlle Thérlault en­
seignait à l'école Sie-Thérèse de Windsor et c'est pour jouir des merveilles de l'ouest ca­
nadien qu'elle s'envolera bientôt vers Vancouver. 
Mme Roae Serr, a reçu les mêmes honneurs peur tea 46 annéee de aa vie paaa'8a en com­
pagnie des jeunes de la 2Ième à la 11Ième année. C'est depuis 1971 qu'elle oeuvre dans 
les écoles françaises de Windsor, St-Edmond et Lucien-Beaudoin. On aperçoit, sur ta pho­
to cl-dessous, Mme Serré déballant un cadeau offert pas ses collègues de travail. 

Suite à la page 9, 4e, se et 
hcolonnea. 

Peu d'espoir à 

la Transit Windsor 
Windsor, S. O. - La der­
nière rencontre de négocia­
tions entre la compagnie 
Transit Windsor et ses 225 
mécaniciens et chauffeurs 
n'a permis aucun déblo­
quage du confllt, malgré la 
présence du médiateur, Ro­
m aln Véraine. Les deux 
parties ont quitté la table 
sans même convenir d'une 
date de rencontre ultérieu­
re. 

"Tout cela laisse peu 
d'espoir de réglement â 
court terme", a déclaré un 
porte-parole du local 616 du 
syndicat uni de la Transit, 
suite à cette rencontre du 
26 mal. M. Randy Martin 
s'est dit choqué de 1 'attltu­
de passive de la compagnie 
qui, selon lui, n'offre tou­
jours que 19 cents d'aug­
mentation répartie sur deux 
ans. 

Les offres demeurent 
sensiblement les mêmes 
depuis le 12 mai et ce·n'est 

ue la ta n de les présen• 
ter qui varie;- a ajouté M. 
Martin. La compagnie leur 
offre 6% d'augmentation 
salariale sans l'indexation 
au coût de la vle (COLA); la 
partie syndicale demande 
13% la première année en 
plus du COLA. 

Les autres points en lltl­
ge concernent l'ancienneté, 
les vacances et la sous•tral­
tance; dans ce cas~i, le 
syndicat demande que la 
compagnie mette fin â 
l'embauche excessif de tra­
vailleurs temporaires. 

La grève perdure depuis 
le 30 mars et malgré cette 
longue période sans travail, 
les employés de la Transit 
démontrent une détermina­
tion encore plus marquée 
maintenant, a dit Randy 
Martin. La plupart se dé­
brouillent assez bien soit 
parce que leur épouse a un 
emploi, soit parce qu'eux­
même ont trouvé un travail 
temporaire. De plus, cha­
cun reçoit un appui finan­
cier du syndicat, lequel 
continue de recevoir des 
dons des-autres syndicats. 

En outre, l'exécutif du 
local 616 de la Transit a 
!'Intention de se présenter 
devant le conseil du travail 
af in de recuellllr des tonds 
addlllonnels qui permet­
traient aux travailleurs de 
lutter plus longtemps si ce­
la s'avère nécessaire, 

Celui-ci s'interroge à sa­
voir comment la municipali­
té de Windsor peut déblo­
quer des fonds pour la 

construction du mall au 
centre-ville et d'un nouvel 

. aréna alors qu'elle main­
tient son imposslbillté d'ac­
corder les demandes des 
travailleurs de la Transit. 

On sait que le conseil 
des directeurs de la compa­
gnie compte deux membres 
qui siègent è l'administra­
tion municipale et certains 
conseillers ont déjà deman­
dé au maire Bert Weeks 
d'intervenir dans ce conflit 
qui prive près de 20,000 
usagers de transport dans 
ce conflit qui prive près de 
20,000 usagers de transport 
en commun. Le maire au­
rait alors répondu qu'il 
n'est pas dans l'habitude 
des élus municipaux d'in­
tervenir dans un conflit de 
travail. 

Pour sa part, le gérant 
général et secrétaire-tréso­
rier de la Transit-Windsor 
avait déjè confirmé au 
RemPart que la compagnie 
ne pouvait se plier à la de­
mande du syndicat parce 
qu'elle jouit d'une faible 
manoeuvre dans son bud-

. get. M. Don castle espère 
que les travailleurs rédui­
ront leurs demandes sala­
riales afin de mettre fin au 
conflit le plus tôt possible. 

60 ans de vie 

religieuse! 
Soeur Philippe-Edmond 

de Pointe-aux-Roches (Co­
rinne Chauvin) a célébré 60 
années de vie retlgleuse au 
sein de la congrégation du 
Saint Nom de Jésus-Marie. 
A l'âge de 81 ans, elle con­
serve un sourire serein, sur 
la photo en compagnie de 
son frère Philippe. 

C'est comme cuisinière è 
l'Académie Ste-Marle de 
Windsor que soeur Phillp­
pe•Edmond a vécu paisible­
ment et timidement, ces 
deux qualités étant le reflet 
de sa personnalité. Depuis 
la démolition de l'Institu­
tion, elle loge dans la rési­
dence des soeurs à Wind­
sor. 

Soeur Philippe-Edmond 
a surpris toutes ses collè­
gues, dimanche le 24 mal, 
lorsqu'elle a prononcé le 
discours adressé aux Jubi­
laires, malgré sa timidité 
reconnue. Cinq d'entre el ­
les célébraient cinquante 
ans de vie religieuse et untJ 
de ses compagnes célébrait 
aussi 60ans. 

Une messe concélébrée 
en leur honneur fut dite à 
l'égllse de !'Assomption, à 

la suite de laquelle tous 
leurs parents et amis se 
sont regroupés è l'Unlversi-

(Photo Oacar B•Mto■u) 

té pour souligner joyeuse­
ment I 'événement. 

Dossier: Les 

personnes handica­

pées et défavorisées 

sur le marché du 

travail P~ 3, 7 et 8 
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-En bref---
• Le Conseil de Santé crée un comité spécial 

Le conseil de Santé de Wlndsor•Essex vient de mettre 
sur pied un comité spécial destiné à secourir les Jeunes qui 
vivent des problèmes de drogue ou d'alcool, ainsi qu'aux 
personnes Agées qui développent un• niveau de dépen­
dance aux médicaments. Le comité est formé par des 
représentants du United Way, du conseil de santé, du 
Centre d'aide à l'enfance du comté d'Essex et du Centre 
de recherche sur l'alcool et autres toxlcomales. 

Le budget Miller met l'accent 

sur la croissance économique 

• On peut exiger un service en français au re­
censement 

SI l'on ne peut communiquer en anglais les renseigne­
ments demandés lors du recencement du 3 Juin , 11 
est possible de recevoir l'un des quatre recenceurs bilin­
gues qui travaillent à Windsor. Ces derniers sont chargés 
de distribuer dans les foyers le questionnaire qui doit être 
rempli et expédié le 3 juin; Ils doivent aussi fournir les 
explications de la procédure sur demande du citoyen. Les 
questionnaires sont disponibles dans les deux langues. 

• Chryaler et Peugot s'unissent 

Les constructeurs d'automobiles Chryeler et Peugot 
viennent d'annoncer leur Intention de construire une 
nouvelle sous:.compacte destinée au marché américain, 
vers le milieu des années 80, En outre, Chrysler achètera 
de Peugot 450 milles moteurs diésel de 4 cylindres è partir 
de 1983. Rappelons que la Commission américaine de 
prêts garantis avait exigé de Chrysler qu'elle cherche à 
faire des ententes avec d'autres constructeurs automoblles 
pour se sortir du pétrin. 

• GM augmente plus que pr6vu son personnel 

Du fait que cenalnes pièces d'équipement de manuten­
tion automatique aient été livrées en retard, la compagnie 
General Motors a dû engager beaucoup plus de personnel 
que ce qui était prévu à cette date. Le nombre de travail­
leurs atteint maintenant 900. GM prévoit que son usine 
atteindra le maximum de rendement et de personnel dans 
environ sept mols, ce qui signifie le recrutement addition­
nai de 1100 travalleurs d'ici le mols de décembre 1981. 

Le Budget "81" dépoaéà 
l'Assemblée léglslatlve par 
le Trësorler de l 'Ontario, 
M. Frank MIiier, comporte 
trois éléments principaux. 
Ceux-cl rapportent à la 
croissance économique, 
aux dépenses gouverne­
mentales et aux mesures 
d'imposition. 

Les perspectives écono­
miques seront grandement 
améliorées au cours de 
l'année et l'Ontario prévoit 
une croissance réelle de 
2,4% ainsi que la création 
de plus de 100,000 nou• 
veaux emplois. 

Ces emplols provien­
dront en grande partie de 
l'entreprise privée qui, à 
son tour, recevra une aide 
financière du Conseil de 
Leadership et de Dévelop­
pement Industriel. Pour 
l'année 81-82, le Conseil 
recevra $250 mllllons de la 
province. Cette somme 
servira à continuer la réali­
sation de plusieurs 
programmes déjà en cours 
dans le secteur de la forêt, 
de l'agriculture, des mines, 
de la commerclaltsatlon à 
l'échelle Internationale et 
de 1 'orlentatlon profession­
nelle des Jeunes. Outre les 
secteurs déjà mentionnés, 
le Conseil développera des 
programmes touchant 
principalement aux 

• Le nombre d'avortements augmentent dans 
lecomtéd'Eaaex L 

domaines de l'électricité, 
du transport et de la 
technologie avancée. 

Tout en réduisant 
l'ampleur du secteur 

f 

gouvernemental, l'Ontarlo 
s'engage à préserver la 
qualité des services offerts 
à la population et les 

services de santé demeu­
rent une priorité. Cette 
année, ceux-cl accapare­
ront 29 cents de chaque 
dollar, comparativement à 
27 cents, Il y a deux ans. De 
plus, à l'occasion •de 
I 'Année Internationale des 
personnes handicapées, la 
province augmentera de 
19%, soit près de $100 
millions ses dépenses pour 
les principaux programmes 
à l'intention des personnes 
handicapées. Des program­
mes nouveaux ou enrichis 
seront également destinés 
aux garderies, aux établis­
sements pour les personnes . 
âgées et aux • services de 
police. 

Certains allégements 
fiscaux seront mis à la 
disposition des personnes 
dont le revenu est plus 
élevé et des personnes 
Investissant dans la petite 
entreprise. Les agriculteurs 
profiteront d'un meilleur 
régime d'imposition 
foncière et 1es propriétaires 
d'habitation, d'un crédit 
pour les frais de chauffage 
des habitations. 

L'effet net des mesures 
d'imposition se traduira par 
une augmentation de $600 
millions de revenus de la 
province, soit environ 3% 
des recettes provinclales. 

Selon le rapport annuel de l'Unlté Sanitaire du comté 
d'Essex, le nombre de grossesses chez les adolescentes du 
comté a diminué, mais te nombre d'avortements dans la 
même catégorie d'âge a augmenté. Selon les statistiques 
les plus récentes, le nombre de Jeunes mères Agées de 15 à 
19 ans, ayant subi un avortement, est de l'ordre de 42% de 
toutes celles devenues enceintes. Le directeur de l'unité 
sanitaire précise qu'il s'agit là d'une augmentation d'envi­
ron 9% sur les statistiques antérieures. Le docteur Joseph 
Jones soutient toutefois que la proportion des avortements 
du comté d'Essex est comparable à celles de la province. 

pour une étude sur l'énergie 

• Un documentaire sur les pluies acides 

Le gouvernement de !'Ontario vient de lancer un film 
documentaire sur les pluies acides. Cette mesure vise à 
convaincre les Canadiens et les Américains de la gravité 
de ce problème. On estime que les pluies acides ont tué, 
Jusqu'à présent, toute vie dans environ 200 lacs ontarlens. 
SI des correctifs ne sont pas adoptés au plus tôt, 48 mille 
lacs pourraient être affectés dans la seule province d'Onta­
rlo. On sait qu'une des sources majeures du problème est 
la pollution causée par tes centrales américaines au char­
bon. 

L'Université de Windsor 
effectuera une étude sur la 
consommation d'énergie 
des résidences unlfamllla-
les et c'est le groupe des 
propriétaires du "VIiiages 
of Riverslde" qui a été 
choisi pour effectuer cette 
étude. C'est le ministère 
provincial de l'Energie qui 
a octroyé les fonds néces­
.salres à l'étude menée par 
l'Université dans le but de 
connattre la proportion des 
dépenses énergétiques 
attribuable aux habitants 
d'une résidence famlllale. 
Plusieurs études ont été 

faites sur la construction de 
maisons et l'lsolation 
comme facteurs importants 
dans la consommation de 
l'énergie mals peu de 
choses sont connues 
concermant l'effet direct 
des occupants d'une 
maison sur la consomma­
tion d'énergie. 

Le quartier du ''VIiiages 
of Riverslde" a été choisi à 
cause de la similitude 
existant dans la construc­
tion de ses maisons, toutes 
chauffées à l'électricité. 
Les Ingénieurs WIiiiam 
Colborne et Norman WIison 

Le secrétaire d'Etat vient en aide 
aux hebdomadaires francophones 
de l'extérieur du Québec 

Le HCrttalre d'Etat, 
Francia Fox, a 1lgnt une 
lflllflll .... I' Auoclatlon 
de le p,_ fra,-pbone 

hors Qutbec, laquelle ,.,_ 
groupe une vingtaine 
d'hebdomalrN franco-
phone,. 

Selon cette entente, une 
contribution de $205,220, 
sera remlH en quatre ver­
Hmant1 • l'Association au 
cour, de l'annff. 

'' Je 1ul1 heureux de 
constater que cette entente 
VOUI aidera • rNIIHr de 
nombreux projet, • co0t1 
r6dultl, .. a dit M. Fox. 

Ces fondt, qui provien­
nent du Programme dei 
groupe, minoritaire, de 
langue offlclelle du Secrtta­
rlat d'Etat, permettront aux 
hebdomadaire, tranco­
phonn publl61 d■n1 le1 
provinces anglophone, d'a­
m6llorer la qu111t6 de leurs 
publlcatlon1 et leurs Mrvl­
ce, tfe distribution. 

L'Auoclatlon fournira 
ainsi le1 Hrvlces da plu­
sieurs axpert1-con1ell1 qui 
•tudlaront la fonctionne­
ment da chaque hebdoma­
daire du grouP8 pour d•· 
terminer comment on pour­
rait an am6llorer la teneur 
et le tirage en offrant dH 
cour, de formation au per­
sonnel et en effectuant dff 
6changas avec ln autre, 
hebdomadalrn du groupe. 

La photo fait voir M. 
Francis Fox, A droite, ac­
compagné de M. Andr• 
Paquette, prt1ldent de 
l'APFHQ, et de M. J1me1 
L6v6que, directeur Üénéral 
do I' APFHQ, i goucho. 

superviseront le projet et 
trois étudiants visiteront les 
propriétaires afin de leur 
demander les renseigne­
ments pertinents. 

L'étude devrait être 

complétée au mois de 
septembre '81 et servira à 
déterminer de nouvelles 
politiques en matière de 
conservation d'énergie. 

LE FORT MALDEN 
Amherstburg 

• Le fort Malden situé sur 1a 
rivière Délroit a été construit 
en 1796 et est devenu le quar• 
lier général de la Division de 
droite de l'armée britannique-et .. 
un chantier naval pour la région 
supérieure des Grands lacs. 

Les casernes. restaurées 
et les vestiges des travauK de 
sape de ce fort nous racontenl - • 
l'histoire de ce poste militaire 
importanl sur la fronttère de 
Détroit 

Decouvrez votre patrimoine 
Parcs canada. a compos6 

une série dâ notes sur le 
patrimoine dans le but de 
promouvoir les parcs 
nationaux ainsi que les 
lleux et les canaux hlatorl­
quea de !'Ontario. Le gou­
vernement fédéral espère 
ainisl rendre la population 
de la province plus con-

sclente de son patrimoine 
national et l'inciter à visiter 
quelques-uns de ces 
endroits moins populaires. 

Le Rempart publiera 
dorénavant des images 
commentées par Parc 
canada pour le bénéfice de 
sês lecteurs. 
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$265,793 aux 
artistes franco­
ontariens 
Le Conseil des Arts de 

l'Ontarlo annonce aujourd'­
hui qu'il a accordé des 
subventions s'élevant à un 
total de $265,793 à 33 
organismes artistiques et 
32 artistes franco­
ontariens. 

Arthur Galber, O.C., 
président du Consell a 
souligné dans son discours 
le développement 
remarquable des activités 
artistiques dans les réglons 
francophones de la pro­
vince. 

Selon M. Gel ber, tes 
écrivains, les artistes en 
arts plastiques, les photo­
graphes, les cinéastes, les 
chansonniers et les 

dramaturges qui viennent 
d'être subventionnés, sont 
le témoignage de l'impor­
tance que le conseil attrl• 
bue à ta création indlvl• 
duelle, qui est le fondement 
de toute vie culturelle. 

"Ce développement 
artistique se reflète dans 
tout l'Ontarlo, mais c'est 
un très grand plalslr 
d'apprendre que ce déve• 
loppement s'est produit 
également dans le milieu 
franco--ontarien, "a•t-11 dit. 

Le centre culturel St-Cyr 
Pointe-aux-Roches ainsi 
que celui de Chatham ont 
reçu chacun une subvention 
de $650 dans te cadre de ce 
programme. 
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Un nouveau directeur pour 
les 4 écoles francaises 
Windsor, S. O. - A comp• 
tei=. de septembre 1981, les 
écoles élémentaires Lucien• 
Beaudoin et St-Edmond, de 
Windsor, auront chacune 
un directeur à plein temps. 
Ansi en a décidé, le 26 mai, 
le COnsell des écoles sépa­
rées de Windsor au cours 
d'une réunion plutôt hou­
leuse du conseil. 

Ce n'est que quarante 
minutes après le début de 
la réunion tenue à huis 
clos que le public a été invi­
té à assister au débat. Près 
de quarante parents et pro• 
fesseurs des deux écoles 
ainsi que le directeur, M. 
Robert Bisnalre, nommé 
responsable des écoles Lu­
cien.Beaudoin et St•Ed· 
mond pour l'année scolaire 
en cours, étaient présents. 
Il y avait aussi des mem­
bres de l'A.P.I. (Associa• 
lion parents•lnstltuteurs) 
des écoles Impliquées, ainsi 
que soeur Lucille Breault, 
directrice de $te-Thérèse. 

C'est l'un des conseillers 
scolaires, M. Àmédée Ja• 
nisse, qui a fait la proposi• 
tion suivante à l'effet qu'un 
directeur temporaire soit 
nommé dans une des écoles 

I 

---; 

françaises pour 1 'année 
1981-82. Le conseiller Da­
vid Cassldi a appuyé la pro­
position; un seul conseiller 
sur neuf a voté contre. 

Nul doute que les pres­
sions exercées par les gens, 
concernés, depuis le début 
de la requête pour un dlrec• 
teur addltionel, ont eu un 
effet sur la décision du 
COnsell. Les parents et les 
enseignant craignaient que 
ces deux écoles doivent en­
core se partager un seul dl· 
recteur l'an prochain, ce 
qui causent plusieurs pro~ 
blêmes, selon.eux . 

M. Robert Bisnalre, dont 
il est question ici, s'est dit 
très satisfait de cette déci­
sion même si l'expérience 
qu'il a acquise cette année 
en dirigeant deux écoles 
s'avère positive et très en• 
richissante à tous les ni• 
veaux. 

Il reste maintenant au 
COnsell SCOiaire à trouver 
une personne qualiflée 
pour accéder à ce poste de 
directeur et à déterminer 
l'école qui recevra celui-cl 
en septembre prochain. 

Les personnes handicapées ou défavorisées 
sur le marché du travail 

Même avant que l'on deux projets dont l'un vise 
désigne 1981 "l'Année à réhabiliter les gens 
Internationale des handi• récemment guéris de 
capés", le ministère de troubles mentaux et ceux 

Par: Suzle Dallalre 

convenable; le second est 
un cours d'orientation et de 
préparation au marché du 
travail. 

des problèmes de réhabili· 
tation mentale oU physique. 

l'Emplol et de l'lmfl)~ra• qui souffrent d 'un handicap 
-.,...~- ~ -----.... --... -oldll.ito-;à,,,alque- Ir but .de 

Dans les deux cas, on fait 
appel aux-aptitudes-et aux 
goût de chaque candidat 
afin de l'orienter adéquate­
ment vers un métier dont 
son éventuel employeur et 
lui-même tireront avan• 
tage, déclarait M. Art CO­
vey, conseiller en orienta• 
tian au Centre d'emploi du 
Canada (CEC) à WlndS<>r. 

"The Outreach Project", 
parrainé par MM James 
Broaderlck et Moti Dhar, 
.respectfvement assistant• 
directeur exécutif et chef 
du travail social, de 1 'hôpi•· 
tal Windsor Western est 
situé dans une maison 
voisine de l 'hôpltal et 
permet aux conseillers et 
aux thérapeutes de travail• 
Ier avec leurs clients dans 
une ambiance détendue et 

mentale, affirme qu'il est 
essentiel de redonner aux 
ex-malades une qualité 
importante à leur réussite 
personnelle ou profession­
nelle; la confiance en sol. 
Et c'est dans un climat sain 
et avec beaucoup d'amitié 

Environ 20 nouveaux 
clients adhèrent chaque 
mols au ''Outreach Pro­
ject", lequel compte actuel­
lement, selon Mme Ounk• 
ley, 159 ex-malades men­
taux et 38 handicapés. 

de 
Ira à 
elles 

de 

olna 
lslter 

C8I 

res. 
liera 
ageo 
Parc 

da 

leur trouver un emolol 

A gauche, M. Chuck Toi• tructlon de ns produit• • 
mie. directeur da COPE, M. Art Covey du CEC. 
vante le quallt6 de cona-

M. Chuck Tolmle, directeur 
do COPE donne quolqun 

conalgnN à un apprenti. 

l'un des Instructeurs en• s'enllgner lori d'une coupe 
saigne eux Jeunea à bien de bols. 

Outreach Projet 
le premier projet "The 

Windsor Western Outreach 
Project" existe depuis 
novembre 1975 et se veut 
un prolongement des ser­
vices de CEC pour des 
personnes aux prises avec 

L'equlpe da con,alllara de 
"Outraach Pr0Ject 11

, dan■ 
l'ordre habituai, Sabine 

chaleureuse. Cela impose 
un caractère de confiance et 
d'amitié aux personnes qui 
sortent tout Juste d'un 
traitement psychiatrique ou 
aux handicapés. 

Mme Donna Dunkley, 
responsable de la santé 

r 

... 
Huege, Donna Dunkley et 
Thomas Bannon. 

Trois Jeunea fflle1 pour1ul• 
vent leur 11pprentl1sage à 
ce m1Uler de m1nul1far ha-

atteindre ce premier 
objectif et, du même coup, 
diminuer leurs craintes face 
au marché du travail. 

A ses débuts en '75, 
quelques 27 personnes se 
sont Inscrites au program­
me et 3 d'entre elles ont 
trouvé un emploi. Une an• 
née plus tard, le projet 
avait permis à 227 person­
nes de trouver un emploi ou 
d'être étudiants à l'un des 
cinquante programmes du 
ministère de l'Emploi et 
Immigration du Canada. 

< 

Les problèmes d'ordre 

bltuellement r611rv6 aux 
hommes. 

paralysie, le diabète, 
l'épilepsie, des troubles de 
la vue, l'ouTe, etc. "Ces 
gens ont besoin d'amitié, 
d'attention, de nouveaux 
apprentissages, d'expé­
riences de vie positive," 
déclarait Mme se::,ine 
Huege qui travaille ·avec 
ces gens depuis août 1980. 

Des rencontres 
hebdomadaires au cours 
desquelles Il y a diSCUS· 
sions, audition de films ou 

Suite à 111 page 7 
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peµple qui a des droits ·dans toutes les provinces. ll cherche 
à rallier "l'opinion publique derrière son plan constitution­
nel. 

Et il a probablement réussi. Car aux yeux de plusieurs, 
les huit prenùers ministres passent de plus en plus pour des 
gens qui jouent à l'obstruction. 

M. Trudeau sait déjà que les Canadiens sont d'accord 
avec ses idées sur la charte des droits. De plus, comme bien 
d'autres, il est conscient que les Canadiens en sont presque 
au bout de leurs nerfs constitutionnels avec toute cette com-
édie. ( ... ) 

( ... )quoi qu'il arrive, est à moins de vair des 
changements drastiques dans l'attitude des provinces et du 
fédéral, ainsi que dans le contenu de leurs propos constitu• 

tionnels, les franc11phones minorit,aires de ce pays seront 
nettement perdants. 

Car bien que les propositions de M. Trudeau soient net­
tement préférables à celles des provinces, il reste qu'elles 
sont encore inadéquates pour les francophones minori­
taires. ( ... ) 

En refusant d'inclure une charte des droits de ia per­
sonne dans la constitution et en déclarant que les politiciens 
réW1is en assemblées législatives et Parlement sont les 
mieux placés pour protéger les minorités, ces mêmes gens 
contredisent les faits que nous présente l'histoire. Dans la 
grande majorité des cas, ce sont les politiciens qui ont nié et 
enlevé des droits aux minorités. 

- Dans LA LIBERTE deSaint~Boniface (Manitoba), édition 
du 23 avril 1981, Armand Bédard revient encore une fois 
avec «la comédie constitutionnelle». 

Enfin, nous retrouvons Wle différence entre canadi~ns 
et Américains. Nos voisins du Sud se donnent une constitu­
tion et ensuite se battent pour leur indépendance. Au 
Canada, on devient <<indépendant» et 114 ans après on se bat 
pour une constitution. L'affaire n'est pas belle. Les 
historiens de l'avenir auront des cauchemars en essayant 
d'analyser la chose.( ... ) 

La F.F.H.Q. se réjouit de la décision du 

C.R.T.C. à propos de Télé-2 
La présidente de la dralt voir è améliorer les 

F.F.H.Q., Mlle Jeannine services existants sur la 
Nos politiciens, premiers ministres provincîaux et 

fédérai surtout, ne veulent rien savoir de cela. lis exi_gent 
notre attention. Ils font du bruit et disent des choses, merne. 
Ils veulent peut-;itre nous laisser savoir qu'ils sont au 
travail; et pire encore, qu'ils sont sérieux. ( .. ) 

n (Trudeau) défend la thèse d'un Canada uni a,·ec un 

Séguin, a déclaré auJour- première chaîne; qu'une 
d'hul dans un communl- très faible proportion de la 
qué qu'elle était très satis- population aurait eu accès à 
faite de la décision du la programmation offerte 
C.R.T.C. de refuser les de- par Télé-2 et que le projet 
mandes de la Société Ra- Télé-2 aurait risqué d 'hypo-
dlo-Csnada relatives à Té-- thèquer lourdement les 
ié-2/C.B.C. 2. promesses de la Société 

Mlle Séguin a souligné d'Etat face au plan de ray-
que la décision du 27 mal onnement accéléré et à l'ac-
du C.R.T.C. reprenait, à croissement de la prograni-
malnts égards, les obJec- matlon locale et réglonale. 
tians qu'avalent formulées Mlle Séguin estime que 

~cruALiTÉs PMtj 
Un monde de 

paradoxes 

la F.F.H.Q. lors des au- la F.F.H.Q. vient de rem-
dlences publiques tenues le porter "une victoire impor-
15 Janvier dernier. tante et souhaite que la So-

la F.F.H.Q. avait notam- clété d'Etat en viendra à 
ment Insisté sur les points s'occuper de façon beau-

Rien ne va plus avec cette 
spirale incessante des taux 
d'intérêt et le monde dans le­
quel nous vivons est de plus 
en plus rempli de paradoxes. 
En voici quelques exemples. 

• Les banques à charte 
dépensent des millions de 
dollars en publicité pour 
vanter aux consommateurs 
les charmes de leurs taux 
d'intérêt "aussi bas", disent­
elles, que 18 et 20%, alors 
que les petites et moyennes 
entreprises, qui font travail­
ler le tiers de la main 

Douglas Lajeunesse de 
la Fédération canadienne 

de l"Entreprise indépendante 

d'oeuvre canadienne, paient 
des taux astronomiques 
pour assurer leur fond de 
roulement. En termes 
·simples, il est plus facile de 
trouver de l'argent pour 
acheter une nôuvelle tente­
roulotte que de négocier un 
prêt pour une pièce d"équipe­
ment essentielle. 

suivants: qu'avant d'établir coup plus active des be-
temps, continue à importer un deuxième réseau, Il tau- soins des francophones 
des denrées alimentaires .--------------------, 
dans une proportion aussi 
élevée que 25%. Calendrier des Evénements 

jl/ 11011s tàù pluisir Je Jùin! memiou g ra111irc1111 •11f 
in di · 10111 ,~1·1111t'ml'11t dïnt érêt aux f rt111P 1pl11111 1..· . ., 

d11•1• .. ,, 1H1us fait part au moiu.<, 2 "'/11 (/1 •11 · , à 
ro ,,; 111 ·1•1 

• Le gouverneur de la 
Banque du Canada et le 
ministre fédéral des 
Finances assurent à la po­
pulation que la rareté de 
l'argent et les taux élevés Ou 31 mal au 19 Juillet: programme de natation pour les 

d'intérêt sont les seuls ~~f=~::tt~;;~~:~•~t~~:;~:!':~~~n?:u:rl~~!c 
1èi~~~ 

véritables remèdes à l'infla- Murry ou Monika Burgess, 966-1656 ext. 550. 
tian, alors que l'index du Endroit: Collège St-Clalr, 200·Talbot Road ouest, Windsor. 
coût de la vie continue de ~ 

grimper, atteignant lJo/o. Et 19 et 20 Juin: Théâtre musical '-'The Telephone" par Me­
la guerre à l'inflation con- nottl, et "The Apothecary" par Haydn. Réservation au 
linue. 253-4565; billets $4.50, $3.00 pour étudiants et personnes 

• Pendant qu'Ottawa se Agées. 
querelle avec les provinces Endrolt:Théêtre Essex, Université de Windsor. 
productrices de pétrole sur ~ 

la politique énergétique, les 20 Juin: Danse printemps-été au son de 1 'orchestre Rythm 
Canadiens plus fortunés in- Ramblers et organisée par l'Association francophone de 
vestissent leur argent aux Leamlngton. Les billets sont en vente auprès des membres 
Etats-Unis, contribuant ainsi de l'Association, dont Mme Denise Gullbert (326-4037), au 
è affaiblir davantage notre coùt de $5.00 Incluant un buffet. 
dollar. Endroit: 5allede la Légion, Leamlngton. 

• Pour couronner le tout. Heure: 20;00 
deux projets de développe- ~ 
ment des sables bitumineux, 27 Juin au 4 Julllet: Be Festival provincial de théâtre organl­
au coût de plusieurs milliards sé par Théâtre-Action. Des ateliers animés par des protes­
de dollars. ne peuvent slonnels se tiendront en après-midi et les matinées seront 
débuter à cause des inter- consacrées à des tables-rondes sur les réalltés des divers 
minables discussions politi- secteurs d'activités théâtrales. Plusieurs spectacles agré­
ques: pendent ce temps menteront les soirées. L'inscription de $110.00 couvrira 
900,000 Canadiens cher- tous les frais de la semaine du Festival ($90.00 pour étu­
chent du travail. diants). S'adresser à Lise Leblanc pour l'inscription à 

Oui. en effet, notre l'adresse suivante: 45 Rideau, local 103, Ottawa, Ontario, 

hors Québec en matière de 
radiodiffusion en langue 
française''. 

Mlle Séguin a conclu en 
souhaitant, maintenant que 
le dossier Télé-2/C.B.C. 2 
est clos, "que la Société 
d'Etat consacrera mainte­
nant toutes ses énergies à 
régler avec célérité le con­
flit qui l'oppose à ses Jour-

nalistes et à ses techni­
ciens, qu'elle profitera de 
l'occasion pour améliorer 
les relations de travail avec 
ses employés et qu'elle res­
pectera ses engagements 
antérieurs vis-à-vis des 
francophones hors Québec 
en ce qui touche le plan de 
rayonnement accéléré''. 

La production de 
voitures Chrysler 
augmente à 560 
par jour 

Les travaux de conver­
sion des chaînes d'assem­
blage à l 'usine de voitures 
de la compagnie Chrysler à 
Windsor respectent l'éché­
ancier et la production a dé­
buté lundi comme prévu. 

Le premier Juin, 3,200 

travailleurs ont repris le 
chemin de l'uslne situé sur 
la rue Tecumseh à Wind­
sor; 1,200 d'entre eux 
étalent des travailleurs en 
congé forcé pour une pérlo­
Sulte il la page 8, 3e colon­
ne. 

"Feuilles qui ti-esaalllez à la pointe des branches, 
Nids dont le vent au loin sème les plumes blanches, 
Clairière, vallons verts, déserts sombres et doux ... 
Arbres de ces grands bois qui frissonnez toujours, 
Je vous aime, et vous, lierre au seuil des antres sourds, 
Ravins oû l'on entend filtrer les sources vives, 
Buissons que les oiseaux pillent, joyeux convives.'' 

Victor Hugo 

• Des millions de· Cana­
diens paient leurs comptes 
30 jours après la date de 
facturation de leur carte de 
crédit, alors que beaucoup 
de fermiers arrivent à peine 
à réunir les fonds néces­
saires à l'achat de leurs 
semences, même s'ils sont 
prêts à se résoudre aux taux 

·d'emprunt les plus élevés 

monde est paradoxal et cette ~K~1N~6~A;0~2~3;5-88~38~l-=:;;::;::;::;::;::;;;;;;;;;;;;;;;;;;9F~;;;;;;~=================='==';j 
société ne semble même plus ïi'\ ======="" 
s'en étonner, peut-être lLB 
parce que nos chefs de file RlIC' 71\, /F .. 1,,

1 

&I.)C, 
sonteux-mêmesdevéritables ,; OJILv.:LJLV~ .\...·J_ 

et le pays, pendant ce paradoxes. L• Joun»I ~ du flld-ouNt om,,,1en 

Invitation 
aux lecteurs 

Le Jaumal "Le Rempart" publie chaque semaine les 
opinions et les avis de ses lecteurs, à la condition que leurs 
lettres soient brèves, courtoises, signées (avec l'adresse) 
et n'attaquant aucune personne, ni aucune Institution avec 
méchanceté. La direction se réserve le droit de résumer les 
opinions reçues et ne s'engage pas à publier toutes les let­
tres, ni à Justifier au téléphone ou par écrit chaaue non­
publlcatlon. Par contre, sur rendez-voua, Il nous fera plal• 
air de voua aider à rédiger vos opinions pour publication 
aans frais car nous désirons que tous nos lecteurs puissent 
avoir accès à cette rubrique du Journal qui leur est réser­
vée spécialement. Adressez vos lettres comme suit: 
"Commentaires", Journal Le Rempart, 2418 Central, 
Windsor, Ontario NSW 4J3. 

Publié tous tes mercredis par Les Publications 
des Grands Lacs Ltée, 2418 ave Central, 
Windsor, Ontario, NBW 4J3. 
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PLUS DE TRAINS. 
PLUS DE CHOIX. 

PLUS DE TRAINS! 
VIA met plus de trains en service 
dans le corridor Québec. Windsor, 
parce que de plus en plus de 
gens préfèrent ce mode de trans• 
port, synonyme de confort, de 
fiabilité et d'économie. 

HORAIRES PLUS COMMODES! 
Comme VIA inaugure 

fï~~:inu;,\~~u;i!!~:e 
s'en trouve modifié pour 
mieux vous convenir. • 
Consultez le nouvel 
indicateur! 

Sarnia 

Ottawa 

Correspondances 
facilitées entre le 
Sud -Ouest de 
l"Ontario. Quëbec 
et les Maritimes. 

7 départs par jour pour 
Montré.al. Coneseondonaes 
facih1éea pour Que.bec'e1 
les Maritimes. Dêparts 

~~d~~:~id:~-~~:~;io. 

13 départs par jour pour Toronto. 
Correspondances lac ilitees pour 
Montrëol. Quëbec et les Maritimes. 

Sdéparls par jour pour 
Toronlo. Correspondances 
facilité-es pour Montrêal, 
Québec et les Maritimes. 

Québec 
8 dêports par jour pour 
Montrêal 
(2 à partir de Lévis). 
Correspondances focililêes 
pour Ottawa et Toronto. 

Ma intenant tous les jours: 
7 dëparls pour Toronto, 7 pour Ottawa, 
8 pour Quëbec (2 pour Levis). 

CORRESPONDANCES PLUS FACILES! 
L'amélioration du service signifie 
aussi que de nombreuses corres• 
pondances sont maintenant 
rendues plus faciles. Il devient 
donc plus simple de voyager 
entre les grands centres du 
corridor Québec• Windsor. 

DE PLUS EN PLUS ... VIA 1 ! 
Vous pouvez mâinlenant profiter 
du service VIA I à bord de plus de 
trains entre Montréal et Toronto. 
Ce vêritable service de première 
classe, qui est devenu le choix 
des gens d'affaireS et des 
connaisseurs, est offert dans 
tout le corridor Québec-Windsor. 

Pour de plus amples renseignements sur ces omèliorations 
de service ainsi que sur les nombreux torils ré.duits VIA. 

_,.. --..., commun iquez avec votre agent de voyages ou VIA. Veuillez 
; l'a ; noter que les horaires du week•end peuvent diflêrer de ceux 
\. __ ,., de la semaine. 

Et surveillez le lancement du LRC cet automne, 
le nouveau train superconfortable de VIA. 

VOYAGEZ BIEN. PRENEZ LE TRAIN. 



Le Rempart, le 3 Juin, 1981 - p. 6 

Nouvelles du Canada français Association canadienne-française 
de l'Ontario 

lie-du-Prince-Edouard 
Suite à l'annonce d'un nombre Insuffisant d'élèves 

éllglblea pour un programme de françals11'unlté scolaire 
numéro un a décidé de mettre sure pied un comité consul­
tatif sur les programmes de français. Par un communiqué 
de presse, l'unité scolaire slgnalalt qu'elle voulait combler 
le besoin et les demandes légitimes pour un programme 
d'étude plus complet en français. Le comité sera respon­
sable de donner des directives à court et à long terme 
concernant le programme en français de la première à la 
douzième année. Le comité sera formé de parents 1de 
membres du conseil scolaire et de personnes Impliquées 
dans des programmes en français. La S.S.T.A. espère 
pouvoir siéger sur ce comité pour voir Ace que les droits et 
les réels besoins des acadiens soient respectés dans ces 
dits programmes en français. 

Ontario 
L'A.C.F.0. nous Informe de la nomination d'un nouveau 

secrétaire général en la personne de M. Yves Breton. Dans 
un communiqué remis à la presse le 21 mal, on souligne 
que "M. Breton est avantageusement connu dans les 
mllleux qui oeuvrent pour le compte des franC<H>ntarlens, 
notamment à titre de chef du service de llalson au Bureau 
du commissaire aux langues offlclelles. C'est en cette 
quallté qu'il s'est chargé des relations avec les organismes 
minoritaires, des divers dossiers concernant les franco­
ontariens et d'un réseau de bureaux régionaux". La 
nouveau secrétaire général est entré en fonction le 19 mal 
dernier. Rappelons que le poste de secrétaire général a été 
occupé ces dernières années par M. Gérard Lévesque qui 
est passé au poste de délégué général suite à une restruc­
turation Interne du secrétariat provincial de l'assoclatlon. 
M. Paul de Broeck occupe, depuis le 13 mal, le poste 
d'agent d'information au secmitarlat provlnclal de 
L'A.C.F.O. M. de Broeck remplace M. Roch Tassé à ce 
poste. M de Broeck était auparavant président du comité 
d'action régionale de l'O.N.F. 

Q-
A la suite de l'électlon de M. François Mitterrand à la 

présidence de la France, le premier ministre du Québec, 
M. René Lévesque, a envoyé un message au nouveau 
président pour lui soullgner que "le gouvernement du 
Québec attache, comme vous le savez, la plus haute Impor­
tance à ses relatlons avec la France; la coopération franco• 
québécoise constitue un acquis d'une grande valeur pour 
noa deux peuples. Je suis convaincu, dit M. Lévesque, que 
votre accession à la présidence de la république conférera 
à ces relations toute la conviction et l'ardeur qui caractéri­
sent votre action.'' Le Premier ministre Invite le président 
à venir au Québee en lul rappelant qu 'Il a déjà exprimé ce 
souhait lors de son dernier passage à Québec. 

Pour sa part, M. Claude Morin, ministre des Affaires 
lntergouvernem..entales a tenu à signaler que "Depuis le 
général de Gaulle, ainsi que sous MM. Pompidou et 
Giscard d'Estaing, tes rapports entre la France et le 
Québec n'ont cessé de grandir et de se diversifier. Tout 
porte è croire qu'il continuera en être de même avec M. 
François Mitterrand, nouveau président de la France." 

M. Morin a ajouté: "C'est pourquoi le Québec envisage 
avec une très grande confiance l'avenlr des relations 
franco-québécoises. Ces relations existent maintenant 
depuis près de vingt ans; elles font partie d'une réalité 
admise partout et l'expérience a montré qu'elles se situent 
au-dessus des partis polltlques.'' 

S.1katchew1n 
La Société française de Prince Albert a Invité tous ses 

membres à sa rencontre "Motivation" le 19 mal dernier. 
Ceux~I ont été Invités à étudier les plans d'action pour 
l'année 1981-.82 en éducation, économie, communication, 
politique et soclo~ulturel. Plusieurs clarlflcations et 
modifications ont été apportées. L'exécutif s'est vu appuyé 
dans ses actions lorsque l'assemblée a adopé les plans 
d'action dans les cinq secteurs. L'A.C.F .O. était présente 
à la réunion et s'est dit anxieuse d'aider la Société 
française de Prince Albert à réaliser ses objectifs. 
Saskatoon: Un groupe de parents est Intéressé à établir 
une école fransaskolse sans pour autant passer par les 
commissions scolaires existantes. Vonda: Les négociations 
së poursuivent quant à la mlae en place de la· 10e année 
scolaire à Vonda en septembre avec la prévision de la 11e 
en 82 et la 12e en 83. Saskatoon: Un congrès des commis­
saires d'écoles francophones est prévu le 31 mal pour 
étudier la possibilité de la mise sur pied d'une commission 
scolaire française. 

F.J.C.F. 
A sa dernière rencontre, les 8 et 9 mai derniers, le 

conseil d'administration a décidé de tenir son assemblée 
annuelle à Québec, les 3 et 4 Juillet prochains pendant la 
rencontre des Peuples francophones d'Amérique. Lors de 
cette même rencontre et à l'occasion de la signature du 
contrat de contribution de la F.J.C.F. avec le Ministre 
Francis Fox, la présidente, Joanne Therrlen, appuyé 
fortement par le conseil d'administration et le COmlté 
Ressources de la F.J.C.F., a tenu à souligner les Inégalités 
au niveau des subventions des organismes de Jeunes d'une 
province à l'autre. La F.J.C.F. entreprend l'année qui 
vient en mettant en priorité la solldlflcatlon d'un front 
commun avec sea neuf asaoclatlons membres afin de .leur 
assurer les subventlons néèessaTres éJeur oncrfonnemenf 
normal. 

Offre d'emploi 

Deux postes d'animateurs/trices 
à combler 

1-Région de COCHRANE-I ROQUOIS 
FALLS 

2-Région de KIRK.LAND LAKE 

FONCTIONS: 
Travailler avec une équipa de bénévoles (re­

groupés au sein d 'un Conaell régional). afin de 
mettre sur pied des programmes et projets aptes 
è favoriser ta sensibilisation et la participation 
des francophones d'une région donnée, à la vie 
culturelle, sociale, économique et politique de 
la communauté tranco-ontarienne, collabOrer 
avec les autres animateurs du Service d'anima• 
tlon de l'ACFO à certains projets d'envergure 
provinciale. 

EXIGENCES: 
-Connaissance du milieu Franco•Ontanen 
-Expérience pertinente de 3 ans en animation 
ou l'équivalent 
-Etre préi(e) à travailler des heures supplé­
mentaires pour aider les francophones de la ré­
gion . 
-Avoir le sens des responsabllltés et beaucoup 
d'initiative. 

NOUS OFFRONS: 
-Période d'entrainement au début 
-Stages de formation 
-Support et encouragement du secrétariat pro• 
vmcial 
-Salaire: $17,000 • $~8.000 

01tellmlte: 
20 juin, 1981. 

Faites parvenir votre curriculum vitae à: 
Monsieur Jacques AutMt 
Coordonnateur du Service d'animation 
Auoclatlon canadlenmt•lrançalae de 
• ,ao. 

325, rue Oalhousle 
Plke 500 
Ottawa (Ontario) 
K1N 7G2 

gre ~emparf 
plus innovateur que jamais vous o!fre, 

en collaboration avec les salons de COIFFURE de votre région 

son grand concours annuel 

''Les Beaux Cheveux'' 
Une seule condition: 

Etre âgé de 19 ans et pl us 

Près de $500.00 de prix à gagner 

Surveillez nos prochaines annonces dans LE REMPART et à la radio! 

Las pe 

L'■teller 
tort bien 



es 

OIS 
s 
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Les personnes handicapées sur le marché du travail. Suite de la page 3. ----------------------------

L'1teller de menuiserie Hl 
tort bien 6qulp6 et l"on-

d'un invl-té spécial, et 
l'opportunité d'apprendre 
ou d'enrichir ses relations 
humaines et de nouvelles 
aptitudes au travail. 

Le contact avec les 
employeurs est prlmordlal 
dans ta réussite de 
"Outreach Project" 

traînement de caa Jeunn 
Hl complet. 

puisque l'on tente d'inté­
grer le plus de clients 
possible au marché du 
travail et c'est M . Thomas 
Bannon qui, grâce à ses 
nombreuses année d'expé­
rience dans la vente et la 
mise en marché, s'occupe 
d'informer les employeurs 

sur les avantages d'em­
boucher ces personnes. Un 
pourcentage élevé . des 
dépenses encourues pour 
accueillir un handicapé ou 
un ex-malade mental dans 
une entreprise est subven­
tionné par le gouvernement 
fédéral. 

Des statistiques du 
Projet démontre, entre 
Juillet décembre 1980, que 
206 personnes ont été 
placée soit dans des 
programmes d'entrarne­
ment soit à un poste 
rémunéré. La preuve du 
succès du Projet n'est donc 
plus à faire si l'on en juge 
par les résultats positifs, et 
la maison est toujours prête 
à accueillir de nouveaux 
clients. Ceux-cl n'ont qu'à 
téléphoner au centre 
(253-4261 ext. 272) et la 
sécretalre Mme Lorrle 
Lansdowne répondra, avec 
amabilité, aux demandes 
d'un éventuel client. 

LN .tudlant1 da COPE , .. 
çolvent des comm■ndN de 
grands mag■IlnI et c'nt 

pour l'un d'eux qu'llI fabri­
quent ce comptoir de cul­
tlne. 

POIDS LOURDS 

Copo 
Le second projet du 

ministère. Cours d'orienta­
tion et de préparation au 
travail , s'adresse aux 
jeunes de 17 à ~5 ans qui, 
pour diverses raisons, sont 
Incapables de trouver un 
emploi régulier. Ils sont des 
Jeunes déllnquants oo des 
ex-drogués ou des enfants 
sans famille ... et Ils sont 
référés par de CEC ou des 
centres de réhabllltatlon. 

Le directeur de ce projet, 
M. Chuck Tolmle, reçoit 
une douzaine de ces Jeunes 
pour une période de six 
mols durant laquelle cinq 
responslbles leur 
enseignent la menuiserie, 
dans les moindres détails. 
On y traite aussi de 
moralité, de disclpllne, de 
responsabilité ... des choses 
de la vie. 

Nous n'appartenons pas à la catégorie des poids 
légers. Ce sont les gros morceaux qui nous intéres­
sent. Notre spécialité: les envois groupés lourds ... 

,_=,,..,,~ dont le poids peut atteindre jusqu'à 9 000 kg/ 
20 000 lb et parfois plus. Si vous êtes 

de la catégorie poids lourds, confiez-nous 
vos envois. 

UN SERVICE MODERNE 
Ce service de camionnage adapté à vos 
besoins, appuyé par des spécialistes et 

par le système informatique le plus 
perfectionné qui soit, vous assure une 
manutention et une livraison soignées, 

efficaces et fiables. Ca c'est du 
camionnagè moderne! 

D'UN OCÉAN À L'.AUTRE 
Nous sommes l'une des plus grandes 

entreprises de camionnage au 
Canada: nous couvrons le territoire 

d'un océan à l'autre. 

ÇA ROULE! 
Avec plus qu'un nouveau nom. Avec 

des objectifs bien différents. Vous 
nous verrez sur les autoroutes ... 
et dans votre ville. Nous sommes 

prêts à vous servir: essayez-nous! 

CN=3E 
MESSAGEmES 

CA ROULE! 
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L'Essor continue son essor 
lament plus reconnu. Notre 
photo fait 
voir, de gauche à droite, 
Guy Michaud de la 9e an­
née qui a reçu un médaillon 
pour le domaine culturel et 
deux pour le domaine de la 

C'est au cours d'une Im­
posante cérémonie qÜi sui­
vait un souper en commun 
que le gouvernement étu­
diant a remis, devant envi­
ron 250 parents et profes­
seurs, près de deux cents 
médaillons aux élèves qui 
se sont distingués dans les 
divers domaines d 'activités 
scolaires et para-scolalres 
de L'Essor. Selon M. Paul 

~ citoyenneté; Monique Oé­
sormeaux de la 12e année 
qui en a reçu un pour le 
domaine académique; 
Paulette Martina, égale• 

I 

Chauvin, directeur de l'é· 
cale, on veut ainsi mettre 
en valeur autant les do• 
malnes académiques, cul• 
turels et autres que eelul 
des sports qui est habituai-

Volet ta liste des récipiendaires 
de médalllons déœrnés par l'école 
secondaire l'Essor pour l'année 
1911H11 

Domaine académique (élèves de 
12e seulement): Manlne Chrétien, 
Monique Oésormeaux, Marie Eme• 
ry, Shelly Hannah, Jenny LI Wan 
Po, Ang6s Reln\ngec, Michel St· 
Pierre, Alain Thériau/1. 

Domaine citoyenneté: Sylvaln 
Arbour, Blanr.a. Asselin, Lori Bar• 
rette, GHles Beaudln, Roger Beau· 
lieu (2), Allsa Bénétoau, Claude Bé­
nétsau, GIiies Bénétsau, Nicole 
Bénétsau (2), Jean-Pierre Blsnalre, 
Marlelle Bisnaire, Mlchelle Bondy 
(2), Jean-Louis Bontront (2), Mon\· 
que Bontront, Michel Broault, 
Anne Broulllard, Terry Brown (2), 
Peter Bunon, Glsille Caron (2), 
Marcel Caron, Donald Céclle, Carol 
Charlebols, Jean-Guy Chauvin, 
Martin Chrétien (2) Anita Colaros­
sl, Lucie Côté, Mlchol Côté, Denis 
0ubé, Daniel Dufresne, Jackie Ou· 
guay, Carole Dumont, Nicole Doro­
cher, SUz.anne Ourocher, Marie 
Emery, Daniel Gagnon (2), Michel 
Gallerno. Germain Gaudet, Mlchel 
Gauvln, Suzanne Gauvln {2), Tlzl· 
anna GObbato, Unda Godin, Rogor 
Grondin (2), Yvette Grondin, Fran· 
çols Gulltiert, She\ly Hannah (3), 
Bruce Hanley, Denis Jean, Marle­
France Je.an, Gisèle Jobin, Moni­
que Jobln (2), Jér6mo ~. Paul 
l.achanœ, Rachelle l.achanœ (2), 
Denise Lacharlté, Roger Lltram­
boise, Annette L.aoglols, Nlcole La­
p\erra, Annette L.aporte (2), Ml· 
chelle Lebert, Denise Leboe\lt (2), 
Alain Lebrun, Chantal Lemleux, 
Jenny li Wan Po, Paul Mallet, 
Christine Mantha (2) René Mar· 
ooux, Cliff Marentette (2), llsette 
Marier, David Martins (2), Charllne 
Molocho, Normand Melocho, Guy 
Michaud (2), Danielle Mognon, 
Diane Morin, Usa Nadeau, Marc 

ment de la 12e année, réel• 
plendalre d'un médaillon 
pour le domaine culturel et 
Joêl St•Plerre de la 11e an• 
née, qui en a mérité deux 
pour le domaine sportif. A 

Noêl, Carl Paquin (2), Marle-An· 
toinette Parent, Paulette Parent, 
Louise Plnsonneault (2). Richard 
Poulin , Alison Prlc:e, Agnès Rel­
nlnger, Nicole Rivest, Chantal RO­
chelsau, Sylvain Rochereau, Josee 
Rouleau, Michel St-Pierre (2), 
Mary-Anne Serbu, Michel S0\11· 
\1ère, Diane Tel11er, Nicom Tell~. 
Johanna Thibert, Jean Tremblay, 
Kelly WOif. 

Domaine culturel: Sylvle Au­
thler, Roger Beaulieu, Gillos Béné­
teau. Nicole Bisnaire, Michelle 
Bondy, Denise Bontront, Jean­
Louis Bontront, Monique Bontront, 
Terry Bown (2), Glséle Caron, 
Marle-Christine Chaudler, Joel 
Chauvin, Linda Côté, Mary-Beth 
Geté, Denis 0ubé, Jacqueline 0u­
guay. Jeannine Duguay, Danlel 
Gagnon, Martin Gagnon, Yvette 
Grondin, Darren Hamelin, Michelle 
Hamelin, Jocelyne Marmus, David 
Martins, Paulette Manins, Guy 
Michaud, Denise Moison, Lise Na· 
deau, Carl Paquln, Sylvle Per­
reault, Jeannine 0uennsvllle, Un­
da Renaud (2) Nortlert St-Pierre, 
Mary-Anne Serbu (2), Joyœ Smith, 
Renée Trépanler, Nlcole Vanden­
hoven, Kelly WOif. 

Domaine sponlt Pauline Bacon, 
Cyril Barrette, Florence Bernard, 
Christopher Bisnalre, Mlchelle 
Bondy, François Brûlé, Robert Ca· 
zabon, Jean-Guy Chauvin, Fr6d!rlc 
Dejardln, Joséo Dubois, Pierre 
Frapplor' Renée GadoUry' Mike 
Grawbarger, Yvette Grondin, 
Jeannette Kervotlen, Nicole Ker­
wl!len, Michel Lacasse, Lynno La· 
pierre, René Llplerre, Marc MaU­
loux, Paul Martins, Chantal Pelle­
tier, Lucie Pomerleau, Jacinthe Re­
naud. Joel St-Pierre (2), Use St· 
Pierre (2) Michel St-Pierre, Mary-

~rti, Se:he?"lr~'::: = 
Wolf. 

Les personnes handlcap6es sur le march6 du 
travail. Suite de la page 7. 

19TT, l'atelier fonctionne 
fort bien. Actuellement, 
trois filles et neuf garçons 
s'activent à fabriquer une 
variété ae meubles de 
Jardin très attrayants, de 
construction sol Ide en cèdre 
et à des prix compétitifs. 
Plusieurs autres meubles 
d'intérieur sont en mOntre 
à l'ateller ais au 108 
McOOÙgall St., Windsor. 
Le quart des dépenses 
encourues pour le fonction• 
nement de COPE est payé 
par la vente des meubles et 
ornements que ces Jeunea 
ont confectionnés avec soin 

et le reste est subventionné 
par le ministère de l'Emploi 
ef Immigration. 

M. Tolmle est fier des 
progrès rapides accomplis 
par les étudiants de COPE 
et affirme que plus de 70% 
de ces derniers trouvent un 
emploi régulier à la suite de 
leur entraînement. Une 
soixantaine de jeunes 
attendent sur une liste 
l'opportunité de pouvoir se 
joindre au groupe et la 
quatrième année d'exis­
tence de ce projet débute 
dans un climat d'amitié et 
d'optimisme. 

la même occasion, l'école a 
honoré les gagnants du 
concours des Jeunes mathé· 
matlclens du niveau élé· 
mentaire en présentant des 
trophées à Chris GaJda de 
l'école Sacré•Coeur de La­
salle, meilleur élève de la 
7e année et à Paul Mon• 
genals de 1 'école Georges• 
Vanler de Windsor ainsi 

La visite d'un écrivain, le 
docteur Richard Hornsey, 
membre de la faculté de 
l'université de Windsor, a 

·~. ··-----=:is; • 

qu'à Debbie Renaud et 
Paul Chauvin de l'école St• 
Paul de Pointe-aux-Roches 
qul se sont classés premier, 
deuxième et troisième res­
pectivement au niveau de la 
huitième année. (Voir la 
liste complète des récipien­
daires de médaillons Ici 
bas. 

marqué la Semaine de la 
lecture à l'école. On le volt, 
è droite cl-haut, avec M. 
Terry Furlong, organlsà• 

x=._z_ ~·-4 . 
_:.. ·~ 

leur des activités de la se• 
maine et Mme Flora Jones, 
tltulalre de la casse qu'il a 
visitée. Les élèves ont aussi 
reçu la visite du Or. A. Van• 

Le dernier tirage de la lo• 
tarie Loto•Essor a été fait à 
\ 'école vendredi par M . 
Fred Coda. préfet de St-

denhoven du département 
de français de l'Université, 
et Ils ont lu .à tour de rOle de 
la poésie au système lnter­
com. 

Clalr Beach que I ·on volt Ici 
présentant un des deux bll· 
Suite à 1 ■ page 9, 1•r• et 2e 
colonne,. 

~~ 
---.::----AIR CANADA 
~~ ·- •~Y-ente~.-

des super:..:economies 
toutes saisons 

pour les vacances au Canada 

Nouveaux tarifs réduits 
Imaginez!. Les nouveaux larifs SuperNoliprix d'Air Canada 
représenlenl pour vous une foule d'avantages. Des 
économies d'~ 25% à l'année longue sur nos 30 
destinations canadiennes. courts,courriers compris. Et des 
économies allant jusqu'à 60% sur certaines destinations. 
Quant aux enfants de 2 à 11 ans. ils profilent d'économies de 
50% quelle que ce soit la date de votre déparf ou votre 
destinalion 

Toujours et partout 
Printemps, été. automne. hiver ... quelle que soit 1~ saison de 
vos vacances, vous pouvez réserver maînlenant el ainsi mieux 
planifier vos vacances grâce à Air Canada. 12 mois_par année. 
Air Canada vous donne accès au pays loul enlier. E1 12 mois 
par année. Air Canada vous offre des tarifs exceptionnels sur 
plusieurs villes canadiennes que ce soi! pour de petites 
vacances. avec retour dès le premier dimanche suivanl le 
départ (ou après un séjour de 7 jours selon le cas) ou pour de 
longues vacances allant jusqu "à 60 jours. Aucune autre ligne 
aérienne n'en lai! aulant. 

Avec le service Air Canada 
Non seulement ces tarifs réduils peuvent-ils êlre mariés à tous 

n: ~:~~! !,~~~1f[~!~i~~:~~ &~:: :::zs,~~;;r~ e;r~;~~ 
votre siège réservé. au repas complet, au cinéma el à la musi­

que sléréo Sur vols longue durée. Aussi, magazines, journaux. 
bar, accueil el assistance au point d'arrivée. De plus. avec Air 
Canada, vous pouvez réserver par téléphone. Hâlez-vous! Le 

nombre de sièges esl limité. Il se peut même qu'Air Canada 
affiche déjà complet sur certains vols ou destinalions. Il y a des 
condilions rattachées à ces tarifs exceptionnels. Les conditions 
peuvent être différentes pour certaines destinations. Pour plus 
de renseignements parlez des SuperNoliprix à voire agent de 

voyage ou à Air Canada en téléphonanl aujourd'hui même. 

Des vacances tellement économiques, 
un rêve! 

AIR CANADA{+) 
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L'Essor continue son essor. Suite de la page 8. La production de vol• 
tures Chrysler aug­
mente à 560 par Jour. 
Suite de la page 4. 

Le Rempart, le 3 Juin, 1981 - p. 9 
L' AEFO décerne des prix de màrlte. Suite de la page 1. 

lets gagnants à Mme Jean­
ne Quenneville, trésorière 
du comité de la Loto. Mme 
Gisèle Leduc a gagné 
$1,000. tandis qu'un deu­
Kiérne $1,000. a été gagné 
conjointement par M. Paul 
Lachance, l'un des profes­
seurs de l'école, avec son 
frère et ses deux soeurs qui 
résident à Ottawa. La lote-

C'est à l 'occasion de la 
cérémonie de remise de 
médaillons dont on parle 
ailleurs sur cette page que 
s'est faite la passation des 
pouvoirs du nouveau gou­
vernement étudiant qui se­
ra en fonction en septem­
bre. Dans la photo, Jean 
Tremblay, premier ministre 
sortant, à gauche, offre ses 
souhaits à son successeur 
Darren Hamelin. Font 
également partie du nou-

Il 

rie comprenait cinq tirages 
et a rèmporté un profit net 
de plus de $12,000. en fa­
veur des activités para-sco­
laires de l'école. Mme 
Denise Guilbert était prési­
dente du comité formé à 
cette fin par 1 'association 
Parent-Elèves-Professeurs 
de l'école (PEP). 

veau cabinet : 
Monique Jobln, Orateur de 
la Chambre; Monique Oé­
sormeaux, Ministre des fi­
nances; Jenny Li Wan Po, 
Ministre des affaires acadé­
miques; Peter Burton, 
Ministre des affaires cul­
turelles; Martin Cloutier, 
Ministre des relations pu­
bllques;Paul Lachance, 
Ministre des sports et lol­
slrs; Agnès Aelninger, Mi­
nistre de la citoyenneté. 

de de temps Indéterminé. 
Le nombre total du person­
nel actif à cette usine d'as­
semblage atteint donc 
4,200, ce qui réduira è 
2,800 le nombre d'ouvriers 
mis en congé forcé par le 
constructeur d'automo~ 
biles. 

La production atteint, de­
puis lundi dernier, 560 voi­
tures par jour et le travail 
est réparti sur deux quarts. 

Ce sont les voitures de 
série M, exclusivement 
construites à Windsor, que 
l'on retrouve è ·cette usine: 
Caravelle de Plymouth, Di­
plomate de Dodge et Le Ba­
ron de Chrysler. 

Elle est native de Field en Ontario et a débuté sa carrière d'enseignante en 1934 à l'âge 
de 17 ans . Munie d'un Baccalauréat en pédagogie de l'Unlveralté de Montréal {1962) et 
spécialisée en anglais et en matière commerciale {1966), le ministre québécois de 
l'Education la décore du Mérite scolaire en 1969. C'est peu après cela que Rose Serré re­
vient dans sa province natale, en 1970, et qu'elle terminera sa carrière pour une détente 
bien méritée. Une plaque commémorative lul a aussi été décernée par 1 'AEFO en remer­
ciement de sa contribution à l'enseignement; le même honneur fut fait à soeur Allce Caza. 
Une mention spéclale a été faite à soeur Elorla Damphousse qui quitte la région pour 
poursuivre des études. 

Notons que les membres de l'AEFO, présents à cette rencontre, ont élu un nouvel exé­
cutif pour l'année 1981-82dont le président demeure M. Robert Vallée. Le vice-président 
est M. Raymond Pelland; la secrétaire demeure Mlle Francine Létourneau; Mme Nicole 
Krapac est la trésorière; Mme Suzanne Mllls est nommée représentante pédagogique et 
M . Richard Poirier, avlseuren négociation. 

NABET espère une action du ministre MacGulgan. Suite de la page 1. 

Philippe Coyne, qui a fait 
part au Rempart du résultat 
de cette rencontre Impor­
tante. Le ministre a été 
sensiblllsé aux problèmes 
des techniciens et te syndi­
cat espère qu'il pourra In­
fluencer la Société d'Etat 
pour résoudre rapidement 
ce conflit. On se souvient 
que NABET menaçait la So-

ciété de ne pas couvrir 
l'événement du Sommet 
économique qui se tiendra 
à Ottawa le 13 Juillet si une 
entente n 'Intervenait pas 
au début Juin. 

Les points en litige de­
meurent les mêmes, soit la 
juridiction et les salaires. 
Les techniciens prévoient 
déjà dans leur contrat ac-

tue! une clause qui permet 
à la Société, dans certains 
cas, de faire faire leurs pro­
ductions par des contrac­
tuels. "Les techni­
ciens luttent pour leur sécu­
rité d'emploi", a ajouté M. 
Coyne, "laquelle serait 
grandement menacée dans 
ce cas-là." 

Surplus d'énergie ... 
Un programme de subventions directes encourage les 
employeurs à embaucher des personnes sérieusement 
défavorisées sur le plan de l'emploi. 

Beaucoup de personnes aptes à fournir un 
travail efficace et rentable éprouvent des 
difficultés insurmontables à se trouver un 
emploi stable dans le secteur privé. Ces 
personnes, atteintes d'un handicap 
physique ou mental, victimes de problèmes 
sociaux ou culturels, méritent la confiance 
des employeurs. Elles veulent travailler. 

Pourquoi ce programme fédéral? 

Comment participer au programme 
Les employeurs peuvent obtenir des renseignements 
complets sur le Programme à rintention des 
personnes défavorisées sur le plan de l'emploi dans 
tous les Centres d'Emploi du Canada. 

Puisez l'énergie là où elle se trouve 

~----~-~-~-~~~~~ Un programme fédéral mis sur pied par Emploi et 
Immigration Canada vous aide à reconnaître tes 
valeurs sûres que peuvenl représenter ces oubliés 

Pendant la Semaine d'é-­
ducatlon, un groupe d'étu­
diants a présenté une adap­
tation par Mme Flora 
Jones, professeur d'an­
glais, de la pièce "Mar­
chant of Venice" de Sha­
kespeare laquelle fut un 
éclatant succès. On volt ici 

quatre des participants 
principaux: assise, Mlchel­
le Bondy qui Jouait Portia, 
puis l'entourant, Norbert 
St-Pierre, Darren Hamelin 
et Terry Brown qui déte­
naient respectivement les 
rôles de Shylock, Antonio et 
Bassanlo. 

sur le plan du travail. Un programme de subventions 
directes vous encourage à y participer. 

Quelles.sont.ces.,s.ub ~JJJ,~,-----­
Le Programme prévoit le remboursement de 85% du 
salaire brut de tous les travailleurs admissibles 
pendant un maximum de 13 semaines et des 
tranches substantielles des salaires pourront être 
versées pendant une période allant jusqu'à 65 
semaines. Des allocations .::.uxiliaires allant jusqu'à 
5 000$ seront aussi versées dans certains cas. 
Vous êtes admlssible si votre entreprise est en 
activité depuis au moins six mois au Canada. Ne le 
sont pas, les sociétés et les particuliers exemptés de 
lïmpôt sur le revenu aux termes de la loi. 

Canada 
I♦ 

._ .. 
lmmtgrabon Canada 

Employmentand 
lmlTil!JfatK>nCanada 

Lloyd A.xworthy, Mm1stre Lloyd AxwOl'lhy, Mirwsler 

Ouvert sept Jours 
par semaine 

pourvousiervir 

Depuis près d 'un demi-siècle. gr4ce à ses semences de qualité su,,Arieure, la 
société King Grain est au service de l'agriculteur canadien. Depuis la jève soya 
et les /ou"ages. aux céréales et au mats Pride. King Grain se consacre à la re• 

1 cherche et au développement, à la produch·on et il la mise en mOrché. 

LES SEMENCES MARQUE "KING" 
ET LE MAIS PRIDE 

METS RECHERCHES, VINS DE QUALITE. 
MUSIQUE DE DANSE, DINER ROMANTIQUE. 
C'EST L'AMBIANCE QUE VOUS TROUVEREZ A 

1l'AU8ERGE RICHELIEU. 

VOILA L'EQUIPE IDEALE 
POUR UNE RECOLTE 
PROFITABLE 

~die!! 
, 430 rue Ouellette N9A 182 
]Windsor.Ontario 

253-7281 
King Grain Limitecl, C.P.1088,CHATHAM,OntarloN7MSL6 

.,,_, 1 • (fi ------ - -- -- -
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Comment choisir son embarcation 
à voiles 
Volller-d•rlveur 

Des voiliers Il y en a pour 
tous les goûts, du petit au 
très grand, du plus simple 
au plus perfectionné, pour 
des lacs ou les rivières; Il 
faut dire que les prix va­
rient en conséquence. 

Les voiliers se distin­
guent à la fols par leur co­
que et leur gréement. La 
coque ou corps du bateau 
est disponible en trois mo­
dèles: le dériveur, nommé 
ainsi è cause de sa dérive; 
le quillard, plus grand que 
le dériveur et caractérisé 
par sa qullle fixe et le cala• 
maran, bateau équipé de 
deux coques reliées par un 
pond rigide. Deuxième cri­
tère: le gréement ou mo­
teur, c'est-à-dire la voilure 
et son support. Les types de 
gréements les plus répan­
dus ,ont le solltalre (''cat 
boat") avec sa volle et son 
mêt et le "sloop", deux 
voiles et un mât. 

Nous ne traiterons Ici que 

du volller pour les lacs: le 
dériveur pour débutant, 
que ce soit un solitaire ou 
un sloop. 

Comment choisir 10n ~ri• 
veur 

On choisit un dériveur à 

partir de deux critères: le 
nombre de personnes à 
bord (une ou dèux) et le 
poids total des personnes si 
le bateau est un biplace 
(pour deux personnes). 

N'en rapportez pas! 
publiques de l'ordre de 
800 millions $; par ailleurs, 

De ce point de vue, Il y a 
quatre sortes de dériveur 
toutes aussi bonnes les 
unes que les autres. Le 
Laser, très résistant, est le 
plus simple car c'est un 
monoplace (pour une per• 
sonne}. Appelé aussi soli­
taire, ce bateau de fabrica­
tion montréalalse mesure 
13-14 pieds (3,90m - 4,20m) 
de long et offre un choix de 
différentes grandeurs de 
mâts et de voiles (la gran­
deur de la voile dépend de 
la longueur du mât} selon le 
poids de la personne. Le 
Laser coûte $1,400. 

Les trois autres déri• 
veurs, le 420, la 470 et le 
505 (ou 4,20 mètres, 4,70 
mètres et 5,05 mètres) sont 
des sloops biplaces fabri­
qués aux Etats-Unis. Le 420 
est surtout utlllsé par les 
enfants dont le poids total 
n'excède pas 240 livres (108 
kg). Ce voilier se vend envi­
ron $3,800. Classé dans la 
catégorie olympique, le 470 
convient bien à deux adul• 
tes pesant 280 livres (126 
kg) au maximum. Il vaut 
$5,000. Pour deux persan• 
nes dont le poids total dé­
passa 280 livres, Il y a tou­
jours le 505 à $5,000 égale-

ment. A remarquer que la 
vitesse d'un dériveur est 
proportionnelle à sa lon­
gueur. En effet, plus un 
voilier est grand , plus il est 
rapide. 

Chaque voilier demande N 

volle 

Un dériveur comprend 
trois parties: la coque, l'ap­
pareil à gouverner (dérive 
et gouvernail} et le grée­
ment (voilure et mât). La 
coque est en fibre de verre, 
la dérive et le gouvernall en 
bois. Assurez-vous qu'il n'y 
a pas de gros noeuds au 
centre de ces articles en 
bols car Ils sont souvent la 
cause du bris de l 'apparell 
à gouverner. 

La voilure comprend une 
seule voile dans le cas du 
solitaire et deux voilas, la 
grande et la petite (ou foc} , 
dans le cas du sloop. Elles 
sont en dacron. Chaque vol• 
ller demande sa voue. A 
l'achat d'un dériveur, pre­
nez la ou les voiles corres­
pondantes. 

Adapté de la revue publiée 
par l'Office de la protection 

du consommateur. Agriculture Canada 
poursuit intensément son 
programme visant à infor­
mer le public voyageur des 
dangers que peut compor­
ter l'introduction au 
Canada de viande, d'ani­
maux. de fruits, de légu­
mes. de plantes et de terre 
qui ne sont pas soumis à 
l'inspection fédérale. Ce 
programme affiche le 
slogan "N'en rapportez 
pas". 

la maladie hollandaise de ,,_ __________________ ..,. 

Voici deux exemples 
des effets néfastes de telles 
négligences: l'importation 
de saucisses crues en 1950 
a provoqué l'apparitio11 de 
la fièvre aphteuse, occa­
sionnant des dépenses 

l'orme, non dépistée dans 
un lot de bûches reçues de 
l'étranger, décime actuelle­
ment les peuplements 
d'ormes du Canada . 

On peut se procurer 
un dépliant, préparé dans 
le cadre de ce programme, 
qui donne des précisions 
sur les produits agricoles et 
autres dont l'introduction 
est permise, interdite ou 
permise sous réserve. 

Pour l'obtenir, il 
suffit d'écrire à: Service 
d ' information, Agriculture 
Canada, Édifice Sir John 
Carling, Ottawa, Ontario 
K1A 0C7. 

(CAPSULE~ 
La tsé-tsé 
encore menaçante 
(SHS) La mouche tsé-tsé, 
véhicule de la maladie du 
sommeil, fait encore des 
ravages en Afrique. Mème 
si les grandes épidémies, 
comme celle qui tua 200 000 
personnes en Ouganda au 
début du siècle, semblent 
terminées, on recence 10 000 
cas chaque année. Ln lutte 
à la mouche tsé-tsé se fait 
par pulvérisation d'insecti­
cides, mais les expens des 
Nations-Unies sont tr~ pru­
dents dans l'utilisation de 
ces agents chimiques, afin 
de ne pas polluer l'environ­
nement. Au Québec, il y a 
une cousine de la mouche 
tsé-tsé qui fait des ravages 
énormes: c'est la mouche 
«tsé-veut-dire», qui est cau­
sée par un état de sommeil 
des facultés intellectuelles. 

Les abeilles minières 
(SHS) En examinant les 
pattes des abeilles avant 
qu'elles ne rentrent dans 
leur ruche, on pourrait peut­
être découvrir de nouveaux 
gisements miniers. En effet 
Harry Warren, de l'Univer­
sitê de Colombie-Britanique, 
a constaté que le pollen qui 
se colle aux panes des abeil­
les reflète les concentrations 
de certains minéraux dans 
une région donnée. Si par 

exemple un gisement de 
cuivre se trouve dans le 
coin, le pollen prêscntcra 
des concentrations de cui­
vre quatre fois plus élevêes 
que la normale. M. Harry 
Warren a déjà analysé les 
foies de truites pour y trou­
ver des traces d'élements 
absorbes par les poissons 
dans le but de retracer des 
gites minéraux traversés par 
ces cours d'eau. 

La vraie 
carte maitresse 
(SHS) Votre portefeuille res­
semble-t-il à un jeu de car­
tes? Si oui. ne désespérez 
pas car la carte maitresse, 
la vraie, va bientôt faire son 
apparition. Elle sera capa­
ble de remplacer trente 
canes diffèrcntes: assurance• 
maladie. assurance sociale, 
carte de crédit. permis de 
conduire, etc. Cette carte 
miracle pourra même s'au• 
10-détruire si un \'Oleur tente 
de !"utiliser a votre insu! 
Les chercheurs français qui 
ont dèveloppé cette carte 
essaient aussi d'y incorpo­
rer les empreintes digitales 
ou une bande sonore de la 
voix du propriêtaire. c·est 
grâce à la miniaturisation 
de l'electronique que l'on 
peut envisager la crCation 
d'une telle carte. mais il faut 
un bon crédit car la recher­
che coûte cher. 

Roger J. DesRosiers C.R. 
Avocat-Notaire 

408 édifice Canada Trust 
angle Victoria et Université 
Windsor, Ont. 

258-7354 

Fleurs et cadeaux pour toutes les occasions 

~M 
1326ruoOTTAWA ~ 'I 
MAIL TECUMSEH ~ / 

MAIL OEVONSHIRE CH~~~EX 

258-3400 MASTER· 
M. MICHEL BRUN, ro CHARGE 

A DI VI SION OF JEROME MARIER & SONS LTD. 

SERVICE COMPLET 
DE DEBOSSAGE ET 
DE REPARATION 

Nous acceptons Ioules les 
êvaluations faites par 

tes assureurs 

945-1181 
5584 est chemin Tecumseh !angle F,undalel 

REPARATIONS O'AUTO 
ALIGNEMENT 

VOlluresau11iiser 
a pn11 moa1que 

pendan1 1es reoarattons 

l/ 11111"/,11I J>lm,1r d ,·n,11 , , ,• r nr1•11tr<1ll\ !II \ 

Gérard P. Levesque 
avocat 

52 ouest 
rue Chatham 
suite 205 
Windsor, Ont. 
252-2323 

572 ru,• N111r1• Duml' 
T1l féph11111 • 7] X· l5(XJ 

.:: MJ,.l/1 

12150 
chemin 

Tecumseh 
735-9928 
735-7157 

\J unnal cJ/ome. 

llt•II,• R1l'lère. Ont. 
NORU0 

"Noua apprtclon1 votre conll ■nce en nou1 depuis 1947" 

Directeur: M. Fergus Melady 
Entrepreneur de pompes funèbres 

Embaumeur licencié 

QUINCAILLERIE PATTENAUDE 

9
180 rue Técumseh, Pointe-aux-Roches 

cadeaux - cartes françaises 
peinture plomberi~ 

798-3556 

1214 route #2 
Emeryville , Ont. 727-5053 

La pièce la plus utilisée 
de votre maison mérite 

M. Don Labonté 

urr traitem ent par des 
spécialistes pour être 
vraiment agréable e t 

.fonctionne/le. 

De pamge i Toronto ... ou pu courrier ... 

livres et disques francais 
Choix complet pour tous 111 goüts at tous ln loes 

Editions Champlain Ltée. 
(416) 364-4345 

107 rue Church 
Toronto, Ontario 

RENALD (RON) PAQUIN 
·conseU11renventes• 

lur. Ml-7111 
Rb.735-2552 

MSC205 

ffr\ 111t•1 eurs idet"~. pour de m eilleurs bureaux 

MONARCH OFFICE SUPPL Y L TD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 

Windsor, Ontario 
966-2400 

Livraison gratuite 
Tous les jours 

Amplement de 
stationnement gratuit 

A. BISSON ··qualité de service reconnue 

A. '11. Sewiad. 
"Fred, peintre en bâtiments" 

Peinture d'intérieur et d'extérieur - Pose de tapisserie 
Réparation de surfaces en vin~·le 

1 252-4919 1 {:service téléphonique} 

Lundi à vendredi de 8h00 à 20h00 
Samedi 8h00 à 18h00 

Nettoyeur à sec 

Semce d• ....... de chemlNI 
R6paration1 uaueflH de d\ement, 

(tout 1eH ,ur Jff lieux) 

Colonial Cleaners 
l••-n1.11Mllmll••J 

°71105 est, rue Wyandotte 
(près du ch. Lauzon) 

948-7331 propr16talre: 
Eleanor Je19op 

Pour loijs vos besoins d'équipement sportif 

Thomson SPORTS CENTRE 
1465 rue Ottawa 
Windsor . Onlario 

258-4464 
258-4465 

Nous vendons les tables de billard 

.. 

Service Accessoires 

HORIZ 

I-D'u 

o,J fl 
SE: Q 
PLvS 
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PROBLEME 3649 

1 2 3 4 s , 1 a , 10 n 12 

HORIZONTALEMENT 

1-D'une certitude facile à saisir. - Maison de 
campagne. 

2-Qui est dans l'ivresse. - Essentiellement pure. 
3-Prén. de femme. 
4-Bon pour.les chiens. - Riv. de France. -

Petit cube. 
5-Echec au roi. - Racine vomitive. - Préfixe. 
6-Soleil chez les Egyptiens. - Dans la rose des vents.-

A quel endroit. 
7-An.imal de tr~ction. - Qui aime à rire. 
8-Genre d'insectes hémiptères à odeur désagréable (pl) 
9-Boitc osseuse. - Construit. 

10-Situé. - Qui annonce de la gaieté. 
11 - Soeur. - Plante textile. - Dém. 
12-Romancier suisse. - Inférieur. - Epreuve. 

VERTICALEMENT 

1-Titre de certains religieux. - Enveloppe soyeuse 
.!lu.ui:Jilenl.j .. !an' .. de.-lépidoptèrff. 

2-Sert à stimuler. - Son altesse 
3-Germandrée. - Décédé. 
4-Ce qu'une personne dit. -Temps futur. 
5-Embarras. souci. - Sorte d"étaux (pl). 
6-Comm. de Belgique. - Adv. de

1
lieu. 

7-Ch.-l. de c. (Orne). - Refuges. 
8-Le levant. - Indubitable. 
9-Assista. - De l'alphabet grec. 

10-Air du visage. - Viande coupée en tranches 
minœs. 

11-11 brait. - Crapaudine en métal (pl). 
12-Saint. - Mouvements des eaux. - Point cardinal. 

SOLUTION A LA PAGE 12 
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9 let_tres cachées 

T R E V R E s ,. R ;. 

T R A V A I L L ~ R 

R E A E u Q I T A M 

A u R N I E R R E y 

V N E C s I R A M 0 

A I V 3 " F A C 1 L 

I 0 E E ' I I i) h 0 

l ri R R C E y G E M 

T 3 C A T L R 0 u T· 

;; E 3 T l " 3 u N R 

s L h !. L A E ;; I N 

T p I E s A h , (; f< 

N \ I 0 C " R C ;,; N I•. 

E s 0 R 0 J.; ·, 0 T 0 

R I ù V " D ~ 0 d A 

Acre gourde 
âtre grêle 
amasser 
aromatique Idylle 
assez 

Lilas 
Bocal loyer 
boîte 

Maris 
Crever milieu 

morose 
Devoir moine 
docile 
droite Nauséabond 

nier 
Facilement 
farces Partir 
fiel patte 

père 
Gémir pies 

Réponse du no. 

s 
SIS 

sf~:~fs 

s s A If, A 

z J,, s s A 

0 R A 0 T 

0 L G I R 

I N E G E 

E M E N T 

I T E E 0 

I R I R R 

I L ;. 3 D 

E T 0 u R 

A F E: ·R E 

I T i< A p 

l L I E u 

s ;; 3 0 R 

,; s u A N 

Recoin 
re tour 
rêunions 
rêserver 
rôle 
roses 

Sage 
soigner 

Tares 
test 
tordre 
transfiguration 
travail 
travailler 

Utiles 

SIRAPARIS 
SIRARIS l 

S~rJS tifNf0/1.Tt; 
S r :..,. · ~E:NS., 

*o~ 
Wolf. 

L.,. ___ • _ _,,.--;!IIICSlii~I( r,4 
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:Ze monde ôu speclacle 

GRANDEUR NATURE 

Robert Mclaughlln 
1836-1921 

Robert Mclaughlln est né à 
Tyrone, un petit village en 
Ontario. Il est le fils atné de 
John Mclaughlin , un 
immigrant irlandais qui 
possède une terre encore 
presque vierge de 160 
acres . En 1836, Tyrone 
n'est qu'une forêt assez 
dense et Robert passera 
trente années de sa vle à 
défricher la terre familiale. 
Il acquiert ainsi une grande 
connaissance du bois, des 
différentes essences et de 
leurs · propriétés particu­
lières. Dès l'enfance, Il 
façonne de petits objets 
ainsi que des manches de 
hache. 

Un Jeune Qu6b6col1 de 13 ■na , Sylvain C0té (notre photo] , 
fait preuve de po11lblllt61 excaptlonnallea au hockey. Sa 
force physique, son habllet6 et l'entnlnement 1p6clal qu'il 
reçoit devraient faire da lul une future vedette de ce sport. 
Venez faire plus ample connal111nce avec Sylaln , le 
dimanche 7 Juin à 18h30, alors qui TVOntarlo pr6sente 
l ' Entinca de l'art. 

Grand industr ie! du début 
du siècle, Il exploita la plus 
grande entreprise de 
carrioles de l 'Empire 
britannique. 

Grandeur nature à TVO 
Le 7 juin , 14:00 

SOLUTIONS 

PROBLEME 3649 

MOT CACHE: CROISSANT 

MAGIQUE De haut en bas: 
492-357-816. 

LECARRE 
De haut en bas: aile. iris, lias, 

de la 

BoilHEI!(,,._ CUISINE 
de chez-nous à déguster sur 
place ou à emporter 

238 est rue Erie 
W indsor , Ontario 

Tél .: 256-9467 

ouvert du lundi au vendredi 
6h30a.m. à6h00p.m . 

• Un ··snack.·· délicieux 

Wayne 
PLUMB'S 

SHELL 
SERVICE 

esse. 1---------~ 

MELO On peut lire 40 fois. 

lilSTOIRE A CONSTRUIRE 
- "L'autre jour,j'ai vu un type 
complètement fou, il était dans 
un magasin de chaussures.·• 
- .. Eh ben! C'est normal! •• 
- " ... Oui, mais lui, il essayait les 
boites!'' 

~Oil 110"\: 

....... 
Centre Canadien-français 
2418 Central, Windsor, Ontario 

.iâi;, Femme d'aujourd'hui 
•~~=-• 13h30 du lundi au vend<ed< C8fFT 78 

L YNNE SIROIS 
Gérante 

RONALD GUIGNARD 
Organisateur des activités 

Salle à louer - 945-1189 
Banquets • Noces 
Réceptions de • Soirées divertissantes, 
tout genre etc. 

Nous avons un service de traiteur 
(catering service) poor toutes les occasions 

Cuisine ouverte de 12h00 à 14h00 
du lundi au vendredi 

JEUNESSES EN ACTION - DANSE-"ROCK" 
• DIMANCHE LE 7 JUIN, 1981 • 

RAFRAICHISSEMENT 19h00 à 23h00 MUSIQUE PAR: "DISC JOCKEY" 
• LIEU: LE CENTRE CANADIEN-FRANÇAIS • 

2418 AVE CENTRAL WINDSOR, ONTARIO 
PRIX D'ENTREE: $1.00 LA PERSONNE 

13 A 18 ANS - 71 A 10. ANNEES 

La M■n-llle nt une ... 
rie d'6mlulons dottt le but 
est dé faire connattre dlff6-
rent1 produits dff provin­
ces canadiennes ainsi que 
leurs aspects culturels. 

lie du Prince-Edouard 

Les huitres 
L'huitre est un animal 

fascinant. Son origine est 
indéfinissable. La récolte 
des huitres a précédé la 
chasse aux gros gibiers. On 
sait que les singes appré­
cient les huîtres et qu'ils 
savent les briser à coups de 
pierre. 

L'huître , animal inverté­
bré de la famille des mol­
lusques, possède un 
système respiratoire et 
digestif. Les huitres se 
reproduisent facilement. 
Au cours d'une même vie, 
elles peuvent avoir une 
période mâle et une période 
femelle. 

Les femelles pondent et 

.. --··--·-··-··-··-··-·-·-~ 
i The Party Stop { 
{ Mat,:a -.,n dl·\ arîé1é.. ~ 
; 1·01111111,Jc• JH•ll r ,·o .i, uchut.i, 1 l 1.,1,1 "" n11,r , J,· lu ,1·111u 111,· 

i 
i . 
} N1111-. pit: 111111, d1.: 1·,·,pansiun; 
} p 11ur mu:u , , 11u, '> l ' n 1r Î 

i 6~~n~ss~~bannt~~:!e i 
i N8S 1 PJ ; 
i Tèl : 945-8112 i 
• Propriétaire:,Rosed"Aou,J~ 

LA MANGEAILLE 

les mâles rejettent dans 
l'eau des spermatozoTdes 
par leur système respira­
toire. Les femelles pous­
sent les oeufs dans le 
courant d'eau: les oeufs et 
le sperme se mélangent et 
la fécondation s'opère. 

Recette traditionnelle 
soupe aux huitres 

lngr6dlent1 
3 douz. d'huîtres 
½ tasse de beurre 

6 tasses de lait 
paprika, sel et poivre 

Préparation 
Faire cuire les huîtres dans 
leur jus jusqu'à ce que les 
bords frisent. Ecumer. 
Chauffer le lait. Réunir les 
deux mélanges. Ajouter le 
sel, le poivre, le paprika. 
Au moment de servir, 
ajouter le beurre. 

La Mangeaille, à TVO 
Le 7 Juin , 13"·30. 

Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 

735-4121 
11Ssrvics Bilingue" 

Exprimez vos 
sentiments en 

offrant 
fleurs et cadeaux 

de chez 

GERRY et PHIL 
12308 chemin 

Tecumseh 
Tecumseh, Ont. 

735-2148 

Si vous avez besoin ... 

/ 

de cartes d'affaires 

de papeterie commerciale 

... de cartes de remerciements 

de cartes d'invitation de 
mariage, d'anniversaires 

... de papeterie de deuil 

de cartes d'annonce 
d'ouverture d'un commerce 
ou d'un bureau 

de sous-verres ou de livrets 
d'allumettes imprimés 

VENEZ NOUS VOIR 

Le Rempart 
2418 ave Central 

948-4139 
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Des jeunes créateurs ... au mail 
Devonshire 

Plus de 1000 travaux 
d'art ex6cutN par ln ,i.. 
vn dn 6coln 16par ... du 
comt6 d'EIHX sont actuel­
lement en montre au mall 

let 6i.vn de la deu:id•m• 
annff de Mme Monique 
Marentette de 1'6cole St­
AmbrolH de St-Joachim. 
Cl-haut, le projet en vole 
d'ex6cutlon: Loulae St­
Pierre trempe ln bandn 

de papier mkh• que poH 
Mue Morin IOUI l'oell •·· 
tentlf de trois autres colla­
borateur,. Le coq 1'Ht ren­
du au mall en camion. L'ex­
po1111on H poursuit Jus• 
qu'au 13 Juin. 

Une merveille du printemps: les fleurs 

Symbole de beaut6, de 
puret• et d'amour, les 
fleura conservent touJoun 
une place de premier rang 
dans le coeur des amant, 

de la naturel La varl6t6 de 
ses espkes, la complexlt6 
de sa Iubttance et la per­
fection de cette plante 
Inspirent le respect et l'ad• 

mlratlon envers aon Cr6a­
teur. Le printemps tout en 
fleurs ... qu'il 811 bon, qu'II 
■1tbeaul 

Le marché de 
l'immeuble commence 
à remonter la pente 
Windsor, J.C.M. - Selon 
les prévisions d'un agent 
d'immeuble local, pour 
plusieurs catégories de 
gens qui voudraient acheter 
une propriété, Il est à con­
seiller de le faire dès que 
possible. 

M. Rénald Paquln, agent 
pour la compagnie Natco 
(anciennement National 
Trust) prévoit que les taux 
d'intérêt pour hypothèques 
baisseront jusqu'à 15% ou 
16% cet automne, mals par 
contre, que les prix des pro­
priétés augmenteront d'ici 
deux ou trois ans au niveau 
où Ils étalent en 1978. 

C'est à cette époque que 
les manufacturiers d'auto­
mobile annonçaient leurs 
plans d • expansion dans la 
région et, par conadquent, 
que les valeurs Immobi­
lières ont atteint leur pl'us 
haut point. 

On sait que depuis, un 
nombre de facteurs se sont 
conjuguées pour faire aug­
menter le nombre de pro­
priétés en vente et, par con­
séquent, en diminuer la va­
leur. 

La hausse des taux d 'ln• 
térêt a eu l'effet direct de 
faire hésiter un bon nombre 
d'acheteurs potentiels. Elle 
a aussi contribué à Inonder 
le maTché. Assez fréquem­
ment, quelqu'un qui a a­
cheté une maison Il y a 
quelques années et qui doit 

maintenant renouveler 
l'hypothèque se volt Inca­
pable de faire les paie­
ments considérablement 
plus élevés. La situation est 
compliquée du fait que la 
valeur marchande de la 
propriété est baissée au 
point qu'elle équivaut au 
solde de l'hypothèque et la 
maison est donc mis en 
vente pour ce mdntant. 

Le chômage causé par les 
dlfflcultés de !'Industrie au­
tomobile a aussi contribué à 
l'augmentation du nombre 
de propriétés en vente. 
Plusieurs veulent vendre 
leur maison et quitter la ré­
gion pour chercher de l'em­
ploi ailleurs. De plus, les 
difficultés financières 
qu'entraîne le chômage ont 
mené à la désunion de plu­
sieurs couples qui mettent 
alors leur propriété en ven­
te pour fégler leur sépara­
tion. 

Le marché de l'immeuble 
a donc connu une périôde 

très dlfflclle pour arriver à 
son point le plus bas en jan-

Real Estate Board), seule­
ment 138 ventes ont été 

effectuées. A une meilleure 
époque, ce nombre attei­
gnait parfois le 500. 

Ces difficultés ont eu des 

Suite au bas de la page 2, 
Se et 8e colonnn. 

Les employés municipaux 
de Windsor pourraien_t 

êtr~ en grève avant la fin 

Windsor, J.C.M. -Suite à 
l'échec des sessions de con­
ciliation les 1 et 2 Juin, la 
probabilité que les services 
municipaux de la ville de 
Windsor soient COl')Sldéra­
blement pertubés par une 
grève des membres des 
deux syndicats en question 
est augmentée. 

Le lltlge touche environ 
540 employés à l'Intérieur, 
membres de la cellule 543 
du Syndicat canadien des 
employés de la Fonction 
publique, ainsi qu'envlron 
340 membres de la cellule 
82 du même syndicat qui, 
eux, travaillent à l'exté­
rieur. 

La grève peut-être dé­
clenchée 16 Jours après la 

réception d'une lettre du 
ministre du Travail basée 
sur le rapport du concilia­
teur et faisant état de l 'é• 
chec de ses efforts. 

M. R. Angus, directeur 
du personnel pour la ville, 
Indique que, quoiqu'il n'y 
ait aucune rencontre de 
prévue pour le moment 
pour tenter de régler le 1111-
ge, la grève peut encore 
être évitée. Les négocia­
teurs pour la ville feront 
d'abord un rapport au Con­
seil municipal. 

Le Rempart n'a pas pu 
rejoindre un porte-parole 
des syndicats. 

Les membres de la cellu­
le 543 s'occupent des servl­

~ces d'aide sociale, des gar-

derles munlclpales de jour 
et de la perception d'impôt 
foncier. Les contrlbuables 
pourront quand même faire 
leurs palments d'impôt 
par courrier. Un versement 
estdl.1 le 18courant. 

Les autres employés en 
question s'oocupent de la 
collecte d'ordures ména­
gers, du contrôle de la pol­
lution, des parcs et des ser­
vices de loisirs y lnclu les 
centres communautaires. 

Quoique le personnel 
cadre serait appelé â rem­
plir ces fonctions en cas de 
grève, Il faut prévoir que 
les services seraient réduits 
et certains d'entre eux In­
terrompus. 
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En bref 
• La Caisse Pop da Balle-Rivière Inaugura son 

nouvel 6dlflca • Emeryvllle 

Les membres de la Caisse populaire de Belle-Rivière qui 
fréquentent sa succursale à Emeryvllle peuvent mainte­
nant le faire à l'Intérieur d'un nouvel édifice moderne 
construit au coût de $400,(X)(). 

MM. Kirk Welsted, représentant du ministre Eugene 
Whelan, Jack Menard, président du Consell du com'té 
d'Essex, Richard Marentette, et Victor St-Pierre, respec­
tivement président et gérant de la Galsse, ont participé A la 
cérémonie pour couper le ruban marquant l'ouverture de 
l'lmmeuble. 

La succursale d'Emeryvllle sert environ 1400 des 5800 
membres de la Caisse et est liée par ordinateur au bureau 
prlnclpal. 

Une partie de l'édifice, sis à l'angle de la promenade 
Emery et la route 2, est louée aux services de bibliothèque 
du comté d'Easex. 

• Non à un deuxième réseau Radlo-Canade 

Le Conseil canadien de la Radio-Télévision a refusé 
d'octroyer à Radio-Canada un permis pour l'établissement 
du réseau Télé•2 CBC 2. Dans un Jugement d'une dizaine 
de pages, rendu publlc le 27 mal, le CRTC estime que r ·ab• 
sence des fonds nécessaires pour l 'établlssement d'un tel 
projet, l'lmpact passible de ce projet sur les services exis• 
tants, de même que le fait que seulement 17% de la popu• 
latlon canadienne pourrait capter les émissions de ce ré­
seau par !'Intermédiaire du cAble, constituant des raisons 
suffisantes pour refuser à Radio.canada la permission de 
lancer un deuxième réseau de télévlslon. 

La Fédération des francophones hors•Ouébec avait pré­
senté, en Janvier dernier, un mémoire étoffé au CCRT lui 
suggérant de rendre une décision négative face à la de-­
mande de Radio-Canada. Le mémoire précisait que Radio­
canada devait penser à améliorer les servlC83 existants sur 
la première chaîne, spécialement pour ·Ies francophones 
hors Québec, avant de penser à l'établissement d'une se­
conde chaîne. 

• Congrès au Nouveau-Brunswick 

L'assemblée annuelle provinciale de la Société acadien­
ne du Nouveau•Brunswlck s'eaf tenue à Mamramcook les 
29, 30 et 3~ mal. Le conférencier au souper du samedi soir 
était M. Paul Corneau, directeur du programme de déve­
loppement communautaire à !'Université Ste•Anne et an­
cien président de la FFHQ. 

• lnfo culture 

Depuis lundi dernier la Fédération--culturelle des cana• 
diens-françals publie un bulletin bimensuel d'information 
sur les activités culturelles des francophones hors Québec. 
Intitulé "Culturogramme llllmlté", le bulletin paraîtra les 
2e et 4e lundi de chaque mols et Il servira d'outil de llalson 
et d'information pour les différentes associations-mem­
bres de la FCCF et pour toutes les personnes intéressées 
aux activités et événements culturels du canada français. 

• Hommage au travail des femmes 

''La part des femmes, IL FAUT LA OIRE,'' tel sera le ti­
tre du recueil de témoignages des femmes préparé dans le 
cadre du travall de recherche sur la situation des femmes 
francophones qu'effectue la Fédération des femmes Ca­
nadiennes-françaises. Le recueil veut rendre hommage au 
travail que les femmes ont accompli par le passé tout en 
dessinant un portrait de la situation telle que vécue et sen­
tie-par les femmes elles-mêmes. 

Le lancement officiel de "La part des femmes, IL FAUT 
LA OIRE," se fera le vendredi, 26Juln à l'occasion de l'as­
semblée générale à l'h0tel Skyllne d'Ottawa. Des exem• 
plairas du recueil seront disponibles à compter de cette 
date_ , 

• La massage Inaugural du Premier Ministre: 
engagements tenus 

A l'ouverture de la 32e législature, le premier ministre 
du Québec, M. René Lévesque, a annoncé que deux enga­
gements électoraux de son parti deviendront lois au cours 
des prochaines semaines: l 'accès à la propriété pour les 
jeunes familles et l'abolition de l'obllgatlon pour les tra• 
veilleurs de prendre l,eur retraite à un âge déterminé s 'Ils 
veulent et peuvent continuer à travailler. 

La retraite, a dit M. Lévesque doit devenir un phéno• 
mène graduel, planlflé et essentlellement volontaire. Ceta 
exigera une transformation des mentalités et des condi­
tions de travail et on ne saurait y arriver Instantanément 
d'un seul coup. Mals la lol qui sera présentée constituera 
un premier pas slgnlflcallf dans cette direction. 

Quant au programme d'accès â la propriété, dont on sait 
qu'il s'adressera au Jeunes couples locataires ayant un en• 
fant de moins de 12 ans, M. Lévesque en a dit qu'il n'y a 
pas de politique famlllale sérieuse sans un élargissement 
des posslbllltés de posséder sa résidence. Une partie des 
intérets sur l'emprunt hypothécaire sera assumé par l'Etat 
pendant les 5 preml6res années et la naissance de chaque 
nouvel enfant amènera une remise d'une partie de cet em­
prunt. On prévoit que 25,000 familles pourront en profiter 
chaque année. 

l ' ACFO incite la participation à 
l'enquête sur les services ontariens 
en français 

façon appropriée en fran­
çais, entre autre dans les 
domaines des services de 
santé, du tourisme, des 
transports et communica­
tions, des affaires culturel­
les et des loisirs et des or­
ganismes à vocation éco­
nomique. 

Monsieur Saint-Denis ln­
vite les .franco-Ontarlens à 

se pencher en particulier 
sur la situation des sports 
et des loisirs organisés pour 
le bénéfice des Jeunes car 
nombreux sont les milieux 
où tout se passe en anglais 
seulement. Comme partie 
Intégrante et prolongement 
du processus éducatif des 
jeunes, les sports et les loi­
sirs, étant donné leur uni-

llnguisme anglais •actuel, 
constituent de puissants 
facteurs d'angllclsatlon de 
la Jeunesse franco--ontarlen­
ne, déclare-t-11. 

On peut communiquer 
avecle coordonnateur en 
composant 1-416-965-3865 
ou en lui écrivant à l'édlflce 
Mowat, Queen's Park, 
Toronto. 

L • Association canadien­
ne-française de l'Ontarlo, 
par la voix de son président 
général, Monsieur Yves 
SaJnt-Denls, recommande 
aux mouvements franco--on­
tarlens et au public franco­
phone dans son ensemble 
de signaler au Coordonna­
teur des services en langue 
française les lacunes qu'ils 
notent dans les services 
fournis par les organismes 
du gouvernement ontarlen 
et les établissements pu­
bllcs financés par ce der­
nier. 

Du nouveau à Bob-Lo 
Il Importe au plus haut 

point, selon l'ACFO, quo 
las francophones expriment 
avec vigueur et précision 
leurs doléances au sujet des 
services qui, en 1981, ne 
sont pas encore fournis de 

!Votre abonnement asr· 
échu ou le sera blan­
t6t? Renou~·allez-le 
promptement! ... 
Merci! 

(J.C.M.) - Oans le but 
d'attirer 500,000 vlalteurs 
au cours de la saison cou• 
rente, les propriétaires de 
l 'Fie d'amusements Bob-Lo 
offrent de nouveaux at­
traits. 

Cinq nouveaux manèges 
ont été ajoutés et plusleurs 
rénovations effectuées au 
collt da plusieurs mllllons 
de dollars. 

De plus, cette année, on 
offrira un spectacle muslcal 

dans le théAtre carousel et, 
à compter du 13 Juin, on 
pourra voir tous les Jours le 
spectacle des plongeurs 
d'Acapulco de renommée 
Internationale que l'on a pu 
voir à l'émission de télévi­
sion "Wlde World of 
Sports". 

Le nombre da visiteurs 
que l'on souhaite attirer est 
supérieur à celui da l'an 
dernier où l'on a subi des 

revers sérieux lorsque les 
préparatifs pour accueillir 
les nombreux congressistes 
du parti républlcaln se sont 
avérées vains. 

Quoique l'assistance 
quotidienne depuis l'ouver­
ture le 23 mal ne soit pas 
encore assez élevée, un 
porte-parole a Indiqué que 
les ventes de réservations 
de groupes dépassent déjà 
le 100,000. 

Invitation de la 
paroisse St~Jérôme 
aux associations 
Windsor, J.C.M. - Lapa­
roisse St-Jérôme de Wlnd• 
sor vient de prendre des 
mesures qui visent à res­
serrer davantage les liens 
entre les francophones da 
lavllle. 

Ella a adopté une nouvel­
le constitution pour son 
Conseil parolsslal qui par• 
met à n 'Importe quer grou• 
pe francophone qui oeuvre 
prlnclpalement dans la ville 
de Windsor d'y nommer un 
représentant, même si ce• 
lul--cl ou ce11e--cl ne fréquen­
te pas la paroisse, et ce 
lndépensamment du fait 
que le groupe soit â carac• 
tére religieux ou non. 

"Notre paroisse n'est 
pas une paroisse terrlto­
rlale, d'expliquer Mgr Jean 
Noêl, curé. Elle existe pour 

desservir tous les franco­
phones de la ville et nous 
voulons qu'ils sa sentant 
tous accuelllls selon leurs 
besoins." 

Tous les groupes sont In­
vités à participer au travail 
du Consell paroissial dont 
la ralson~'être est de con. 
selller le curé et les assis• 
tants quant â l 'admlnlstra­
tlon de la paroisse et aux 
moyens de répondre à tous 
les besoins pastoraux de la 
communauté française de 
lavllle. 

Dans un communiqué, 
les responsable du Conseil 
Indiquent que le groupe qui 
te veut n'a qu'â communi­
quer par écrit le nom de son , 
représentant au curé, au 
3739 de la rue Ypres. 

Heureux de l'appui 

du Secrétariat d'état 
"Je suis heureux que le 

Secrétariat d 'état continue 
à être conscient du r0le im­
portant que jouent les Jour­
naux de langue française 
dans les région où les fran­
cophones sont minoritaires, 
et â appuyer notre associa­
tion." 

C'est en ces termes que 
M. Jean Mongenals, édl• 
teur du Rempart, a corn. 
menté la récente annonce 
par le minis tre Francis Fox 
d 'une subvention de plus 
de $200,000 à l'Assoclatlon 
de la Presse francophone 
hors.Québec qui regroupe 
Le Rempart et une vlng-

taine d'autres hebdoma• 
dalres du pays. 

M. Mongenals a précisé 
qu'aucune partie de ces ar• 
gents n'est versées directe­
ment aux Journaux-mem• 
bres, mals qu'elles servent 
au fonctlonnnement de 
l 'Assoclatlon et à l 'élabora­
tion de services qui sont 
fort utiles aux membres. 

"Notre Journal à nous 
n'aurait Jamais pu réaliser 
les progrès marqués au 
cours des dernières années 
sans l'expertise des con• 
saillera de !'Association", 
a-t-11 déclaré. 

Le marchè de l'immeuble commence è remonter 
la pante. Suite da la page 1. 

répercussions à l'Intérieur 
même de la profession, le 
nombre de vendeurs ayant 
diminué du 909 qu'il avait 
atteint â son sommet, au 
nombre de 674 qu'II est 
actuellement. SI l'on consi­
dère que ce chiffre corn• 
prend un bon nombre de 
personnes qui entrent dans 
la profession pour la pre­
mière fols, on volt combien 
·,•ont quittée pour tenter de 
gagner leur vie autrement. 

En général, les proprlé• 
tés ont perdu de 20 à 25% 
de leur valeur au cours de 
ces années. 

Mals la remontée des 
conditions économiques 
laisse percevoir que le pire 
est passé. En fait, cela se 
réflète déjà dans le marché 
de l'immeuble. 

En avril, 305 ventes ont 
été effectuées pour une va­
leur totale de plus de 
$17,000,000, y compris les 
propriétés résidentielles, 
commerciales, Industrielles 
et des terrains. (Les statis­
tiques pour le mols de mal 
ne seront dlaponlbles que 
dans environ une semaine). 

SI l'on peut prévoir, 
comme le dit M. Paquln, 
que les taux d'intérêt vont 
baisser, il ne faut pas trop 
espérer à cet égard. 11 est 
peu probable qu'ils dimi­
nuent à moins de 15%, no­
tre économie étant trop 
étroitement liée à celles des 
Etats-Unis. Cela est d'ail• 
leurs à comparer à la situa­
tion en Europe où les taux 
varient entre 23 et 25%. 

Toujours selon M. Pa­
quln, la remontée des va• 
leurs se fera probablement 
un peu plus lentement pour 
atteindre d'ici deux ou trois 
ans le sommet qu'elle ont 
connu. 

C'est pourquoi celui qui 
veut simplement vendre 
une propriété pour aller se 
loger en appartement a pro• 
bablement profit â être pa• 
tient. 

Par contre, s• il est évi­
dent qu'on a avantage à 
acheter une propriété à son 
goùt pour laquelle on peut 
prendre en main un hypo­
thèque existant à un taux 
avantageux tel que 11 ou 
12% et qui en a pour quel­
ques années avant de de­
voir être renouvellé, l'achat 
est aussi à conseiller à 
d'autres catégories de 
gens. 

Pour quelqu'un à la re• 
cherche de sa première prop 
prlété, M. Paquln conseille 
d'acheter dès que possible, 
car le gain passlble qu'en­
trainerait la diminution du 
taux d'intérêt serait annulé 
par l'augmentation du prix 
de la propriété. 

Pour celui qui cherche à 
vendre une propriété pour 
'en acheter une meilleure, Il 
y a aussi avantage à agir 
tout de suite. M. Paquln si• 
gnale que dans cette situa­
tion, si on attend, le gain 
réalisé par ! 'augmentation 
de la propriété qu'on veut 
vendre sera moins que celle 
de la propriété que l'on 
achèterait. 
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Plus de $2,000,000. à 
Técumseh et à 
Amherstburg 

Les villes de Tecumseh et contributions pour les ser-
d' Amherstburg recevront vices aux collectivités 
des subventions fédérales (PCSC) et sont administrés 
de 1,526,000 dollars et par la province. Ils servent 
675,000 dollars respective- à financer des programmes 
ment destinées à des pro- d'amélioration des quar-
jets d'amélioration des tiers, routes, trottoirs, 
quartiers, viennent d'an- parcs, centres communau-
noncer M. Paul Cosgrove, tairas et installations récré-
mlnlstre responsable de la atives et des programmes 
Société canadienne d'hypo- de logement sans but lucra-
thèques et de logement, et tif des munclpalltés ainsi 
M. Claude Bennett, minis- que des travaux relatifs aux 
tre du Logement de l'Onta- réseaux d'adduction d'eau 
rio. et d'égout. 

Ces fond"s sont alloués en 
vertu du Programme des 

La contribution fédérale 
correspond à 50 pourcent 

des coûts des projets accep­
tés, l'autre moitié étant 
partagée également par le 
gouvernement provincial et 
la munlclpallté. 

Le gouvernement fédéral 
a annoncé l'automne der­
nier que le Programme des 
contributions pour les ser­
vices aux collectivités pren­
drait fin le 31 décembre 
1981. Les versements que 
l'on vient d'annoncer servi­
ront à financier des projets 
qui avaient été approuvés 
avant l'annulation du pro­
gramme. 
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Certains cultivateurs 
devront peut être 
semer de nouveau 
Windsor, J.C.M. - On 
saura d'ici quelques Jours 
la portée du dommage aux 
récoltes causé par la pluie 
torrentielle qui est tombée 
mercredi dernier. 

Quoique ce soit sur l'en­
semble du comté que soit 
tombées ces averses, ce 
n'est que dans les réglons 
de terre glals euse qu'il 
existe un risque de dom­
mage, car c'est dans ce cas­
là que, suite à ces pluies, la 
terre àla surface risque de 
se durcir au point que les 

Jeunes pousses émanant 
des graines que l 'on vient 
de semer ne pu Issant pas 
percer la surface. Il faut 
alors semer de nouveau. 

Selon un porte-parole du 
ministère de l'Agrlculture, 
dans cette région, environ 
70% des fèves soya et 90% 
du mals était déjà planté au 
moment de l'averse, mals 
ce n'est que ce qui venait 
d'être semé pendant les 
quelques Jours précédant la 
pluie qui pourrait Atre en­
dommagé. Il n'a pas voulu 

suggéré quelle prQportlon 
cela pouvait représenter. 

Il n'y a pas seulement le 
coût additionnel pour se­
mer de nouveau qui est en 
question. De façon géné­
rale, pour chaque Jour de 
retard au semis, QO peut 
s'attendre à un mlneau de 
l'acre en moins au moment 
de la récolte. C'est dire que 
certains cultivateurs pour­
raient subir des pertes de 
10 à 15% de la valeur d'une 
récolte habltuelle. 

On fête le 
centenaire du 
village de 

M. Prud'Homme serait 

remplacé dès le début juillet 
Pointe-aux­
Roches 

Pointe-aux-Roches, J.C.M. 
-La parade qu'organise 
habituellement le comité de 
récréation du village de 
Pointe-aux-Roches pour 
marquer le début de la sai­
son des sports d'été pren­
dra plus d'envergure cette 
année alors que toutes les 
organisations de la ocallté 

potir marquer 
le centenaire du village. 

et M. GIiies Lalonde, assis­
tant-commissaire aux lan­
gues officielles. Il quittera 
le terrain de l'église à 13h 
pour se rendre Jusqu'au lac 
et revenir ensuite au parc 
munlclpal. 

Pointe-aux-Roches a été 
Incorporé comme village le 
17 Juin 1881. 

Windsor, J.C.M. - Un 
nouvel animateur pourrait 
être à l'oeuvre dês le début 
du mois prochain pour le 
Conseil régional de 1 'Asso• 
clation canadienne-fran­
çaise de l'Ontarlo. 

Des annonces sont pa­
rues dans Le Aemaprt et 
dans d'autres Journaux 
suite à la démission de M. 

E 

Guy Prud'Homme le mois 
dernier. Plu sieurs candida­
tures ont été posées, a in­
diqué M. BIii St-Pierre, 
président du Conseil, et la 
sélection doit se faire le 18 
Juin. 

Le comité de sélection 
comprend, outre M. St­
Pierre, M. Noêl Doucet, 
également du Conseil, M. 

Jacques Aubé, coordonna­
teur provlnclal du service 
d'animation, ainsi que son 
assistant, un autre membre 
de ce service et un repré­
sentant du Conseil d'admi­
nistration provlnclal. 

Selon le candidat choisi 
et les délais requis pour son 
entrée en fonction, M. St­
Pierre prévoit que le nouvel 

animateur sera à l'oeuvre 
dans les premières se­
maines de juillet. 

Certains projets qui ont 
débuté avec M. Prud 'Hom­
me sont à compléter, après 
quoi le nouvel animateur 
devra se mettre à la prépa­
ration du congrès régional 
prévu pour _cet automne. 

Le défilé comptera plu­
sieurs chars allégoriques, 
une fanfare et plusleurs In­
vités spéciaux, dont l'hono­
rable Paul Martin, ancien 
Haut-commissaire du Ca­
nada aux lies britanniques 

Pour fêter le centenaire, 
une danse ''Western" aura 
lleu à la salle paroissiale le 
samedi 13 et une ''Reine du 
centenaire" y sera choisie. mieux orienter son action 

C'est M. Gérard Cheva­
lier qui est président du co­
mité du centenaire. 

(J.C.M .) - Jusqu'à quel 
point les élèves du secon­
daire utllisent-its le français 

Le nombre 
d'inscriptions à l'école 
secondaire L'Essor se 
rapproche de 600 
(J.C.M.) - Cinq cent soi­
xante-quinze élèves ont dé­
jà Indiqué leur Intention de 
fréquenter l'école secon­
daire L'Essor en septem­
bre, révèlent les responsa­
bles del 'Institution. 

Quoique cela représente 
une augmentation nette 
d'environ 60 sur le nombre 
actuel d'inscriptions, c'est 
moins quel 'on anticipait. 

Deux facteurs expliquent 
cette différence, selon M. 
Paul Chauvin, principal de 
l'école. Les malaises dans 
l'II'dustrle automobile ont 
entraîné le départ d'un bon 
nombre de familles qui sont 
allées chercher de l'emploi 
ailleurs. D'autre part, dans 
certaines parties du comté, 
plusieurs parents ne sem­
blent pas encore apprécier 
les avantages qu'offre l'é­
cole, et cela malgré les ef­
forts des responsables et 

des enseignants dans les 
écoles élémentaires. 

L'augmentation amènera 
tout de même une expan­
sion notable du program­
me. On offrira maintenant 
au cycle supérieur des 
cours d'électricité et d'élec­
tronique, d'éducation du 
consommateur, et de secré­
tariat bilingue. 

De plus, lo programme 
de cours pratique sera pro­
longé à la onzième année et 
le service d'orientation sera 
modifié pour offrir de l'alde 
académique spéciale à cer­
tains élèves qui envisagent 
des difficultés particu­
lières. 

L'école devra embaucher 
quelques nouveaux profes­
seurs, notamment dans les 
domaines mathématiques 
et technique. 

On n'offrira pas encore 
de cours d 'instruction rell-

gieuse. 
On se rappellera que 

l'association Parents-Elè­
ves-Professeurs del 'école a 
fait des recommandations à 
ce sujet, entre autre qu'une 
lettre soit envoyée au mi­
nistère demandant que de 
tels cours soient accrédités 
pour fin de diplôme. 

M. Chauvin a dit que le 
ministère a accusé récep­
tion de cette lettre et a In­
diqué que le sujet faisait 
partie de 1 'étude que mène 
actuellement le groupe 
"SERP" qui examine toute 
la question du programme 
d'études au secondaire. 

M. Chauvin souhaite que 
de tels cours accrédités 
puissent être offerts bien­
tôt. Il est heureux du servi­
ce d'aumônerie qui a été 
institué à l'école et compte 
qu'il sera poursuivi l'année 
prochaine. 

dans leurs conversations? 
Comment les Institutions 
post-secondalres de la ré• 
g\on peuvent-elles mieux 
répondre aux besoins des 
francophones? Comment 
améliorer les services en 
français des gouverne­
ments? 

Voilà autant de questions 
auxquelles tentera de ré­
pondre une étude parrain­
née par le Conseil régional 
de l'Assoclatlon canadien­
ne-française de ! 'Ontario et 
coordonnée par son prési­
dent et son vice-président, 
MM. WIiiiam St-Pierre et 
Noêl Doucet. 

La première phase du 
projet, mis sur pied grâce à 
une subvention spéclale de 
$12,000. du Secrétariat 
d'Etat, est déjà en marche. 
Les élèves de langue fran­
çaise dans les écoles secon­
daires qui offrent des cours 
en français ont répondu à 
un questionnaire qui vise à 
déterminer quelle propor-

La TV rapetisse encore 
(SHS) Les maniaques du 
baseball vont être contents 
car bientôt il pourront re• 
garder au bureau les parties 
de leur sport favori sans 
que personne ne s'en aper­
çoive. Cet exploit sera J)OS­

sible dès 1983 alors que 
les Japonais envahiront à 
nouveau le marché de l'é· 
lectronique avec des télévi­
sions miniatures de la taille 
d'un paquet de cigarettes. 

tian du temps Ils utilisent le 
français dans leurs conver­
sations et quelles sont leurs 
habitudes d'écoute de la ra­
dio et de la télévision. Mme 
Lise Roy, responsable de la 
recherche pour le projet, et 
deux recherchistes, Joanne 
Raclcot et Richard Notté, 
sont actuellement à dé­
pouiller les résultats de ce 
sondage. • 

"Une analyse des résul· 
tats sera non seulement 
utlle pour orienter le travail 
du Conseil de I' ACFO, de 
commenter M. Doucet, 
mais devrait aussi aider aux 
dirigeants des postes fran­
çais de radio et de télévi­
sion à attirer davantage 
cette clientèle. 

Au cours d'un deuxième 
volet de travail, on cherche­
ra à déterminer comment le 
collège St-Clair et l'univer­
sité de Windsor pourraient 
mieux desservir la popula­
tion d'expression française. 

Dans un troisième 

(CAPSULE~ 
Mieux encore, la compagnie 
SeBc:o compte incorporer un 

Londres-Paris 
au soleil 

(SHS) Le premier vrai test 
de l'avion solaire << Solar 
Challenger» doit avoir lieu 
le 21 juin 1981, alors que 
sa pilote Janice Brown ten­
tera de faire le trajet Lon• 
dres-Paris. D'un poids de 

temps, on cherchera à iden­
tifier quels services bilin­
gues sont offerts présente­
ment par les gouverne­
ments, les industries et les 
commerces de la région, et 
quels nouveaux services bl• 
llngues Ils comptent établir 
d'ici deux ans. 

Nous tenterons de rendre 
cette dernière analyse aussi 
précise que possible, expll­
que M. Doucet, afin de 
connaitre exactement où di­
riger nos efforts danse...: 10-
malne par la suite. 

Les coordonnateurs Invi­
tent tous les gens Intéres­
sés à fournir des rensei­
gnements à l'étude ou à 
suggérer d'autres do­
maines de recherche à com­
muniquer avec la respon­
sable au 948-9322. "' 

l'étude doit être termi­
née pour la fin août, date où 
un rappot Sodra présenté au 
Conseil. 

140 kilos (pilote comprise), 
l'avion volera à 5000 mè­
tres à une vitesse variant 
en..-e 30 et 60 km/h. Solar 
Challenger est fait de ma­
tières plastiques ultra-légè­
res et comporte plus de 
16 000 cellules phot:wol­
taiques alimentant un mo­
teur de 2,7 chevaux-vapeur. 
Il n'y a pas de batterie pour 
emmagasiner l'énergie: s'il 
n'y a plus de soleil, on at· 
territ! • 
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Lettre ouverte·---
Nos confrères du Michigan ont participé à quel­

ques-unes des activités du Festival de la semaine 
française à Windsor, et l'un des membres du club La 
Salle, M. Jean Desilet m'a confié que leur Festival 
franco-canadien-américain avait comme but de ral­
lier tous les gens de langue française des alentours. 
Il invite toute la population à se joindre à leur groupe 
lors de ce Festival qui aura lieu les 12-13-14 juin .à 
Warren, Michigan. 

Conrad Bisson 

[ju coeur du pays] 

Le contrôle des loyers: 
une question délicate 

Le contrôle des loyers est 
une question qui prend rapi­
dement de l'importance au 
Canada, et les pouvoirs pu­
blics ont beaucoup de mal à 
faire face à ce p;oblème qui 1 

sur le plan politique, pourrait 
leur donner du fil à retordre. 

Celle sltualion est due au 
fail qu'un pourcentage impor­
tant de la popuhuion cana­
dienne considère que les pro­
priélaires, pour peu qu'on leur 
laisse la bride sur le cou, 
n'hésileraient pas à imposer 
de fortes hausses de loyer à 
leurs locataires. 

Il va de soi que les polili­
ciens se préoccupent lout par­
ticulièrement de celte ques­
tion, vu qu'elle in1éresse un 
nombre élevé d'élecleurs. 

Cela n; représente que l'un 
des côlés de la médaille. 

Publié par la Fédération 
canadienne de /'Entreprise 

indépendante. 

Ceux qui financent et font 
construire des immeubles à 
usage locatif ne sont pas du 
tout d'accord avN; celte façon 
de voir les choses. BeaucOup 
d'entre eux font valoir qu'ils 
ne tirent pas un rendemenl 
raisonnable de leur investisse­
ment, en particulier à un mo­
ment où les taux d'intérêt 
versés sur des placements or• 
dinaires tels que les obllga• 
lions d'épargne du Canada 
sont de 12% à 140/o, ou même 
plus. • 

lage d'appartemenls à louer 
esl exlrêmemenl bas, ce qui 
produit, chez les consomma­
teurs, une vérilable ruée sur 
les quelques logements dis­
ponibles. 

De plus, de nombreux pro­
priétaires réduisent leurs 
dépenses d'entretien pour 
essayer de rester solvables. 

Deux gouvernements pro­
vinciaux ont déjà reconnu les 
difficultés résultant de cette 
situation, en abrogeanl les 
mesures de contrôle des loyers 
qui avaienl élé introduiles 
dans les années 70 en même 
temps que les directives sur le 
contrôle des prix et des 
salaires. D'autres provinces 
envisagent de supprimer ou 
d'éliminer progressivement 
le~rs règlements sur le con• 
frôle des loyers. 

Leur position sur . cette 
question bénéficie d'un appui 
non négligeable. 

Les membres de la Fédéra­
tion canadienne de !'Entreprise 
ind4!pendanle, par exemple, 
ont exprimé récemment, par 
~oie de vote, leur opposition 
aux mesures de conlrôle. Cela 
semblerait indiquer qu'ils 
sont, eux aussi, conscients de 
la nécessité d'encourager la 
construction de logements à 
louer. 

On peut compter que les 
locataires d'appartements se 
plaindront de la hausse des 
loyers consécutive à la levée 
des mesures de contrôle, mals 
il est une question encore plus 
importante qu'il ne faut pas 
perdre de vue. 

Un aveu d'impuissance 
certes, mais ... 

P our qu'un g~uvernement conservateur se 
donne la peme de présenter une loi vi· 

sant à protéger les travailleurs affectés par 
les fermetures d'usines, il faut que la situa• 
tion ait atteint un niveau assez grave. 

« .. .le peuple peut très bien s'accom· 
moder de ce genre de pis-aller que 
constitue une loi qui reconnaît l'im­
puissance de l'Etat à empêcher les 
usines de fermer mais force les en· 
treprises concernées à un certain de· 
gré de civilité". 

En tout cas, la nouvelle voulant que !'On· 
tario soit prête à légiférer en ce domaine 
constitue une assez bonne indication à l'effet 
que les conservateurs de Bill Davis admet• 
tent leur impuissance à trouver une solution 
qui ne soit pas coercitive. On forcera donc 
les employeurs concernés d'indemniser les 
travailleurs mis à pieâ et ce, à raison d'une 
semaine de salaire par année de service. 

Voilà un dénouement qui incite à la ré• 
flexion. Chacun a sûrement encore frais à la 
mémoire ces propos que le premier ministre 
William Dalt-is tenait sur le sujet au cours de 
la dernière campagne électorale. N'a-t-il pas 
maintes fois ridiculisé les néo-démocratès 
pour avoir fait, de la question de l'indemni· 
sation des travailleurs mis à pied, l'une des 
pièces maitresses de leur programme électo· 
rai? Bien sûr, il est facile en pareilles cir· 
constances de parler de création d'emplois, 
plutôt que de mesures sociales destinées à 
atténuer les effets d'une perte d'emplois. 
Toutefois, loi-squ'arrive le moment de passer 

aux actes, la situation se complique un peu. 

Imaginez! Des hommes ayant accumulé 
plus de quarante ans de Joyaux services sont 
soudainement mis à pied par un employeur 
qui n'arrive plus à rentabiliser ses opéra• 
tions. La chose s'est produite l'an dernier 
dans la région de Toronto (à la compagnie 
Houdaille, entre autres) et l'offre dïndemni· 
sation de deux semaines de salaire qui a été 
·présentée .aux employés a provoqué les réac• 
tfons que l'on sait (occupation des usines, 
etc). Donc, en plus de se voir offrir une aus· 
si maigre pitance, les ouvriers congédiés se 
trouvaient confrontés à une situation impos· 
sible. Comment des hommes de 55 ans et 
plus peuvent-ils, dans une économie qui pé· 
riclite de mois en mois, se trouver un autre 
emploi ou même se recycler? 

Voilà le problème. Il n'y a, pour ces gens, 
qu'assez peu d'issues. N'allez surtout pas 
croire qu'il s'agit là d'une minorité. Chez les 
quelque 23•/000 travailleurs jetés à la rue au 
cours des deux dernières années en Ontario, 
il s'en trouve plus de 30 pour cent qui ont 
quarante cinq ans et plus. Toute une généra· 
tion «gaspillée ... Quelle 'tragédie! 

La décision du gouvernement conservateur 
de venir en aide à ces gens, en forçant lés 
employeurs à faire preuve d'un peu plus 
d'humanisme, ne réglera pas le problème du 
sous-emploi pour autant. Toutefois, compte 
tenu du caractère aléatoire des politiques 
adoptées jusqu'ici en cette matière, Je peuple 
peut très bien s 'accommoder de ce genre de 
pis-aller que constitue une loi qui reconnaît 
l ' impuissance de l'Etat à empêcher les usi­
nes de fermer mais force ·les entreprises con• 
cernées à1 un certain degré de civilité. 

Alain DEXTER 
Tlridu Droit 

N'ai-je pas raison? Michou Flllon 

Les Canadiens, drôle de 
race de monde ... 

Ah. les Canadiens. 
drôle de race de monde' Une 
nation de plaignards' Au mo· 
·ment où la moitié de la 
planète connait une éternelle 
bataille. les Canadiens pleur· 
nichent. 

ce temps. les Canadfons se 
cherchent ou s • inventent des 
"bobos" pour avoir de quo, 
se lamenter. De quoi. je vous 
le demande' 

De la température' Avez­
vous déjà remarqué? 

tou1ours ennuyeuse. Mais. 
nous ne connaissons pas les 
tremblements de terre corn· 
me en Italie. les ,typhons du 
sud. ou les volcans améri· 
catns. 

Du coût de la vie 1 Avez· 
vous déjà .remaqué? 

rythme. Mais en France ,. 
vous devez payer $2.50 pour 
un seul petit café au coin de 
la rue' 

A Canadiens, regardons, 
autour de nous notre pays. 
Comme il .est beau et sans 
guerres. sans bombes ou 
assassinats. Que de poètes 
onl chanté et louangé nos 
quatre belles saisons' 

Le faible taux de rende-­
ment produit par les place• 
ments immobiliers, combiné à 
la hausse des taux d'intérêt, a 
provoqué une interruplio_n 
quasi complète des mises en 
chantier de nouveaux immeu­
bles à appartements dans de 
nombreuses régions du pays. 

À un point tel que, dans de 
nombreuses villes, le pourcen-

La Pologne possède mille 
raisons valables de se plain­
dre. sous son gouvernement 
doctrinaire. Au Salvador on 
se fait sauter la cervelle en 
mettant le nez dehors et les 
populations au Hers monde 
ont toujours faim. Pendant 

L • hiver est trop froid et 
trop long. le printemps trop 
mouillé. En été. il fait 
beaucouo troo -chaud ou la 
belle saison passe trop vite 
et l'automne. n'en parlons 
plus. cette saison demeure 

Si les propriétaires ne peu• 
vent pas être assurés d'un 
rendement équitable sur les 
capitaux investis dans des 
biens immobiliers, beaucoup ~ 

de locataires risquent de 1
1 

découvrir, un jour ou l'autre, 
qu•u leur est impossible de 
trouver de quoi se loger. 

tLB .~REMIDARcr 

Bien sîir les nrix de la 
nourriture. l'essence er les 
vêtements augmentent con­
tinuellement. Et la plupart du 
temps, nos salaires ne con­
naissent pas le même 

Il y a de quoi remonter les 
plus "canaîens" des Cana­
diens. 
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A-titre de suggestion Deux écoles de Windsor 
remportent le· prix 11Santé La bibliothèque munlcl­

pale de Windsor, sise au 
850 rue Ouellette, offre aux 
lecteurs un choix sans cesse 

Cinq étudiants 

exceptionnellement 

brillants ·reçoivent 

des bourses de 

l'Ontario 
Mme Bette Stephenson, 

ministre des Collèges et 
Universités, a fait connaî­
tre, dans un communiqué le 
nom des cinq gagnants des 
bourses de la Reine Eliza­
beth 11 décernées en 1981. 

Ces bourses proviennent 
d'un fonds créé par le gou­
vernement de ! 'Ontario en 
1959 pour commémorer la 
visite faite à l'Ontario cette 
année-là par Sa Majesté, ta 
Reine Elizabeth 11. 

En voici la liste: Rosema- Les gagnants ont été 
ry Hutchlson,·de Hamilton, choisis par un comité présl-
Margot K. Louis, de Mon- dé par David R. Murray, 
tréal, lan S. MacLaren, de· professeur à !'université de 
Woodstock, Adele Reinhar- Guelph. Les autres mem--
tz, de Toronto et Ralph Ro- bres du comité étaient J.T. 
bison, de Toronto. Ces Culllton, professeur à 
bourses sont décernées l'université de Windsor, 
chaque année à cinq étu- J .R. deJ. Jackson, profes-

croissant d 'oeuvres rédi­
gées en français. Voici la 
liste des récentes acquisi­
tions de la bibliothèque: 
Hermès, G. - Apprendre à 
se connaître par tes signes 
du zodiaque. 

Re.ver, G. - Je vis mon al­
coolisme. 

Lamontagne, C.L. - Le 
viol: acte de pouvoir et de 
colère. 

Ooman, G. - J'apprends à 
lire à mon bébé: lire avant 4 
ans. -- La culture des 
fleurs, des fruits et des lé­
gumes. 

Smet, G. - Les canaris et 
les secrets de leur élevage. 
- - Les petits apparells 
électrlques: entretien et ré­
paration. -- Les meu­
bles : comment les réparer 
et les rajeunir. -- Dessi­
ner et aménager son ter­
rain. 

et _Nutrition'' 
C'est cette année que 

Borlo the Bobcat (le cham­
pion de l 'allmentatlon), les 
F1bulou1 Food Freak1 et 
les Flylng Zucchlnl Bro­
ther1 ont déclaré la guerre 
à la "mal bouffe" dans les 
écoles de 1 '0ntario. 

Vingt écoles secondaires 
de l 'Ontario se sont vu dé­
cerner un prix dans le cadre 
du deuxième concours an,. 
nuel "Santé et nutrition" 
(1980-1981) du ministère de 
la Santé. 

En reconnaissance de 
leurs efforts exceptionnels, 
le ministère décerne à cha­
cune de ces écoles un chè­
que de $1000 et un certifi­
cat encadré. 

Or. Boyd Suttle, sous­
ministre adjoint au minis­
tre de la Santé, a présenté • 

le chèque et le certificat aux 
écoles gagnantes de la ré­
g Ion, soit Monarch Secon­
dary School et Shawnee Se­
condary School. 

En annonçant les résul­
tats du concours, le minis­
tre de la Santé, M . Dennis 
Timbrell, a déclaré que les 
prix avalent été décernés 
aux écoles qui ont mis sur 
pied au cours de l'année les 
mellleurs programmes en 
vue de favoriser une ali­
mentation saine. On de­
mandait aux écoles d'en­
courager de bonnes habitu­
des allmentalres et de met­
tre à la disposition des élè· 
ves des aliments nutritifs. 

Les programmes de cette 
année ont été particulière• 
ment de nature à susciter 
une participation enthou-

sieste chez les enseignants, 
les élèves, les parents, les 
représentants des conseils 
scolaires, les directeurs 
d'école, les responsables 
des services d'allmentatlon 
et le personnel des services 
de santé publique. Toutes 
ces personnes ont contribué 
è concevoir et à réallser les 
projets les plus variés. 

Selon M. Tlmbrell, l'é­
coleest l 'endroit qui se prê­
te le mieux è !'acquisition 
de bonnes habitudes all-
mentalres que l'on conser­
vera toute sa vie. "Notre 
but est d'encourager les 
Jeunes à adopter de bonnes 
habitudes de vie et ainsi à 
augmenter leurs chances 
de vivre en bonne santé", 
a-t-11 ajouté. 

Obtenez jusqu'à 800 S 
g~~~:fr;i~~f 1:~t;~ ~ftt;/~~;:i~lrJJrll~ pour vous aider à abandonner 
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_·_>_:~_~_~:_~_;_~~.,· le chauffage à l'huile 
Calendrier des Evénements 

l// 11011.\ _t(,ir plaisir de /élire nai11riu 11 gr11111il l'm1 •111 

ic.·i th /0111 (i,.,;,u•m1.•111 dï111érê1 uux ./T'c111n111'11111c, 

c/ri,,, u 11 1un1s _/ait part au moiu.\ 2 .H'1u,11•11 ·\ ù 
F11 ,:;ll1'<' I 

11 juin: dernière réunion générale de l'API de l'école 
Georges P. Vanler, pour l'année en cours . Election de l'e­
xécutlf. 
Endroit: Ecole Georges P. Vanier 
Heure: 19:30 

14 Juin: "Vanler en fête" marque la fin de l'année scolaire 
1980-81. Journée de Jeux pour les enfants et leurs parents, 
de 13:00 à 17:00. Annulée en cas de plule. 
Endroit: Cour de l'école Georges P. Vanler. 

14 Juin: paré!de des majorettes "Les Papillons" à l'occa­
sion du centenaire de Pointe-aux-Roches. Débute à 12:30 à 
l'église de cette paroisse. 

~ 

18 Juil,: Assemblée du CCLF de Windsor et du comté 
d'Essex. 
Endroit : l'Essor, 13605 ch . St•Gregory St-Clalr Beach 
Heure: 20:00 

~ 

19 et 20 Juin: Théâtre musical "The Telephone" par Me­
notti, et "The Apott,ecary" par Haydn. Réservation au 
253•4565; billets $4.50, $3.00 pour étudiants et personnes 
âgées. 
Endroit: Théâtre Essex, Université de W indsor. 

20 Juin: Danse printemps-été au son de l'orchestre Rythm 
Ramblers et organisée par l'Association francophone de 
Leamington. Les billets sont en vente auprtts des membres 
de l'Association, dont Mme Denise Guilbert (326a.4037}, au 
collt de $5.00 incluant un buffet. 
Endroit: Salle de la Légion, Leamington. 
He.ure: 20:00 

~ 

27 Juin au 4 Juillet: Be Festival provincial de théâtre organi­
sé par Théâtre-Action. Des atellers animés par des profes­
sionnels se tiendront en après-midi et les matinées seront 
consacrées à des tables-rondes sur les réalités des divers 
secteurs d'activités théâtrales. Plusieurs spectacles agré­
menteront les soirées. L'inscription de $110.00 couvrira 
tous les frais de la semaine du Festival ($90.00 pour étu­
diants). S'adresser à Lise Leblanc pour l'lnscrlption à 
l'adresse suivante: 45 Rideau, local 103, Ottawa, Ontario, 
K1 N 6AO (235-8838). 

Autrefois, le pétrole était abondant 
et peu coûtelLX, et beaucoup de Canadiens 
avaient recours à cette source d'énergie 
pour chauffer leurs demeures. Mais au­
jourd'hui, les sources de pétrole som plus 
incertaines, et l'huile à chauffage coûte de 
plus en plus cher. li importe donc que 
nous nous tournions vers des énergies 
renouvelables, ou à tout le moins vers des 
énergies qui abondent chez nous. 

L'une des pierres d'angle du Pro­
gramme énergétique national, le Pro­
gramme canadien de remplacement du 
pétrole(PCRP)Vise à promouvoir 
l'utilisation des sources d'énergie que le 
Canada possède en grande quantité.et 

currence de 800 $. La subvention est im­
posable aux termes de la Loi de l'impô1 
sur le revenu. 

Toute personne possédant une 
maison de deux logements indépendants 
ou plus, e1 désireuse de remplacer son 
système central de chauffage à l'huile par 
une installation qui sera alimemée par une 
autre forme d'énergie peut être admissible 
à une subvention du PCRP variant entre 
1 000 $ et 5 500 $. 

COMMENT OBTENIR 
LA SUBVENTION 

ainsi à amoindrir notre dépendance à Si vous vous apprêtez à abandonner 
l'égard du pétrole. 11 a pour but d'aider le chauffage à l'huile ou si vous l'avez fait 
les propriétaires de maisons, d'un bout à depuis le28 ocIobre 1980, vous êtes invité 
l'autre du pays, à réduire à IOOJo, d'ici à à vous renseigner au sujet de celte subven-
1990, la part qu'occupe l'huile à chauf- tîon auprès: 
fage dans la consommai ion énergétique • du service public de gaz naturel ou 

~~~~'!i,~!~~~~c:n·s~=~~liv~~~~deen~ d'électricité le plus proche; 
canadien vous versera une subvention qui • du bureau d'Ênergie, Mines et 
vous aidera à remplacer votre système de Ressources Canada (ÉMR), si VOU$ 
chauffage à l'huile par un système ulili- remplacez votre système de chauffage à 

sant d'autres formes d'énergie. ::~~!~~Ïe~Ï~i:{~~~~~~~i:e";~~~is, 
Fondamentalement, dans le cas des d'énergie renouvelable. 

~;J~~!:~~•é~Je~~~ ::uvro!~~urr~is Le bureau d'i:MR est situé au 
de rcmpJacemcm de votre système de 2242, boulevard Lakeshore ouest 
chauffage à l'huile par un système utili- Toronto (Ontario) 
sant le gaz naturel, l'électricité, le propane, MSV 1A5 

VOS ÉCONOMIES SERONT 
PROPORTIONNELLES AU DEGRÉ 

DE VOTRE PLANIFICATION 

Si vous proje1ez de remplacer votre 
système de chauffage à l'huile par un 
système alimenté par une autre forme 
d'énergie, ÉMR Canada peut vous aider à: 
• évaluer les besoins énergétiques de 

votre demeure au moyen d'une analyse 
gratuite par ordinateur; procurez-vous 
à cette fin le questionnaire Éner$age; 

• mieux isoler votre demeure, dans le 
cadre du Programme d'isolation ther­
mique des résidences canadiennes 

.... (PITRC'); ce Programme accorde des 
subvemions pouvant atteindre 500 $. 
Elles sont imposables alLX termes de la 
Loi de l'impôt sur le revenu. 

Bien qu'il ne soit pas nécessaire 
d'isoler votre maison pour toucher une 
subvention dans le cadre du PCRP, nous 
vous invitons néanmoins à le faire avant 
de remplacer votre systême de chauffage à 
l'huile par un système alimenté par une 
aurre forme d'énergie. La puissance du 
système de chauffage dont vous aurez 
alors besoin sera réduite proportionnelle­
ment à la qualité de l'isolation de votre 
maison. Postez immédiatement le bon­
réponse ci-dessous. li y va de votre intérêt 
et de celui de tous les Canadiens. 

ou des sources d'énergie renouvelables, Téléphone: (416) 252-5866 ou 

=tc=ll=~=le=oo= is=e=tl=es=o=le=il.=e=tœ=,j=u~= "·=•=co=n=-===(~=~= r=ra=i~=l=-S=0=0·=
2
=~=-n=m=== === ====Canada 

Un autre aspect du 
PROGRAMME ENERGETIQUE NATIONAL DU CANADA 

Le bon-réponse ci-dessous vous permeura d'obtenir gratuitement le questionna.ire d'ÉnerSage 
ainsi que des renseignements sur les subventions du PlTRC et du PCRP 

~r---------------------------------, 
1 I• ~=;.,~~ ~~t!.=. Veuillelmefairepar..mir 1 

I Nom 1 1 1 1 1 ! 1 1 1 1 1 1 1 1 lJ ~ ~::::~"::,'.;;;:!,~~ do, sub"a1;on, d, PITRC I 
1 Prl"nom(s) j 1 1 1 1 j ( 1 ! 1 1 1 1 J..l] pour les maisons construites avant 1961 1 
Il Adrcsw 1 1 j I j 1 1 j f j I j j 177 G desrenscig_nrmentssurlcPCRPenccquiatr3i1au - 1

1 • • • • • • • • - • • • • -- remplai:cmen1dupé1rolepar 
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• La télédiffusion du sommet de Montebello 

Radio-Canada serait écartée 
Nos soldats 
400 ans. d'histoire 
militaire au Canada 

MONTEBELLO !PC) - La grève des techni• 
ciens de Radio•Canada, ai elle devait se pour­
suivre jusqu'à la tenue du sommet des sept 
grands pays industrialisés les 19, 20 et 21 
juillet, pourrait amener les organisateura de la 
rencontre à recourir au services d'un-autre dif­
fuseur pour assurer la tranamisaion des dan.ces 
que les participante à cette réunion tiendront à 
Ottawa et au Chtteau Montebello, à une qùa• 
rantaine de kl,lomètres de la capitale nationale. 

h6te du sommet et mettre ses images à la diapo• 
aition ·des réseaux de télévision du monde en· 
tier. Environ 2,000 journalistes sont attendus à 
Ottawa pour assurer la couverture de ce som­
met qui regroupera les chefs d'Etat ou de gou• 
vemement de la France, de l'Italie, de I' Allema· 
-gne fédérale, des Etata-Unis, du Japon, de la 
Grande-Bretagne et du Canada, ainsi que le 
président de la CEE. 

pu GHISLAINE PESANT 

Canada's So/diers de 
Georges F.G. Stanley, pu­
blié en 1974, a été traduit 
sous le titre Nos solçlats 
aux éditions de l'Homme; 
il s'agit d'un ouvrage très 
complet sur l'histoire mili­
taire du Canada de 1604 
à nos jours. C'est une som· 
me de 600 pages où cartes 
et illustrations d'époque vien­
nent appuyer le texte de 
façon judicieuse. 

guerre ne finisse avant 
qu'ils aient pu y participer 
activement n. Par la suite. 
certains détachements de 
l'armée canadienne parti· 
cipèrent à l'attaque contre 
la Sicile. La conquête ne 
prit qu'un mois et demi 
(août 1943). Il faut attribuer 
les succès remportés par 
les Canadiens à la qualité 
de leur entraînement, à leu, 
force de caractère, à leur 
cohésion. Leur seule pré• 
sence est généralement per­
çue comme le signe d'une 
offensive importante. C'est 
en Italie que le capitaine 
Paul Triquet, du Royal 22• 
Régiment, remporta la 1 rc ! 

Croix Victoria décernée à 
un Canadien au cours de 
la guerre de 1939-1945, On 
nous rappelle aussi que les 
Canadiens se sont particu­
lièrement signalés aux ba· 
tailles sanglantes du Mont 
Cassin et de la vallée de 
laliri. 

Des porte-parole du groupe de travail chargé 
d'organiser le sommet ont évoqué, au cours d'u• 
ne soirée d'information publique tenue hier à 
Montebello, la possibilité d'avoir recoura à de• 
techniciens de l'extérieur pour opérer les camé· 
ras ai jamais les techniciens de Radio-Canada,_ 
en grève depuis d(,u semaine, maintenant. n'a• 
vaient pas repris le travail. 

"11 reste encore eix semaines avant la tenue 
du sommet et il est encore beaucoup trop t6t 
pour commencer à s'inquiéter", a précisé hier 
soir M. John Robinson, responsable des rela· 
tions avec les media au comité organisateur du 
sommet. li a toutefois admis que la présence de On y passe en revue les 

miliciens de paroisse, les 
militaires de carrière du Ca· 
rignan, les volontaires et 
conscrits des deux Gran· 
des guerres, les régiments 
de l'Otan. On y fait état 
des batailles, des ouvrages 
de défense, des manoeu­
vres stratégiques, du dérou· 
lement des opérations, de 
la formation des régiments. 
On y expose les lois mili· 
taires, les uniformes, les 
soldes, les armes, etc. 

• piquets de grève pourrait nulr à la télédiffusion 
des-séances du sommet. Tiré du Droit 

Radio-Canada doit agir comme télédiffuaeur 

• Droit à' la vie des enfants non encore nés 

Les évêques 
réclament une 
garantie enchâssée 
par Guy Lacombe 

OTTAWA - Les évêques canadiens demandent au gouvernement du 
Canada d'incorporer un amendement â la Charte des droits et libertés, 
qui garantirait le d~olt â la vie des enfants non encore nés. 

Dans une deuxième lettre core nés pourrait avoir des tiative semblable l celle 
qu'.il a adr-essée au preinier conséquences néfastes, mentionnée plus haut pour-
ministre Pierte·Elliot Tru- ajoute le président de la rait;être prise•. 
:~er~Dle d::,i~~nr d:~ _c_E_c_c_._i•...;,.peu_•_•_q_u_•uo_d _in_i• ____ • ___ r_1,_•_d_u_o_r_o1,1 

Si°!l}~:~•. d~"évi\u;~~':; Association canadienne-française 
~!~~li. .;:g6v!:~?~,E~: de /'Ontario 
monton, affirme que •ce 
geste de la ·part de votre 
gouvernement sembrerait 
rejoindre votre intention 
d'enchaaser dans la consti­
tutiop _la protection de la 
vie cpmme il eat. indiqué 
dans la eection 7 de la 
Charte•. 

Déjà, dans une lettre 
adresaée au premier minis• 
tre, le 26 mars dernier, les 
évêques -canadiens avaient 
manifeeté leur inquiétude 
face à- la Charte de• droits 
et libértés qui pounait r,n­
dJe l'accès li l'avortement 
de plus en plua facile au 
Canada. 

Dana sa réponse du 24 
avril, M. Trudeau ayai~ 
donné l 'aasurance que son 
gouvernement n'avait pae 
l'intention d'Ouvrir la voie 
à une interprétation, plue 
aouple de la législation ac· 
tuelle sur l'avortement. 

Mais Mgr McNeil, pour 
sa part, se dit d'accord 
avec l'opinion légale selon 
laquelle une interprétation 
plus souple. de la Charte 
pourrait éliminer toute p'ro• 
tection au droit à la vie des, 
enfanta non encore nés, et 
ce en dépit ·de la bonne vo­
lonté et des aesUMD.cea .du 
gouvernement en cette ma­
tière, ,et contrairement à là 
position du ministère de la 
Justice. 

Selon Mgr M il 
est clair que cette u-
de est . fondée. F un 
rapprochement avec cette 
autre incertitude· vécue par 
les groupes autochtones et 
les piomoteurs des écoles 
séparées aux prises avec 
certair..eô ~mbigu.Itéa de la 

~~~u ~u:as::~~e: c!: 
le gouvernement a jugé 
C"onveneble d'intégrer des 
.amendement:-; précis afin 
d'aasurer que la Charte ne 

s::a, !ea~es p;!!~i::. aux 
•Etant donné que cette 

incertitude concernant les 
droits des enfants non en-

Offre d'emploi 

. Deux postes d'animateurs/trices 
à combler 

1-Région de COCHRANE-IROQUOIS 
FALLS 

2-Région de KIRKLAND LAKE 

FONCTIONS: 
Travailler avec une équipe de bénévoles (re­

groupés au sein d'un (;s>naell régional), afin de 
mettre sur pied des programmes et projets aptes 
à favoriser la sensibilisation et la participation 

• des francophones d'une région donnée, â la vie 
culturelle, sociale, économique et politique de 
la communauté franco-ontarienne, collaborer 
avec les autres animateurs du Service d'anima­
tion de l'ACFO à certains projets d'envergure 
provinciale. 

EXIGENCES: 
-Connaissance du milieu Franco-Ontarien 
-Ex-périence pertinente de 3 ans en animation 
ou l'équivalent 
-Etre prét(e) à travailler des heu_res supplé­
mentaires pour aider les francophones de la ré­
gion. 
-Avoir le sens des responsabllltés et beaucoup 
d'initiative, 

NOUS OFFRONS:• 
- Période d'entrainement au début 
-Stages de formation 
-Support et encouragement du secrétariat pro-
vrncial 
-Salaire: SH ,000 - $18,000 

Date limite: 

20 juin, 1981. 
Faites parvenir votre curriculum vitae à: 

Monsieur Jacques Aubé 
Coordonnateur du Service d'animation 
Association eanadlenne-françillse de 
!'Ontario 
32S, rue Dalhousie 
P.~ce S00 
Ottawa [Ontario] 
K1N 7G2 

Donnez 
généreusement! 

La Fondatio~ d~0 
maladies du coeur 

Voyons la mission des 
Canadiens en Italie lors de 
la Deuxième Guerre mon· 
diale. En 1943, on lit dans 
le journal du général Brooke 
que les Canadiens ont« de 
plus en plus peur que la 

Nos soldats de G.F.G. Stan­
ley, éditions de l'Homme, 
620 pages, 16,95 $. 
ISBN 2-7619-0105-3 

LYNNE SIROIS 
Gérante 

RONALD GUIGNARD 
Organisateur des activités 

Salle à louer - 945-1189 
• Banquets • Noces 
• Réceptions de • Soirées divertissantes, 

tout genre etc. 

....__ 
Centre Canadien-français 
2418 Central, Wlndnr. Ontario 

Nous avons un service de traiteur 
(caterlng service) pour toutes les occasions 

Cuisine ouverte de 12h00 à 14h00 
du lundi au vendredi, 

ON RECHERCHE: 
UN EMPLOI ... pour une journée, 
une semaine, un mois, une saison 

DESCRIPTION: 
,ûde-capitonneur. blichemn, casseur d'oeufs. 

dénnJ•,mte11r de pêchu. étireur de sucre d'orge. 
ferrailleur, gri/leur de (.·a/é. harponneur. 

i11.rtalleur.jardi11ier. kinésithérape11te stagiaire, 
l,u1m.mr sur boi.r, méldngeurde pâte cl n.ouil/e.r, 

,ilJ, nil'<:_if!Hr: ONtTe11.re. pr6~osé 1e ch(mie. 
q11111c,aller•1·e11de11r. rece/>t10murle, 

Jec1·f:tt1ire·J~(:1wgrd/>he. trttd/1(:/eur. H.rimmr. 
I·eI1t riloque. Ic11go11 nier .. \]'log rt1pbe. 

.rogi. :oologi.rtu, 

RÉCOMPENSE: 
aider les étudiants à s'aider eux-mêmes 

S,:\DRESSERÂ: 
toue 

CENTRE D'EMPLOI DU CANADA 
POUR ÉTUDIANTS 

85 rue Pitt E. 
Windsor, Ontario 

N9A-2V3 
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Les docteurs Legault 

(S.0 .P.) MAL DE REINS 
ET TROUBLE DE DISQUES 

Les douleurs au bas du dos, communément 
appelées "maux de reins" (le vrai nom est 
lumbago), n'ont, dans quatre-vint-quinze pour cent 
des cas, aucun rapport avec les reins. 

Fréquemment, la cause première e~t 
un déplacement ou subluxation . des vertèbres 
lombaires, du sacrum ou des hanches. Comme 
les nerfs rachidiens venant de la moe lle épinière 
sortent entre ces structures, il est évident que 
des subluxations peuvent irriter ou même 
"pincer" ces nerfs. Les disques intervertébraux 
sont des coussins absorbant les chocs; ils sont 
localisés entre les vertèbres. Quand celles-ci sont 
subluxées, les disques le sont aussi; rééquilibrer 
la colonne vertébrale normalise les disques. 

Le lumbago aigu {"tour de reins") est causé 
par un ou des dérangements g,:-aves de vertèbres; 
il apparait à la suite d'un effort ma l tendu ou 
presque sans raison chez celui qui souffre chroni­
quement de lombalgie. Un lumbago aigu tous 
les deux ou trois ans serait sans conséquence grave 
si, au bout de quatre ou cinq jours. le mal 
disparaissait comme il était venu. Mais hélas, 
tel n'est pas toujours le cas. Les gens qui 
souffrent de lumbago quotidiennement (d'habitude 
c'est pire au lever) peuvent s'attendre à une 
aggravation de leur mal, comme l'hernie discale . 
Une hernie discale affaiblit la région lombaire 
au point de nécessiter parfois une opération. 

DOULEURS AlfCOCCYX 
Le coccyx est le dernier os de la colonne 

vertébrale et il est formé par l'union de quatre {4) 
vertèbres rudiementaires. A cause de sa position 
anatomique, à l'extrémité inférieure du sacrum, 
on l'appelle aussi l'os du sacrum . Souvent on parle 
de douleurs au coccyx et en réalité c'est au sacrum 
que le trouble se localise; mais quelle que soit 
la cause, ce genre de problème est excessivement 
pénible . La description médicale "douleur 
exquise" s'applique littéralement. 

L'intensité de la douleur s'explique par 
la présence d'un riche plexus nerveux et du "fil 
terminal" des méninges, qui sont protégés par 
cet os minuscule . En raison de ces éléments 
importants du système nerveux qui sont reliés 
au coccyx, il ne faut pa s'étonner s i les dou leurs 
coccygiennes s'accompagnent, à la longue ou 
dès le début, de maux de tête parfois sévères . 

Le chiropraticien n'aura généralement 
aucun mal à préciser la cause véritable de 
votre problème, qu'i l s'agisse vraiment du coccyx 
ou du sacrum. Ses tra itements spécifiques produi­
ront une amélioration dès les premières visites 
et la douleur disparaîtra en peu de temps. 

La sécurité 
nautique avant le 
seul plaisir 

Una, embarcation sur­
chargée représente un ris­
que d'accident qui peut en­
trainer des pertes de vie. 
C'est l'un des messages 
que le Conseil canadien de 
la sécurité adressait au pu­
blic à l'occasion de la Se­
maine de la sécurité nauti­
que qui a eu lieu du 1er au 7 
juillet. 

Il y a plusieurs variétés 
de petites embarcations et 
il est impossible de préciser 
les llmltes de charges de 
chacune d'el les. Le nombre· 
de personnes pouvant être 
transportées en touie sécu­
rité dépend de pl usieurs 
facteurs: types d'embarca­
tion, répartition des places 
occupé~s et du matériel, 
etc. 

Si les eaux sont agitées, 

Il est préférable de prendre 
une personne de moins que 
le nombre permis par le 
type d'embarcation. Par 
mauvais temps, le bon sens 
dictera s'il est préférable 
de ne pas sortir du tout: 
cette règle s'âpp.tlque· sur­
tout aux embar.cB.tlons de 
moins de trois mètres de 
longueur qui ne sont sûres 
que par calme plat. 

Le Conseil canadien de la 
sécurité exhorte les pilotes 
·d'embarcations à contri­
buer aux recherches et à la 
réduction des fausses-alar­
mes en prenant les précau­
tions suivantes: 
-Avant de partir en croi­

sière communiquez à l'a• 
gent de sécurité du club 

Suite au bas de la page 8, 
1ère et 2e colonnes. 
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Conserver les recus 
I 

aux fins de l'impôt 
Le 30 avril 1981 tait déjà 

partie de l'histoire et la 
plupart des 15 millions de 
contribuables canadiens 
p!3uvent maintenant dormir 
en paix. 

La plupart de ces contri­
buables sont prêts à oublier 
l'lmp0t pour une autre an­
née. lis ne devraient cepen­
dant pas jeter leurs reçus et 
documents. 

Après avoir mis à la pos­
te les remboursements et 
les avis de cotisation, Re• 
venu Canada, Impôt com­
mence à réexaminer les dé­
clarations de 1980 de mll­
llers de canadiens et vue 
de vérifier les demandes 
d'exemptions personnelles, 
les déductions du revenu et 
les dépenses déduites. 

Le Ministère effectue des 
programmes de postcotlsa­
tion et de raccord visant les 
contribuables dont le reve­
nu provient de salaires et 
de traitements. Les décla-

rations de contribuables qui 
travaillent à leur compte ou 
qui ont des revenus tirés de 
placements, de location ou 
des commissions sont sou­
mises à des programmes de 
vérification aux bureaûx du 
Ministère ou sur place. 
Dans un cas comme dans 
l'autre, certains contribu­
ables pourraient dlfflclle­
ment appuyer leurs déciuc­
tlons sans les reÇus et do­
cuments nécessaires . 

Chaque année, ua cer­
tain nombre de déductions 
sont examinées de plus 
près dans le cadre du pro­
gramme de postcotlsatlon. 
Ainsi, les déclarations qui 
renferment des déductions 
pour frais engagés à l'exté­
rieur, pour frais de démé­
nagement ou pour des con­
trats de rente à versements 
Invariables sont examinées 
minutieusement par les 
employés du Ministère, 
tout comme celles où des 

dépenses sont déduites du 
salaire. 

En plus de vérifier les 
renseignements déclarés 
par les contribuables, ce 
programme de raccord 
fournit des Indices sur les 
personnes qui ont omis de 
produire une déclaration ou 
qui sont coupables de frau­
de. Le programme de rac­
cord de 1979-1980 a permis 
la perception de vingt mil­
lions de dollars de plus en 
Impôt. 

Dans le cas des contrlbu• 
ables dont le revenu pro­
vient de sources autres que 
les traitements et salaires: 
le Ministère peut soit exa­
miner leur déclaration au 
bureau, soit procéder à une 
vérification sur place. Dans 
les deux cas, la déclaration 
du contribuable fait l'objet 
d'un examen minutieux aux 
bureaux du Ministère ou à 
la résidence ou lieu d'af­
faires du contribuable. Les 

contribuables peuvent être 
tenus de fournir des reçus 
ou des documents pour Jus­
tifier certaines déductions 
ou pour prouver certaines 
dépenses.-

L'an passé, le program­
me de vérification aux bu• 
reaux du Ministère a per­
mis de recouvrer $32 mil­
lions de plus d'impôt. Le 
programme de vérification 
sur place 8., de son côté, 
permis de percevoir $408 
millions. 

Tout en permettant le re­
c~uvrement des Impôts 

1 
dus, ces programmes de 
vérification Incitent les con­
tribuables à observer la lol. 
Quiconque est contacté par 
Revenu canada, Impôt doit 
pouvoir fournir tous les do­
cuments à l'appui des de­
mandes de déduction. L 'ab­
sence des documents et re­
çus requis peut entraîner le 
refus de la déduction. 

JANISSE FRÈRES 
LIMITÉE, 

Entrepreneun de Pompes Fun•bres 
1139, ruo Ouollotto Windsor 253·5225 

Nous nous efforçons à servir du mieux possible ceux qui font appel à nos services 

PERSONNEL LICENCIE: MM. Alphonse Janlsse 
François J1nl11e 

Paul Janlsse 
David Janlsse 
Vincent Janl11e 

Surplus d'énergie ... 
Un programme de subventions directes encourage les 
employeurs à embaucher des personnes sérieusement 
défavorisées sur le plan de l'emploi. 

Comment participer au programme 

Pierre Céclle 
. Stan Dubreulf 

Beaucoup de personnes aptes à fournir un 
travail efficace et rentable éprouvent des 
difficultés insurmontables à se trouver un 
emploi stable dans le secteur privé. Ces 
personnes, atteintes d'un handicap 
physique ou mental, victimes de problèmes 
sociaux ou culturels, méritent la confiance 
des employeurs. Elles veulent travailler. 

Les employeurs peuvent obtenir des renseignements 
complets sur le Programme à l'intention des 
personnes défavorisées sur le plan de l'emploi ·dans 
tous les Centres d'Emploi du Canada. 

Pourquoi ce programme fédéral? 
Un programme fédéral mis stJr pied par Emploi et 
Immigration Canada vous aide à reconnaitre les 
valeurs sûres que peuvent représenter ces oubliés 
sur le pian du travail. Un programme de subventions 
directes vous encourage à y participer. 

Quelles sont ces subventions? 
Le Programme prévoit le remboursement de 85% du 
salaire brut de tous les travailleurs admissibles 
pendant un maximum de 13 semaines et des 
tranches substantielles des salaires pOÛrrool être 
versées pendant une période allant jusqü"à 65 
~emaines. Des allocations J.uxihaires all~nt jusqu'à 
5 ODOS seront aussi versées dans certains cas. 
Vous êtes admissible si votre entreprise est en 
activité depuis au moins six mois au Canada. Ne le 
sont-pas. les sociétés et les particuliers exemptés de 
lïmpôt sur le revenu aux termes de la Loi. 

Canada 
Emploi et 
lmmigratioo Canada 

Employmentar'ICI 
tmmograbonCaoada 

Lloyd ~hy. Mmistre Lloyd Axworthy, M1n1s!er 

Puisez l'énergie là où elle se trouve 
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Connaitre ses possibilités budgétaires 
(S.O.P.J - Plusieurs motifs 
poussent le consommateur 
à devenir propriétaire et 
l'accumulation d'un capital 
est l'une de ces considêra­
tions. Un locataire qui 
occupe pendant un certain 
temps un logement en 
repart toujours les poches 
vides. Les hausses de 
loyer substantielles et le 
désir de protection contre 
l'inflation incitent plusieurs 
locataires à. acquérir 
une propriété. Aussi, il est 
important de savoir, avant 
de _s'engager dans l'achat 
d'une maison, si on en a 
les moyens. 

En premier lieu, 
il faut établir quelles 
seront les dépenses obliga­
toires au moment de 
l'achat: le versement initial 
pour la maison, les frais 
d'évaluation, la vérification 
et l'obtention des titres, 
le coût du déménagement 
celui des réparations ou 
de la peinture qui peuvent 
s'avérer nécessaires, et 
d'autres frais pour le 
transfert d'hypothèques et 
le contrat notarié. 

D'autre ~art, 
ne laudrait .. etre pris 
au dépourvu et garder 
un certain coussin financier 

de sécurité. Le coût annuel 
d'une maison est l'élément 
essentiel à considérer. 
11 faut faire un calcul 
exact et minutieux de 
toutes les dépenses cou­
rantes que vous aurez 
à faire durant l'année, 
c'est-à-dire le paiement 
de l'hypothèque, des taxes 
foncières, scolaires, d'em­
bellissement ou autres, les 
assurances, le chauffage, 
l'électricité, le téléphone, 
les réparations et l'entre­
tien. En principe, le coût 
total des vos dépense 
ne doit pas dépasser 

30% de votre revenu brut 
annuel sinon vous vivrez 
sous le seuil de la pauvreté. 
C'est d'ailleurs en général 
ce qu'exigent les banques 
comme condition pour 
emprunter. 

, Naturellement, il 
n'est pas défendu. à court 
ou long terme, de réorgani­
ser vos possibilités finan­
cières. A ce moment-là, 
vous devez savoir qu'il fau­
dra couper sur d'autres 
dépenses et faire quelques 
sacrifices, tout au moins 
durant les premières 
années. 

Comment planifier son 
potager 

(S.O.P.) Avant de 
planter quoi que ce soit, 
il faut bien entendu 
préparer le sol: enlever 
les pierres, les racines 
et tout déchet avec la 
bêche; puis, égaliser au 
rateau afin d'avoir une 
surface bien plane qui 
facilite la pénétration de 
l'eau d'arrosage. 

On sépare ensuite 
le lopin choisi en plate­
bandes rectangulaires 
d'environ six pieds de 
largeur par quinze à 
vingt pieds de longueur, 
ou moins si le terrain 
cultivable est plus petit, 
bien entendu. On 
ménage autour du lopin 
et entre les plates­
bandes des allées, qui 
permettront de circuler 
dans --1e potager mais 
aussi à l'eau de s'éva­
cuer. C'est aussi un 
moyen d'aérer la terre. 

On détermine 

en forme de griffe à 
plusieurs dents. Le 
binage consiste à briser 
la surface du sol, tout en 
la gardant aussi unie que 
possible. Il faut procéder 
par petits coups en 
faisant bien attention de 
ne pas accrocher les 
jeunes plants. 

Le binage sert 
à éliminer les mauvaises 
herb_es, à retenir l'eau 
qui se serait évaporée 
à la surface et à aérer 
le sol. 

L'arrosage de-
vrait naturel le ment être 
abondant après une 
période de sécheresse 
et après cha!lue trans­
plantation. ,, 

On arrose aussi 
après avoir éclairci les 
rangs. Cette opération 
consiste à éliminer cer­
tains plants pour 
permettre à d'autres de 
se développer au 
maximum; cela, bien 
entendu, s'ils sont trop 
tassés. 

LES ENGRAIS 

L'engrais doit 
être incorporé à la 
terre avant la plantation, 

Les insecticides 
chimiques sont très 
nombreux et très effica­
ces, mais il est tout de 
même recommandé d'en 
utiliser le moins possi­
ble. De nouveaux insec­
ticides naturels viennent 
d'apparaître sur le 
marché, et ils sont 
moins .toxiques et aussi 
efficaces. 

ÉCHELONNER LES 
RÉCOLTES 
Pour manger des 

haricots frais, par 
exemple, toute la saison, 
rien de plus facile: 
il s'agit d'échelonner 
les récoltes, c'est-à-dire 
de planter les graines 
aux quinzes jours (se 
référer aux enveloppes). 

QUAND PLANTER? 

Un potager peut 
vous occuper du début 
du printemps jusqu'à la 

Petites 

fin de l'été, puisque 
tous les légumes n~ 
doivent pas être plantés 
à la même période. 
Quelques exemples: 
• semis à l'intérieur: 
cerise de terre et auber­
gine (fin mars), céleri et 
céleri-rave (mi-mars), 
brocoli, choux de Bruxel­
les, chou-fleur et chou 
pommé (mi-avril); 
• semis en pleine terre: 
betterave, chou de Siam 
(mi-mai), carotte et 
citrouille (3e semaine 
de mai). concombre (fin 
mai), chicorée, chou 
chinois et chou-rave 
(début juillet); 
• plantation: brocoli, 
choux de Bruxelles, 
chou-fleur, chou pommé 
(fin mai), ciboulette et 
échalote (début mail, 
aubergine, céléti, célerl=­
rave et cerise de terre 
(début juin), échalote 
d'automne (fin août). 

annonces 

ensuite l'emplacement 
d.es semis. Pour ne pas 
s'embrouiller, il est con­
seillé d'agrapher l'enve­
loppe des graines sur un 
bout de bois qu'on 
plantera à l'endroit 
approprié. Sur chaque 
secteur, on trace ensuite 
des sillons perpendicu­
laires à l'allée, bien 
droits, et l'on y verse 
les . graines. Procéder 
de le même façon à 
mesure que les périodes 
de plantation (el les ne 
sont pas les mêmes pour 
tous les légumes) arri­
vent. 

si le sol est trop pauvre. a 

On peut utiliser de AVENORE 

L'ENTRETIEN 

Le binage et 
I 'ar~osag·e sont les deux 
mamelles de la- cülture 
maraîchère. Le binage 
s'effectue à l'aide d'une 
binette, un instrument 

l'engrais organique 
(mousse de tourbe, 
terreau de feuilles, 
compost ou fumier 
décomposé). On en 
mélange un à deux 
pouces à la terre avant 
de bêcher. L'engrais 
chimique, lui, devrait 
être ajouté de toute 
façon, et bien incorporé 
au sol. La quantité 
recommandée est d'en­
viron une à deux livres 
par cent pieds carrés. 

LES INSECTICIDES 

La s6curlté nautique avant le seul plalslr. Suite 
de la page 7. 

nautique ou marine votre 
Itinéraire avec heures 
prévues de départ et 
d'arrivée. 

-SI vous n'appartenez pas 
à un club, faites connar­
tres votre Itinéraire à un 
parent, un voisin ou à 
une pensonne de confian­
ce. Communiquez avec 
cette personnè lorsque 
vous serez arrivés à des­
tination. 

-SI vous modifiez votre 
Itinéraire en cours de 
route, Informez-en votre 
club ou la personne à qui 
vous avez communiqué 
votre plan, ou si néces­
saire la police. ce geste 

évitera les Inquiétudes et 
préviendra une fausse 
alerte pouvant déclen­
cher tout le dispositif de 
recherches par air et sur 
mer. 

-Ayez toujours dans votre 
embarcation un compas 
en bon état et les cartes 
nécessaires. 

-Le signal International de 
détresse est un pavillon 
carré, ou un objet res­
semblant â un pavlllon 
carré et une boule ou tout 
autre objet circulaire que 
l'on place au-<Jessus ou 
en- dessous. Gardez tou­
jours ce signal dans 1 'em­
barcation. 

1978 LTD Il Brougham, 46,000 milles. Air climatisé, 
crulse, $4,500 ou la meilleure offre. Composer 948-9382 
après 3h30. 

QUINCAILLERIE P-ATTENAUDE 

8
180 rue Técumsah, Pointe-aux-Roches 

cadeaux - cartes françaises 
peinture plomberi~ 

798-3556 

Fleurs et cadeaux pour toutes les occasions 

~M 
1328ruoOTTAWA. 121J!t,,., 
MAIL TECUMSEH '.W 

MAIL DEVONSHIRE ' •• 

258-3400 C::s~i~x 
M. MICHEL BRUN, ro CHARGE 

Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 

735-4121 
11Service Bilingue" 

Roger J. DesRosiers CR. 
Avocat-Notaire 

408 édifice Canada Trust 
angle Victoria et Université 
Windsor, Ont. 

258-7354 

A DIVISION OF JEROME MARIER & SONS LTO .. 

SERVICE COMPLET 
DE DEBOSSAGE ET 
DE REPARATION 

Nous acceptons Ioules les 
évalualions taile.s par 

les assureurs 

945-1181 

REPARATIONS D'AUTO 
ALIGNEMENT 

Vo1turesaut1hser 

5584 est chemin Ticumseh janale FundaleJ 
à prix modique 

pendant les répara11ons 
l/ 11u1" 1,111 1•l11i , ir tl1 · 1·11u ., " ' fl'l r 1•11 / r,111\<II .\ 

/),·, meilleurs idées .. pour de meilleurs bureaux 

MONARCH OFFICE SUPPL Y L TD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98) 

Windsor, Ontario 
966-2400 • 

Livraison gratuite 
Tous les jours 

Amplement de 
stationnement gratuit 

Exprimez vos 
sentiments en 

offrant 
fleurs et cadeaux 

de chez 

GERRY et PHIL 
12308 chemin 

Tecumseh 
Tecumseh, Ont. 

735-2148 Phil Sadi 
propriétaire 

De passage i Toronto .. ou par courrier ... 

Ivre · Isques francais 
Choix complet pour tous les goûtl 1111 tous les Iges 

Editions Champlain Ltée. 

(416) 364-4345 
107 ru• Church 

Toronto, Ontario 
MliC 205 

~;·. ~~. ~IWŒ•I 
·,.::::r · - -

.. NATCO REALTY Place Plckwlck 
Sucesseurde 7651 est rue Tecumseh 

...111111&. ,~ NatlonalTrust Wl~dsor,Ont.N8T3Ht _..... alll Consultez votre 

RENALD (RON) PAQUIN. 
·conselll11r1nv1ntes• 

Bur. 941-7691 
Rh~735-2552 

ag11ntd'lmm11ubt11 
RENALD PAQUIN 
avant de vendre 
ou d'acheter une 

propri6~ 

A. BISSON "qualité de service reconnue" 

,-,/. ?1. Sewia4 
"Fred, peintre en bâtiments" 
Peinture d'intérieur et d'extérieur 
Pose de tàpisserle 
Réparation de surfaces en vinrle 

252-4919 
(service téléphonique) 

Lundi à vendredi de 8h00 à 20h00 
Samedi 8h00 6 18h00 

1 

~•,~dol.,. 
0-"-

1214 route #2 
Emeryville, Ont. 727-5053 

La pièce la plus utilisée 
de votre maison mérite 

M. Don Labonté 

un traitement par des 
spécialistes pour être 
vraiment agréable et 
.fonctionnelle. 
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Les aventures de Martin 
(CAPSULE~ 

Le petit chien 
Quand arrivèrent les 

vacances d'été, cette 
année-là, 1~ parents de 
Martin • décidèrent 
d'effectuer un voyage avec 
les voisins. Quelques 
années auparavant, Ils 
avaient visité ensemble la 
Gaspésie; leur choix s'était 
maintenant arrêté sur le 
Saguenay. De part et 
d'autre, on avait décidé de 
confier la garde des enfants 
aux grands-parents. 

Avant de partir, la 
maman de Martin avait 
lavé tout le llnge sale et 
avait raccommodé chaque 
vêtement le moindrement 
usé. La maison était pl'opre 
et le départ eut lieu dans 
une mêlée de baisers et de 
recommandations: Soyez 
sages et écoutez bien pépé 
et mémé. Martin embrassa 
ses parents et leur rappela 
de lul adresser une carte 
postale, après quoi Il s'en 
alla retrouver Sébastien, 
son petit chien. 

Le papa de Martin avait 
bàtl une cabane à chien, 
mals Sébastien préférait 
dormir sous la galerie, sur 
une vieille couverture, à 
l'abri des tempêtes. Martin 
et Sébastien s'amusaient 
pendant de longues heures 
à toutes sortes de Jeux; la 
petite soeur de Martin 
était souvent de la partie, 
surtout lorsque Sébastien 
courait pour sauter sur le 
ballon. 

En l'absence de maman, 
mémé velllalt à la bonne 
marche de la maisonnée. 

n et ses soeurs ne 
devaient pas se coucher 
trop tard; chacun prenait 
un bain le samedi; le 
chapelet était récité tous les 
soirs, après souper; et 
Sébastien ne pouvait pas 
entrer dans la maison . 
Mémé était formelle sur ce 
dernier point. 

Un après-midi, alors que 
Martin et Sébastien 
s'amusaient dans la 
grange, mémé fit le tour de 
la maison pour s'assurer 
qu'aucune mauvaise herbe 
ne figurait dans les plates­
bandes. En se promenant 
dans la cour, elle 
remarqua, Ici et là, les 
dégâts de Sébastien, dont 
certains en plein milieu de 
la pelouse ou tout près du 
perron. Au souper, elle 
chargea Martin de nettoyer 
les saletés de Sébastien. 

- Il va falloir punir ton 
petit chien, dit-elle 
d'abord. 

- Pourquoi? Il n'a rien 
fait de mal, répliqua 
Martin. 

- Sébastien a encore 
fait ses dégâts dans la cour; 
tu vas me nettoyer ça 
Immédiatement après 
souper. compris, Martin? 

- Oul,mémé. 
Quelques jours plus tard, 

Martin ramassait du blt!d"­
inde dans le jardin; tout à 
coup, Sébastien se mit à 
Japper. Martin se retourna 
et aperçut la voiture du 
courrier arrêtée au bord du 
chemin . Il fit signe au 
facteur qui démarrait et 
s'empressa d'aller voir ce 
qu'on avait laissé dans la 
borte aux lettres. Il y décou­
vrit, entre autres, une carte 
postale adressée à toute la 
famille et une autre aux 
enfants seulement. Il 
apporta le courrier à mémé 

par Paul-Fr1nçol1 Sylvntr• 

et, dans son excltement, 
laissa Sébastien entrer 
dans la maison. Ce dernier 
ne tarda pas à explorer 
chaque pièce, au grand 
désarroi de grand-mère. 

- Martin, sors-mol 
cette bête de la maison. Je 
ne veux pas de ton sale 
chien Ici. 

- Sébastien n'est pas 
sale, lança-t-11 en serrant 
son petit am I dans ses bras 
et en prenant congé de 
grand-mère. 

Mine de rien, mémé alla 
trouver pépé pour lui faire 
part de son plan en ce qui 
concernait Sébastien. 

Après le souper et les 
prières du soir, Martin 
s'amusait avec Sébastien 

sur la galerie du devant, 
sous l 'oell un peu triste de 
grand-père. La nuit 
tombée, mémé fit entrer 
Martin et donna le signal à 
pépé. Après avoir pris son 
bain, Martin voulu dire 
bonsoir à son petit compag­
non, mals grand-mère lul 
dit que pépé était allé faire 
une promenade avec 
Sébastien. 

Une fols le petit-fils 
endormi, grand-père monta 
en voiture avec le chien et 
alla conduire la pauvre 
petite bête loin du village, à 
l'orée d'un bols. 

On Imagine la stupéfac­
tion, l'angoisse même, de 
Martin devant l'absence de 

Sébastien, le lendemain 
matin. Pépé et mémé 
eurent peine et misère à 
calmer leur petit-fils. 
Grand-mère lul expliqua un 
peu sèchement qu'on ne 
garde pas de chiens 
malpropres à la maison et 
qu'il aurait désormais un 
petit chat pour lul tenir 
compagnie. 

Martin ne se consola pas 
si vite. Il demeura même un 
peu triste jusqu'au retour 
de ses parents. Un petit 
chandail rapporté de Chi­
coutimi et des bleuets du 
Lac St-Jean lul donnèrent 
aussitôt une mine plus 
gale. 

(àsulvre) 

L'alcool serait-il 
bon pour la santé? 
(SHS) Tout en évitant de 
recommander aux gens de 
se lancer dans l ' alcool, les 

if 
. 
t\ . ~ 

chercheurs se rendent de 
plus en plus compte que la 
consommation modérée de 
boissons alcooliques peut 

avoir de bons effets. Une 
étude effectuée à l'Univer· 
sité du Rhode Island mon­
tre que les hommes d'âge 
mûr qui prennent quelques 
bières par jour ont moins 
de carences nutritives que 
les non-buveurs; ce serait 
à cause, pense-t-on, de la 
présence dans les boissons 
alcoolisées de certains Clé­
ments nutrifits comme la 
niacine, la riboflavine et le 
phosphore, souvent absents 
du régime des non-buveurs 
D'autres recherches ont déjâ 
indiqué que les buveurs mo­
dérés semblaient mieux pro­
tégés contre les maladies 
coronariennes que les non­
buveurs. 

A compter du 1er juil) 1981, le taux de rendement 
de toutes les Obligations d'Epargne du Canada est porté 

à 161/4% par année pour la période de cinq mois se 
terminant le 31 octobre 1981. 

Le taux de rendement pour chacune des années suivantes jusqu"à l'échéance des obligations demeure à 
10112%. Ce taux sera réévalué lors du dévoilement à !"automne des modalités de la nouvelle émission 1981182. 

r ~E~:!'RÊT~s'!,!:o~o=-AR~E~!'AD~ST~ ~.,.• ~ 
pour la période allant du lff Juin 1981 au 31 octobre 1981. 1 

Cette augmentation porte le taux de rendement annuel de toutes les émissions d'Obligations d'Épargne du Canada non 

1 échues à 13.85% pour l'année commencée le 1er novembre 1980 (soit un taux d'intérêt de 111/2% pour les cinq premiers 1 
mois, de 13:\'4% pour les deux mois suivants et de 161/4% pour les cinq mois subséquents). 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

ÉMISSiONS ANTÉRiEURES À 1977 

Cette majoration d'intérêt sera comprise dans le boni 
payable en espèces à !"échéance que recevront les 
détenteurs d'obligations de ces émissions. Le nouveau 
boni applicable à une obligation de $100 de chacune de 
ces émissions est indiqué au tableau suivant: 

Émissions 
1968/69 
1970/71 
1972/73 
1973/74 
1974/75 
1975176 
1976177 

Échéance 
1er novembre 

1982 
1981 
1984 
1985 
1983 
1984 
1985 

Bonis 
à l'échéance 

$17.48 
$10.37 
$24.33 
$29.69 
S 9.87 
$13.30 
$17.77 

ÉMiSSiONS DATÉES DE 1977 À 1980 
iNCLUSIVEMENT 

Quel que soit le taux indiqué sur les certificats, un taux 
de rendement annuel de 13.85% s'appliquera à ces obli­
gations pour l'année commençant le Ier novembre 1980. 
Ainsi, l'intérêt payable le l cr novembre 1981 pour 
une obligation à intérêt régulier de $1 000 sera de 
S 138.54. En plus de produire un intérêt régulier au taux 
mentionné ci.<Jessus, l'intérêt composé des obligations à 
intérêt composé s'accumulera aux taux de 11.21 % pour 
les émissions 1977/78 et 1979/80, de 11.32% pour l'émis­
sion 1978/79 et de 11.14% pour l'émissîon 1980/81; ces 
taux sont les nouveaux taux de rendement annuel 
moyen pour la période allant du 1er novembre 1980 jus­
qu'à l'échéance des titres. 
La majoration porte la valeur de rachat à l'échéance 
d'une obligation à intérêt composé de S 100 de chacune 
de ces émissions au montant indiqué ci-dessous: 

Les détenteurs qui encaissent leurs obligations avant Échéance Valeur 
l'échéance n'auront pas droit au boni; ils recevront Émissions 1er novembre à l'échéance 
seulement l'intérêt calculé au laux de rendement 1977/78 1986 S245.01 
original indiqué sur leurs obligations. Néanmoins, ils 1978179 1985 $209.39 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

~ 6 

peuvent encaisser leurs coupons d'intérêt chaque année 1979/80 1986 $211.92 .J 

~ns:r:,o:to:r:n~•:;à.cïïia,::l;.n • • l; • ~o

9

; 

Veuillez noter que la vente des Obligations d'Épargne du Canada. émission 1980/81, s'est terminée le 29 mai 1981. 
Les modalités de la nouvelle émission 1981/82 seront annoncées à l'automne. 

Canada 
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PROBLEME 3648 

2 3 4 s , 7 a , 10 n 12 
1 ........... +--+-+-
2 l-i~--+-+-
3 ~l-+-+-+-
4 ~~-+-+-s __ _ 
6 
7 

HORIZONTALEMENT 

1-'Îérité évidente par elle'""1ême - Etre lent à venir. 
2-Coffre de bois souvent recouvert de toile ou de 

peau. - Personne qui opère un triage. 
3-Atteindre, saisir (vx). - Choix. 
4-Cérémonies. - Qui existe depuis longtemps. 
S- Qui agit sur Je passé. 
6-Epoque. - Dit «1u'une chose est fausse. -

Equerre. 
7-Bonne conduite dans le cours de la vie. -

Douze mois. 
8-Moi. - Li1uide excrémentiel. 
9-Ville de Suisse. - Saut, élan (pl). 

JO-Espace sablé. - Du verbe être. 
li-Suffisamment. - Assassine. 
12-Héros américain. - lnhumer. 

VERTICALEMENT 

!-Câble servant à retenir en place un bateau (pl).­
Appellation des divinités de la religion phéni­
cienne. 

2-Prén. masc. - Partie du ·pied. 
3-Très petites iles. - Blesse, fait tort. 
4-Fondateur des Sulpiciens. - Conduit en menant. 
5-Discours contraire à la vérité. - Comm. des Alpes-

Maritimes. 
6-Cri de douleur. 
7-Ligne parcouru (pl). - FI. italien. 
8-Riv. d'AngleterTe. - Indubitable. - Règle double. 
9-Du verbe avoir. - Qui est deça de notre côté 

10-Difficile à conduire. - Préfixe. ') 
11-Espace de temps que dwe une chose. - Creature 

purement spirituelle. 
12-Anc. nom de l'Irlande. - Homme ignorant.­

Titre anglais. 

Solutions à la page 11 
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Trouve.l les 7 erreurs. SOP-664 

éch,fîne le 
po& de la 

t'OPtue, et tu 
sauras_ 

~i';1:'se 
sent pas, a' 
l'ale.e ... @, 

4W ilOlli li&l.a5 

V•LLEYDE 
AMODENCL 
OEEURAUQ 
DU· AADt,WI\J 
D5UC.C.Ofl\J 
V016EIIIZE 

8 lettres cachées 
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C u " T R 0 C E N 0 E u D s E 

L V p Il T I R A R G T u L L E 

A - A E N A V I R E s 0 R T s 
M N I E R C 0 A R T I s T E s 
E I s s I s V A k D I A R u D 

R R R T C I T I y " R u A 0 A 

T R u C s :; A L 1-1 F. E V N 0 R 

0 R E N 0 L L 0 I R ;; C s il D 

E T E s I E I s 0 s D E F I E 

M E s s E s I N A 0 R A 0 E k 

0 1( E I E 0 T L 0 0 I R R 0 0 
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Artistes idée Père sang 
assises suaves 
athées Lolr Rome souvenir 
acclamer réno 

Moisi rats Trouera 
Cotas messe rueront trainer 

mort raviras tulle 
Donc ravi transforme 
darderont Néron ruées troc 
défi nier rare trucs 
dodu niera tare 

noeuds Saine tapais 
Etés navire soir• tira 

nerfs soie 
Faire sorts Vanne 
Industrialiser Oseront siamoises voiture 
idylle orée salir vire 

a1»11aU JJmilll~ 

®@ @CD 
1® ®CD® 

@ 
~ ~= fn Mettant 
' .,/~..,. les boule& en 

(JI .; ordre, tu décou~ 
fü"ft vrrras une. caprtale i{!f( européenne ... 

~ .. CH .. I\IT" QUlî * = 8 , 
PE\IX•TU Dl~E QUâL C~IFFR6 

tlST RIPRfSEN'ra 
PAR. 0 ? 

Pou R TROUVE~, 11:>'JiCl)l'E U. 
$~RIE DE c.AI.C.U'-$" $\JIVMlt'S-

* * l!I 
X 'h + X 

=- X l!I =~1>4 

rJ IX! *X 

* Cil 

= * :!l.-i 

LAPIERR 
censura 
L'exerclc 
Ontario 
nette ten 
vatlsme. 
société li 
censure d 
l'Etat? Dl 
18:30. 

LAGARD 
du boaau, 

garcle L 
che voit 
fols sa flll 
réussit à 
vant Auro 
de 6 épis 

L'ETE-S 
David Ba 
20:30 le 1 
teurs qu 
dent sur 
mont. C 

-!d'abord 

ques cha 
s'accomp 
Enfin, B 
de sa guit 
un stylo 
et entraîn 

R 
En rai 

qui préva 
çals de A 
le domaln 
travail, il 
détermln 
l'horaire 

., vision fra 
C'est p 

a décidé 

ECHEC 

Le signe e 

LECQNT 

Haie-Ja­
dent - sept 
amalauc 
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:Ze monde dt! spectacle 

Sélectio~------------

LAPIERRE: A LA UNE: La 
censure 
L'exercice de la censure en 
Ontario témoigne d'une 
nette tendance au conser­
vatisme. Mals , dans une 
société libre, le droit à la 
censure doit-li appartenir à 
l'Etat? Dimanche 14 juin à 
18:30. 

LAGARDERE: LH noces 
du bo11u, le 14 juin à 19:30. 
Le marquis de Chaverny, 
amoureux de Fior, décide 
de passer dans le camp de 
Lagardère. La vérité sur le 
prince et l'assassinat du 
Duc de Nevers éclate, le roi 
garcie Lagardère et Blan­
che voit pour la première 
fols sa fille. Mals Gonzague 
réussit à s'enfuir en enle­
vant Aurore et Fior. (41ème 
de 6 épisodes) 

L'ETE-SHOW: Corbeau, 
David Barbe, Boule Noire à 
20:30 le 1A Juin. Trois chan­
teurs québécois se succè­
dent sur la scène de Bro­
mont . Corbeau interprète 
,d'abord ses chansons sur 

- p--41l9 

Daniel Barbe chante quel­
ques chansons douces en 
s'accompagnant au piano. 
Enfin, Boule Noire, muni 
de sa guitare, se lance dans 
un stylo disco très rythmé 
et entraînant. 

La Mangeallle 
TVO, 13:301o14Juln 

' La MangealUe-nt une ,.,_ • 
rie d'6ml11ion1 dont ._ but 
est de faire connaitre dlff6-
rent1 produits des provin­
ces canadlennn ainsi que 
leurs aspecta culturels . 

Nouveau-Brunswick 

La patate 

La pomme de terre qu'on 
appelait autrefois "le pain 
des pauvres" est un lé­
gume d'origine américaine. 
Ce sont les Espagnols qui la 
découvrirent quand Ils vin­
rent en Amérique. Les 
amérindiens la cultivaient 
depuis longtemps; on l'ap­
pelait papas. A l'époque de 
sa découverte en Europe, 
on la considérait comme un 
mets gro,ssier. En 1748, on 
écrivît à son sujet: • 'Voilà le 
plus mauvais de tous les lé­
gumes dans l'opinion géné­
rale, cependant le peuple 
qui est la partie la plus 
nombreuse de l'humanité 
a'on nguu•t..:· Mala heu­
reusement, elle trouva aus­
si ses défenseurs parmi les­
quels Parmentier. Celui-cl 
était vétérinaire militaire. 
Fait prisonnier en Allema­
gne, Il étudia la pomme de 
terre chez le médecin qu'il 

Radio-Canada 
En raison de la situation 

qui prévaut au réseau fran­
çais de Radio-Canada dans 
le domaine des relations de 
travail, il est Impossible de 
déterminer le 'contenu de 
l 'horalre de la rad io et télé• 

, vision françaises. 
C'est pourquoi la Société 

a décidé de suspel')dre la 

publlcation de sa program­
mation Jusqu 'il ce que la si• 
tuatlon redevienne nor­
male. 

Radio-canada espère 
que ce conflit avec ses tech­
niciens se résolve le plus tôt 
possible afin de répondre 
aux besoins du public fran­
cophone . 

SOLUTIONS 

ECHEC ET MATHS MOT CACH E: 

Le signe est 7. CORRIGER 

ON JOUE CACHE 
LE CQNTE A REBUS 

Il y a de l'eau da ns ce vin! 
Haie • la - malle - eau - coeur -
dent - sept - hotte - eau. ( elle 
a mal au coeur dans œttc auto). IIOULES DINGUES 

PROBLEME 3648 
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aidait comme travailleur 
volontaire. En 1789, ~I écri­
vit un traité de culture dans 
lequel on peut lire: "La 
pomme de terre est le plus 
utile présent que le Nou­
veau-Monde ait fait à l'An­
cien. Les tubercules ont 
l'avantage de braver les ef­
fets destructeurs de la grê­
le, de remplacer en subs­
tance le paln et d'épargner 
sur la consommation de la 
farine lorsqu'un événement 
extraordinaire a rendu cette 
denrée rare et chère.'' 
C'est vers 1750 que la pata­
te se répand tout au long de 
la côte nord-est américaine 
et dans la deuxième moitié 
du XVII le siècle dans nos 
provinces maritimes. Le 
Nouveau-Brunswick est 
maintenant le plus gros 
producteur de pommes de 
terre au Canada. 

Recette moderne 

Pommes de terre 
dauphinoises 

Ingrédients: 
1 gousse d'ail épluchée , 
pilée 

6 à 8 pommes de terre en 
tranches 

1-½ tasse de fromage 
gruyère râpé 

6 cul! . à table de beurre en 
dés 

1 u" 
1 /8 de cull. â thé de poivre 
noir du moulin 

1-1/• tasse de lait 
fromage parmesan râpé 

Préparation : 
Enduire de beurre mélangé 
à l 'ail pilé un plat allant au 
four. Dépo~er les pommes 
de terre en tranches dans 
ce plat. Saler, poivrer, sau-

... ._ .. ._.. . ..., •. _, __ , ____ ,~ -i 

Î The Party Stop 1 
Î Maga3,n dt' ,ariêtê.. ; 
{ .... n11111t1,1d1• / l flltr t 'fll ud1ull Î 
l wm 1111 c1111r., d1• lu .,i•muim· { 

• 1 
1 i 1 . 
} N1)t1~ ~1cn11n, de rP)l:pan:,ion i 
/ pour mie ux ,111h ,\'ri 1r Î 

} 6~~n::~;:'~•;~~:~e i 
Î NBS 1 P3 Î 
i Tél.:945-8112 ; 
~ Propriéta ire: _Rose d)Aous!,j 

Il nt agr6abl• de perdre 
du pold1 et d'am6llorar N 
condition phyalque chu 

SVELTE'S 
• Perte de poids 
• Régimes équi librés (les 

plus prescrits en Europe, 
aux Etats-Unis et au Ca• 
nada) 

• Bonne nutrition 
• Bonne alimentation pour 

un contr0le permanent 
du poids. 

• ActlVlté physique régu­
lière (gymiiastique, pis­
cine et sauna sur option) 

• Conseils pour régimes 
spéciaux (diabètè·, etc ... ) 

• Coût, une ëlgréable sur-
prise 

T6l6phonez-nou1 ou venez 
nous voir du lundl au ven­
dredi do 9h00 à 19h00. 
SVELTE'S DIET CENTER 

2849 avenue Howard 
T61.: 968-2855 

poudr8r de gruyère râpé. 
Mouiller de lait bouilli 
chaud • (additionné d'un 
oeuf battu, au besoin}. Sau­
poudrer de parmesan et 
beurrer le dessus du plat. 
Cuire à four doux durant ¾ 
d'heure. 

Ne pleuré pas 
21:301o14Juln 

Drame-France-197.8-110 
minutes - couleur 
Réa!lsatlon: Jacques Er­
traud 

Thomas pratique la boxe en 
amateur et n'hésite pas à 
rosser les voyous, ce qui lui 
vaut l'admiration complète 
de son Jeune frère Marc. 
fvlals lors d'une manifesta­
tion , il est heurté par un 
fourgon de la pollce et se 
retrouve paralysé. Refusant 
de vivre toute sa vie sur un 
petit chariot, Thomas cher­
che désespérément à met­
tre fin à ses Jours. Ce film 
est aussi l'histoire de la 
passion émervelllée d'un 
jeune garçon pour son frère 
arné, et de l'influence que 
cette amitié aura surs~ vle. 

Grandeur nature 
TVO, lo 14Juln 14:00 

EmllyCo.rr -
1871-1945 

Emily Carr est née à Vlcto-

L.P. Roofing 

-Couvertures plattes 

-Blrdeaux d'asphattl 

~1Y§t1ments 1luminum 

-Datmieau 

-Rtplmions g6niralts 

728-1061 

?]~'4, 

SNACK BAR 
de ra 

de chez-nous à déguster sur 
place ou à emporter. 

238 est rue Erie 
Windsor, Ontario 

Tél.: 256-9467~ 

ouvert du lundi au vendredi 

•• 
Un ''snack'· délicieux 

ria, en Colombie britanni ­
que, de parents anglals. 
Son père, Richard , est un 
aventurier qui, à partir de 
ses 18 ans, travaille sur des 
bateaux, dans des fermes, 
dans les pêcheries, les 
mines d'or et finit par de­
venir un épicier prospère 
qui élève ses six enfants 
avec une main de fer. Mais 
Il meurt lorsque Emily n'a 

que 14 ans, deux ans après 
sa femme. La petite Emily, 
toujours rebelle, s'intéres­
se très tôt à l'art, mals n'est 
pas encouragée dans cette 
famille qui n'a jamais pro­
duit ni même connu d'artis­
te. Ce célèbre peintre ca­
nadien a su créer un art 
unique avec ses oeuvres sur 
la nature spectaculaire de 
la Colombie britannique. 

Les Publications 

des Grands-Lacs 
[Edllouradu Rempart] 

AVIS AUX 
ACTIONNAIRES 

REUNION ANNUELLE 
le Jeudi 2 Julllet 

20heures 

Pelee Motor Inn 
Point Pelee Drive 

Votre facteur a l'air 
en bonnesantê1 
Faitescommelui... Q 

_»tAA!J. 

la Co-opérative de Pointe-aux-Roches 

·lt~.,.-:~~~·~ 

~-- •. 

....... 

f~,,,,-, :\<(. .. _ 
--i.-....; ... 

Marchand de: 

•fourage •engrais 
•grain •quincaillerie 
•accessories électriques 
•pétrole (huile et essence) 

RR. 1, Pointe-aux-Roches 
798-3011 
798-3012 
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à faire 

.imprimer? 

~e ~emparf 
C'est plus qu'un journal ... 

... c'est un service complet d'impression 

• Photocomposition et mise en page (pour rapport, livre-souvernir, 
brochure, etc.) 

• cartes d'affaires, de mariage, d'anniversaire, de remerciements, 
d'annonce d'ouverture,-etc. 

• sous-verres ou livrets·d'allumettes imprimés 
• papeterie de deuil 
• papeterie commerciale 

Téléphonez 948-4139 [Marie-Ann] 
ou 

Venez nous voir 
2418 ave Central 
Windsor, Ontario 

N8W4J3 
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Le Centenaire de Pointe­
aux-Roches a bravé le 
mauvais temps 
Pointe-aux-Roches, S.D. -
En 1806, plus de cent ans 
après l'arrivée de Cadillac à 
Détroit, les angêtres de la 
peinte de Montréal, l'an­
cien Windsor, commencè­
rent à se diriger vers l'est, 
longeant le rivage de la ri­
vière Détroit et du lac St­
Clalr. Ces premiers arri­
vant vinrent s'établlr là où 
se formait une baie prolon­
gée par une pointe converte 
de nombreuses roches. 
Dans cet endroit, la forêt 
était épaisse et le gibier, 
abondant: c'était la Pointe­
aux-Roches. 

partie. rues, qui a applaudi toutes 
Le défi lé d'une vingtaine les associations partlclpan• 

de chars allégoriques a ravi 
la foule, massée le long des Sultet\ la page 7. 

Le 17 Juin 1881, le village 
de Pointe-aux-Roches fut 
Incorporé et c'est aujour­
d'hui que l'on célèbre le 
centième anniversaire de 
cet événement historique. 
Un centenaire, ça se fête en 
grand et les 800 habitants 
du village ont joui de deux 
Journées remplies d 'activi­
tés de toutes sortes, les 13 
et 14 Juin, en dépit des 
pluies qui se sont achar­

w 

Des clowns irrésistibles! 

Ne 1ont-ll1 pas mignons . dernier dan, le but d'lnvl­
cea deux enfants cach61 ter la population à venir en 
soua leur habit de clown? aide aux personnes lgffl 
111 H tenaient devant 1'6dl• qui r'91dent là, par une 
flce du Rlverslde Nuralng contribution monétaire, un 
Home• Wlndaor dimanche petit cadeau ou une pr6aen-

ce chaleureuse. 
Ces charmants clowns 

sont Heather et aon tr•r• 
Scott Gr■ber da St-Clalr 
Beach. 

Rejet massif des offres 

patronales par les 

employés de la Transit 

Windsor 
Windsor, S.O. - Le vote 
secret ordonné vendredi le 
12 juin par le ministère du 
Travail de !'Ontario n'a fait 
que renforcer l'image du 
leadership du syndicat uni 
des travailleurs de la Tran-

• sil-Windsor. 
C'est ce qu'a affirmé un 

porte.parole syndical, M. 
Randy Martin, suite au ré­
sultat de ce vote qui dé­
montre que 96.5% des 
chauffeurs et mécaniciens 
ont refusé les dernlèrea of­
fres patronales; 170 sur un 
total possible de 189 mem­
bres se sont prévalus de 
leur droit de vote et ont ré­
affirmé, 164 contre 6, leur 
position d'insatisfaction 
face à leur employeur. 

D'autre part, le gérant 
général et secrétaire-tréso­
rier de la Transit-Windsor 
s'est dit déçu du rejet des 
offres de la compadnle qui, 
selon lui, ont progressé suf­
fisamment pour être com­
patibles avec les besoins 
des grévistes. M. Don Cas­
tle a déploré que les 225 
employés en grève depuis 
le 30 mars perdent chaque 
Jour davantage et mettent 
en péril la sécurité et le 
blen~tre de leur famille . 

La compagnie admet 

avoir perdu jusqu'à main­
tenant des revenus de 
$720,000 et plusieurs sec­
teurs commerciaux et in­
dustriels de la région de 
Windsor en subissent les 
déboires. M. castle déplore 
aussi tous les Inconvénients 
causés à la population par 
l'absence d'un transpbrt en 
commun, particultèrement 
chez les personnes âgées, 
les étudiants et des gens 
qui doivent annuler leurs 
rendez-vous ou leurs dépla­
cements à l'école, au bu­
reau ou à l 'h0pltal. 

Après deux cent heures 
de négociations entre la 
Transit•Windsor et le syn­
dicat uni des mécaniciens 
et chauffeurs, l'offre pa­
tronale du 30 mal demeure 
la même et la compagnie 
maintient son lmposslblllté 
d 'accroître les salaires vu le 
budget restreint dont elle 
Jouit. Don C&stle a prêcisé 
que la Transit-Windsor 
maintient son offre sala­
riale à $8.18 de l'heure ré­
troactive au 28 février 1981; 
en décembre prochain, ce 
salaire augmenterait à 
$9.85 et à $10.88 à la tin de 
leur contrat en décembre 
1982; ces offrent Incluent 

!'Indexation au coût de la 
vle(COLA). 

Ce qui signifie un salaire 
garanti annuellement de 
$19,864 du 1er mars 1981 
au 28 février 1982, une aug­
mentation de 12, 1 % sur le 
contrat précédant; la Se­
conde année porterait leur 
salaire à $21,486, du 1er 
mars 1982 au 28 février 
1983, soit une augmenta­
tion globale pour les deux 
années de 21,3%. 

De plus, Don castle, a 
précisé que l'offre accordait 
aux employés 21 mols de 
COLA et les heures de tra­
vail supplémentaires 
seraient mieux rémuné­
rées. Quant aux bénéfices 
marginaux tels que l 'assu­
rance-vle, 1 'assurance-i'na­
ladle ou salaire, le plan 
dentaire et de médica­
ments, las soins de la vue, 
les congés statutaires et les 
vacances, tout cela, selon la 
compagnie, a été amélioré 
et coûte, $7,400 par em­
ployé à la compagnie. 

Aucun espoir de règle­
ment n'est à prévoir dans 
les prochains Jours si 
chaque partie maintient ses 
positions. 

Le 23ième Festival international de la 

Liberté 

Plus grand - plus beau 
Windsor, S.O. - En dépit 
des problèmes économi­
ques qui sévissent à Wind­
sor et à Détroit, le 231ème 
Festival International de la 
llberté aura lieu comme le 
veut la tradition. 

C'est ce qu'ont décidé les 
promoteurs de 1 'événement 
et les maires des deux 
villes, Bert Weeks et Cole­
man Young, lors d'une ré­
cente rencontre à ce sujet. 
"Le- Festival, de dire le 
maire Weeks, célèbre et re-­
nouvelle l'amitié et la sa­
veur internationale de nos 
deux villes. C'est mainte­
nant une tradition bien éta­
blie qui ajoute à la qualité 
de vie de notre milleu" . 

Le maire Young a dit que 
le Festival international de 
la liberté avait maintenant 
une renommée très forte et 
qu'il était le symbole d'une 
amitié croissante entre le 
Canada et les Etats-Unis. 
"Nous ressentons les mê­
mes problèmes face à la 
crise automobile actuelle à 

Windsor et à Détroit", a-t-
11 ajouté. 

Les organisateurs du 
Festival ont précisé qu'il se 
tiendrait du 26 Juin au 4 
Juillet prochain, et qu'il se­
ra ''plus grand et plus 
beau" que par les années 
passées même si les dé­
penses inhérentes aux actl-

. vités présentées seront 
raisonnables et restreintes 
au budget voté pour l'occa-

slon. 
Le comité organisateur 

du Festlval a hérité des det­
tes accumulées des années 
passées, qui atteingnent 
un total de $140,000, et ils 
attribuent cette dette à une 
mauvaise administration 
financière de leurs prédé­
cesseurs; c'est pourquoi, 
cette année, Ils respecte• 
ront le budget alloué au 23 
lème Festival. 

A tous les papas, en ce jour 

du 21 juin, nous souhaitons 

tendresse, sérénité, bonheur. 

Voir éditorial en page 4: 

Bonne fête PAPA! 
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En bref 
• 100 millions de dollars aux fermiers 

ontarlans. 

Le trésorier Frank Miller a annoncé qu'il dévoilerait cet­
te semaine un programme d'aide destiné aux fermiers on­
tarlens menacés de faillite à cause des taux élevés d'inté­
rêt. Cette mesure toucherait 20% des agriculteurs de la 
province. MIiier a déclaré que la somme d'aide pourrait at­
teindre $100 mi Illon. 

• Poaslblllté d'entente entre Chrysler et 
Perklns-Olesel. 

Des pourparlers ont présentement cours entre la société 
Chrysler et la compagnie britannique Perklns-Oiesel en 
vue de l'assemblage de moteurs diesels è Windsor. La 
posstblllté de remise en production de l'usine de moteurs 
de Windsor fermée deux ans auparavant n'est donc pas à 
écarter. Perklns-Olesel est une filiale anglaise de la multi ­
nationale canadienne Massey-Ferguson. Le ministre Herb 
Gray a, lui aussi, confirmé ces dires. L'usine de moteurs 
serait convertie pour la fabrication de moteurs 6 cylindres· 
obliques. 

• Peu d"lntérêt au certificat d'admlsslblllt6 à 
des subventions de salaire. 
Les chômeurs de la région de Windsor manquent d'inté­

rêt face è l'obtention d'un certificat facilitant leur recher­
che d'un emploi. Ce certificat atteste auprès d'un em­
ployeur éventuel que le détenteur est officiellement ad­
missible è une subvention partielle de son salaire. Le comi­
té de planlflcatlon de ce programme a communiqué avec 
3,900 travailleurs pouvant bénéficier de telles subventions 
mals seulement 227 se sont prévalus de 1 'offre. 

• Qui est le ch6meur de Windsor. 

Un projet de sondage, destiné à dresser le profll exact 
des chômeurs de la région, a été mis de 1 'avant par le co­
mité de planificatlon du programme Axworthy. Ce son­
dage vise trois objectifs: Identifier ceux qui sont le plus su­
jets au chômage; mesurer l 'iml)act humain et soclologlque 
du chômage sur ces derniers; et déterminer Jusqu'è quel 
point les chômeurs sont aptes à suivre des programmes de 
recyclage ou è subir des transferts. Le sondage sera effec­
tué auprès de 1,250 chômeurs et débutera dans la semaine 
du 22 Juin pour se terminer au mols de septembre. Il coû­
tera environ $33,000. 

• Windsor veut être admlsslble aux 
subventions du ministère de !'Expansion 
économique. 

La ville de Windsor demande au gouvernement fédéral 
de la considérer offlclellement admissible à des subven­
.tlons du ministère de !'Expansion économique et ré­
gionale . Une résolution, adoptéé en ce sens par le Conseil 
municipal, ressemble à ce qui avait déjà été soumis par 
huit autres localltés du con:,té d 'Essex. 

• Pas de lioutlque hors-taxe à Windsor. 

Le ministre fédéral du Revenu s'est dit déçu de ne pas 
avoir fait avancer ce dossier pour être assuré qu'un tel éta­
blissement soit mis sur pted à Windsor. 

Il s•·attend toutefois de recevoir l'approbation du Cabi­
net dans quelques semaines mals affirme que la mise sur 
pied d'une boutique hors-taxe pourrait être assez long à un 
point de passage aussi fréquenté. 

Mise en garde du 

coordonnateur 

PITRC de l'Ontario 
Les consommateurs de 

l'Ontario sont mis en garde 
contre un certain nombre 
d'entrepreneurs sans scru­
pule qui &visent les, citoy­
ens qu'ils peuvent obtenir 
une eubtentlon du PITAC 
pour l 'lsolatlon d'une rési­
dence construite après 
1961. Ce n'est cependant 
pas le cas, puisque seules 
les résidences construites 
avant 1961 sont présen­
tement admlnlaslblee à 
une suventlon du PITAC. 
Amie Rose demande 
donc au public de !'On­
tario de se méfier des en­
trepreneurs ou représen­
tante qui font de telles dé-

clarations. 
Depuis la mise en vi­

gueur du PITAC en Sept. 
1977, le PITRC a émis des 
dossiers d'information, dl­
vers bulletins et communi­
qués aux media, afin de 
renseigner le public sur 
tous les aspects du pro­
gramme et les diverses fa­
çons de se protéger. 

Pour tout renseignement 
sur les critères d'admlsslbl­
llté du PITRC, les réaldents 
de la région de Windsor et 
du comté d'Essex peuvent 
rejoindre ce service au nu­
méro 1-1100-268-1818. 

Visite de jeunes de Granby, 
Québec 
Windsor, J.C.M. - Près 
de 40 jeunes de la ville de 
Granby, ville québécoise 
Jumelée avec la ville de 
Windsor, seront bientôt 
dans la région pour partici­
per à un tournoi interna­
tional de soccer organisé 
par le Comité des villes ju­
melées de la ville de 
Windsor dans le cadre du 
Festival lnternatlonal de la 
liberté. 

Les Joutes se dérouleront 
entre le 27 juin et le 5 juillet 
et mettront en lice, outre 
celles de Granby, des équi-

pes de Udine, ltalle, d'Oh­
rld, Yougoslavie et de 
Mannheim, Allemagne, 
toutes des vi lies jumelées à 
Windsor, ainsi qu'une 
équipe représentant Wind­
sor. 

Les membres de l'équipe 
locale ont été choisis suite à 
une annonce placée à cet 
effet dans le quotidien an­
glais de la ville. 

Les visiteurs seront tous 
hébergés dans des familles 
de la ville autant que possi­
ble chez des familles de 
même culture. 

"Le tournoi est un évé­
nement de marque vu son 
envergure, de commenter 
M. Roger Botvin, l'un des 
membres du Comité, et Je 
suis particulièrement heu­
reux de la participation des 
équipes de notre ville jume­
lée du Québec. Nous re­
mercions chaleureusement 
tes familles qui se sont déjà 
engagées à héberger de ces 
jeunes chez eux et nous 
souhaitons que les autres 
Jeunes francophones pour­
ront aussi être reçus chez 
des francophones .'' 

On cherche encore une 
d izane de foyers. Les i nté­
ressés peuvent communi­
quer avec M. Boivln au 
735-6716. 

Les familles-hôtes seront 
les invitées à un banquet ci­
vlque et pourront aussi par­
ticiper à diverses activités 
prévues pour les visiteurs. 

Le comité est présidé par 
M. Hilary Payne, adminis­
trateur de la ville de Wind­
sor et le tournoi est organi­
sé par M. Tom Toth, éche­
vin. 

Promouvoir les intérêts de la francophonie . 

Ontarienne: voilà l'orientation de la 
Fédération des caisses populaires 

La Fédération a confirmé collectivité franco-onta-
sa nouvelle orientation 
dans ses statutS constitu­
tifs. En étant autorisée par 
l'assemblée générale à mo­
difier ses statutS constitu­
tifs, la Fédération des cals­
ses populaires de l'Ontario 
Inc., en plus de représenter 
le mouvement coopératif de 
l'épargne et du crédit popu­
laires, se définit également 
comme un organisme socio­
économique voué à la pro­
motjon des intérêts de la 

rien ne par la mise en prati­
que des principes de la co­
opération. 

Le geste d'accepter cer­
tains organismes autres 
qu'une Caisse populaire se 
veut un slgne concret de la 
volonté de la Fédération 
des caisses populaires de 
!'Ontario Inc. et de ses 
caisses affiliées à participer 
au développement de toute 
la communauté franco­
phone de la province. 

L'ouverture du 

Collège Alfred est 

assurée 

"Il n'y a aucun doute que 
ce nouveau collège ontarien 
de langue française ouvri­
ra, tel que prévu, au début 
du mois de septembre 
1981, '' ont déclaré les auto­
rités du Collège de techno­
logie agricole et alimentaire 
d'Alfred, dans un récent 
communiqué. 

Le premier juin, ont ef­
fectivement débuté les tra­
vaux de rénovation de l'in­
térieur des édifices de 
l'Ecole Champlain à Alfred 
afin d'y préparer des salles 
de cours, des laboratoires, 
des ateliers, une bibliothè­
que et une résidence des 
étudiants pour le nouv8êlu 
COLLEGE DE TECHNO­
LOGIE AGRICOLE ET 
ALIMENTAIRE D'AL­
FRED. 

Les installations déjà en 
place comprennent un audi­
torium, une piscine inté­
rieure, un gymnase, une 
salle à manger, des salles 
de loisirs, un Jeu de quilles 
et des terrains de Jeu. 

L'Ecole Champlain et ses 
élèves auront quitté les 
Ueux avant le 1er juillet et 
tous ses édifices seront à la 
disposition du nouveau 
Collège ontarlen de langue 
française . 

Les étudiants du pro­
gramme de SUPERVISION 
DES SERVICES ALIMEN­
TAIRES s'inscriront à 8h30 
le mardi 8 septembre et 
ceux du programme de 

TECHNOLOGIE AGAI• 
COLE à 8h30 le lundi 14 
septembre 1981. 

La conclusion principale 
d'un sondage des Inten­
tions éducatives et profes­
sionnelles des élèves enta­
riens de langue française 
en 12e et 138 années,effec­
tué en mal 1980, était 
qu'un collège de technolo­
gie agricole et alimentaire 
pouvait s'attendre à une 
inscription d'environ 80 
étudiants en première an­
née en septembre 1981. 

A ce jour, le nouveau 
Collège a reçu 94 demandes 
d'admission dont la plupart 
proviennent de l'est de 
!'Ontario. on a également 
reçu des demandes d'ad­
mission des autres régions 
de la province et quelques­
unes du 'Québec et de 
l'étranger. 

La condition d 'amission 
en septembre 1981 8st la 
réussite d'une 12e année en 
Ontario ou l'équivalent . 

Jusqu'ici le collège a ac­
cepté 83 candidats répartis 
ainsi: 52 en technologie 
agricole et 31 en supervi ­
sion des services allmen­
talres. 

Pour de plus amples ren­
seignements, l'on peut 
communiquer avec M. 
Marcel Paulhus, directeur 
du Collège ou M. Georges 
Amyot, du service d'admis­
sion. 

Environ 220 manda-
taires, observateurs et invi­
tés se sont prononcés sur 
ces imminantes questions 
en participant aux 35e assi­
ses annuelles de la Fédéra­
tion. 

Nonobstant des difficul­
tés financières auxquelles 
la Fédération fait face, M. 
Jean B. Alie a fait part des 
réalisations ilÎlportantes du 
conseil. Les nouveaux rè­
glements administratifs de 
la Fédération en consti­
tuent l'une des plus signifi­
catives. L'élément domi­
nant de ces règlements est 
sans aucun doute la réor­
ganisation du pouvoir poli­
tique. L'élection des admi­
nistrateurs de la Fédération 
s'effectue dans les réglons. 
Soulignons également que 
la représentation des cals­
ses a été modifiée grande• 
ment pour faire place au 
vote proportionnel. 

Lors de la présentation 
de son rapport, le directeur 
général, M. Roger Frenelle 

a expliqué que c'est la di­
minution de la marge brute 
de la Fédération qui est â 
l'origine des difficultés fi­
nancières. Toutefois, bon 
nombre de projets sont à 
l'étude ou en cours afin de 
replacer la Fédération sur 
la bonne voie. La réduction 
des frais d'exploitation, la 
réorganisation interne des 
services de la Fédération et 
une coopération accrue du 
Mouvement national sont 
autant d'éléments qui nous 
permettent de croire que 
nous sommes définitive­
ment dans le bon chemin. 

Soulignons en terminant 
que les 35e assises annuel­
les de la Fédération ont 
donné lieu à des rencontres 
et discussions profitables 
pour tous, et que les gens 
présents ont fait preuve de 
solidarité et de conviction 
envers le Mouvement des 
caisses populaires onta­
riennes et de la Fédération 
qui les représente. 

LE FORT GEORGE 
Niagara-on·lhe-Lake 

Le fort George a été construit entre 1796 et 1799 à un en· 
droit stratégique â l'embouctiure de la rivière Niagara. Il a été 
détruit par les Américains pendant ta guerre de 1812 et. bien 
qu'on l'ait reconstruit. il a rapidement été abandonné comme 
peste mihtaire. 

Le fort George actuel a été restauré selon la structure des 
bâtiments d'avant 1812 et nous rappelle une période excitante et 
captivante de l'histoire du Canada. • 

Decouvrez votre patrimoine 
Parai Canada a COmpGM 

une 16rte de notes ,ur le 
patrimoine dana te but de 
promouvoir les parcs 
nationaux ainsi que I• 
lieux et tes canaux 111,torl­
quie de l'Ontarlo. Le gou­
vernement fèd6ral esp6re 
alnit rendre la population 
d6 ta province pluo con-

oclente de oon patrimoine 
national et l'inciter• v111te, 
quelques-un, de ON 
endroits molno populaires. 

• Le Rempart publl.,. 
dor6navant des lmag• 
comment• par Porc 
Clnlldo pour le b6n6flce de 
111lecteurs. 
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Dix années de lutte en 

milieu minoritaire ... 
Leamirlgton, S.O. - Mme 
Denise et le Dr. Jacques 
Guilbert, de Leamington, 
quittent le comté d'Essex 
après dix années de vie ac­
tive dans ta population 
francophone. 

Mme Denise Guilbert est 
bien connue des associa­
tions francophones de la ré­
gion telles l'Assoclation ca­
nadienne-française del 'On­
tarlo, l'Association franco­
phone de Leamlngton, le 
comité d'action pour l'ob­
tention de l'école l'Essor 
en 197 , la fédération des 
API (association péirents­
instituteurs). 

Pendant toutes ces an­
nées, Mme Guilbert a lutté 
pour la cause des franco­
phones tant dans les mi­
lieux sociaux que dans sa 
propre famille. Elle a perçu 
les nombreuses difficultés 
auquelles doivent faire face 
quotidiennement les pa­
rents, du moins ceux qui 
veulent préserver leur lan­
gue et leur culture. ''Com­
bien de fols, a-t.oelle avoué, 
al-Je dü m'obstiner é faire 
parler mes Jeunes enfants 
en français alors qu'ils 
Jouaient avec de petits an­
glophones. Quand Ils sont 
très Jeunes, ils ne compren-· 
nent pas tout ce que cela 
Implique; Ils constatent 
seulement que tout leur en­
tourage ne parle qu'anglais 
et l 'asslmilation est si fa­
cile". 

Denise Guilbert a toute­
fois compris une chose ou 
plutôt une méthode d'ac­
tion commune aux franco­
phones de la région: il faut 
travailler de façon régulière 
et modérée car si l'on s'im­
plique trop fort et trop vite, 
on y perd courage et force. 

A Leamington, où le Or 
Jacques Guilbert pratique 
la chirurgie depuis son ar-

rivée, les francophones 
sont vraiment mlnorltalr~s. 
11 a vécu là une expérience 
enrichissante et positive 
qui lul a permis de renforclr 
son Identité canadienne 
française dans le milieu 
complètement différent de 
celui de Montréal, sa ville 
natale. Le déracinement 
d'une province française à 
une province anglaise est 
difficile mals "il m'a donné 
l'occasion de connaître les 

réclame 

problèmes d'une minorité 
et de les comprendre", a-t­
il ajouté. Le Or Guilbert ad­
mire les franco-ontarlens, 
leur courage et leur persé­
vérance face à l'assimila­
tion qui les guette sans ces­
se''. 

C'est d'ailleurs ta raison 
qui a motivé Denise et 
Jacques Guilbert à retour­
ner au Québec. Leurs qua-

tre enfants, François, Be­
noit, A lain et Marle.Clau­
de, ont vécu entre quatre et 
dix années de leur vie dans 
la culture anglaise. Main­
tenant, Mme et le Dr Guil­
bert veulent leur permettre 
de connaître la culture qué­
quécoise et d'améliorer la 
langue (rançaise. Libres à 
eux, ensuite, de choisir 
l'endroit où ils vivront leur 
vie d'adultes . 

l'université française 
Suite aux déclarations 

contradictoires des der­
nières semaines au sujet 
d'une université de langue 
française pour les Franco­
ontarlens, M. Yves Saint­
Oenis, président général de 
1 'Association canadienne­
française de !'Ontario , veut 
réintérer l'appui ferme de 
l'ACFO à l'idée d'une uni­
versité de langue française . 

Il s'agit d'une suite logi­
que, selon M. Saint-Denis, 
à l'obtention d'un réseau 
d'écoles secondaires de 
langue française. Une uni­
versité de langue française 
pourrait être le catalyseur 
de tout le dynamisme col­
lectif de la communauté 
franco~ntarienne tout en 
devenant une force motrice 
du développement intégral 
de ta communauté franco­
phone. 

Selon celui-ci, "Il est 
grand temps de se défaire 
du mythe du salut par la 
seule vole du bilinguisme. 
Nous pourrions suivre 
l 'exemple réaliste d'autres 
universités très Il lustres, 
comme l 'Université de Lou­
vain, Belgique, oû les inté­
ressés ont attaché plus 
d'imPortance à l'enracine­
ment dans leurs commu­
nautés linguistiques res­
pectives, plutôt que de 
poursuivre le mirage du 
bonheur parfait fondé sur 
un illusolre bilinguisme 
instltutionnel comme celui 
qui se remarque dans quel­
ques maisons d'enseigne­
ment''. 

L 'ACFO rejette ferme­
ment l'appellation de "rê­
veurs en couleur'' adressée 
par le recteur de l'Universi­
té d'Ottawa aux adeptes 
d'une université homogène 
de langue française et Invi­
terait t'émlnent personnage 
en cause à se ranger du cô­
té des Franco-ontariens 
plutôt que de soutenir des 
points de vue ennemis 
tellement contraires à l'a­
venir des siens. "L'identité 
de notre peuple devrait dé~ 
passer les questions de fi-

nances puisqu'elle s'avère 
bien plus Importante que le 
slmulacre de billngulsme 
qu'on note dans nos uni­
versités actuelles. Si les 
Acadiens sont en mesure 
d'avoir leur université, 
alors qu'lls sont bien moins 
nombreux que les Franco­
ontariens, à plus forte rai­
son ces derniers peuvent-lis 
espérer obtenir une maison 
de haut-savoir qui réponde 
vraiment à leurs besoins", 
a ajouté le président géné­
ral de l'ACFO. 

THE BOARD OF EDUCATION FOR 
THE CITY OF NORTH YORK 

5050 YONGE STREET W1LLOWOALE 
ONTARIO • M2N 5N8 • TELEPHONE 225-4661 

Le conseil Scolaire de North York requiert les services 
d'un (1) professeur à temps partiel (matin seulement) pour 
le Jardin d'enfants et la maternelle à l'école élémentaire 
Jeanne LaJoie. 

Dante d'entrée en fonction:-Septembre 1981. 

Les candidats doivent posséder les qualifications requises 
par ,le Ministère de l'Education pour enseigner dans une 
écote de langue française. 

Les intéressés sont priés de communiquer avec la direc­
trice-adjointe: 

Madame Diane Lozier 
Ecole élémentaire Jeanne Lajole 
310 chemin Banbury 
Wlllowdale, M2L 2V3 
Ontario 

Tél: (416) 449-4047 
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L'ACFO déplore 

le conflit à 

NOMINATION 
ACNRAIL 

Radio-Canada 
Au regard de Radio-Ca- La Société Radio-canada 

nada et des conflits de tra- est priée de tout mettre en 
vail qui paralysent divers 
services normalement as­
surés par cette société, le 
président général de I' As­
sociation canadienne-fran­
çaise de !'Ontario, Mon­
sieur Yves Saint-Denis, dé­
plore vivement les consé­
quences très nuisibles, à 
l'endroit des Franco-onta­
rlens, de l'absence d'émis­
sions d'information et d'af­
faires publiques notam­
ment. 

"Non seulement les 
Franco-ontariens ont-lis à 
tolérer le caractère incom­
plet du réseau de Radio­
Canada en Ontario, la mé­
diocrité de la réception 
dans certaines réglons et 
une programmation sou­
vent non adaptée à leurs 
besoins, du côté de la jeu­
nesse, par exemple, Il leur 
faut maintenant en plus se 
priver d'émissions essen­
tielles à leur vie commu­
nautaire", a déclaré Mon­
sieur Saint-Denis. 

~ 
Centre Canadien-français 
2418 Çentral, Wlnd1or, Ontario 

oeuvre pour remettre sans 
plus tarder ses services à la 
disposition de la popula­
tion. Monsieur Saint-Denis 
a ajouté: "li ne faut pas ou­
blier que les Franc~nta­
riens, à l'encontre des an­
glophones, n'ont aucun 
choix dans la plupart des 
régions. Quand Radio-ca­
nada ne fonctionne pas, 
plusieurs communautés 
francophones n'ont stric­
tement rien en français, ce 

qui n'est pas de nature â 
soutenir leur Identité!'' 

OUSE 
~ •· ... 

~ PRECISION , 
~Cke~ 

Unisex 
21 es1, nie Chatham 

lundi - umecH lh00-1lb00 
Pourrtndaz-vous 

2M-a201 254-1t48 · 

M.GEORGËA. 
VAN DE WATER 

M R.E. Lawless, président, 
CN Rail, Montréal, annon­
ce la nomination de M. 
George A. Van de Water au 
poste de vice-président 
pour la région des grands 
lacs, à Toronto. 

Né à Llstowel, Ontario, 
M. Van de Water est un di­
plômé de l'Université 
Queen's de Kingston. Il est 
entré au s8rvice du CN en 
1951, à Belleville, Ontario. 
Il a OCCUP.é divers postes 
administratifs au sein de 
l'lngénierle et de la dlrec­
tiQn jusqu'en 1976j. la mê­
me année, Il devenait lngJ­
nieur en chef pour l'en­
semble du réseau. La ré­
gion des grands lacs est 
l'un des secteurs adlTllnls­
tratlfs de CN Rail, une divi­
sion de Canadien National. 

etd A~ û 1flûtd4M 
L YNNE SIROIS RONALD GUIGNARD 
Gérante Organisateur des activités 

Salle à louer - 945-1189 
• Banquets • Noces 
• Réceptions de • .soirées divertissantes, 

tout genre etc. 
Nous avons un service de traiteur 

(catering service) pour toutes les occasions 

Cuisine ouverte de 12h00 à 14h00 
du lundi au vendredi 

Soirée du Bon Vieux Temps 

"Fête de la St-Jean-Baptiste" 

COCKTAILS 18h00 

SAMEDI 27 JUIN 19111 
DANSE CARREE 20h30 

MUSIQUE P,AR "COUNTRY RECALL" 

REPAS CHAUD 19h00 

Soirée ~t danse $5.00 par personne Danse seulement $2.00 par personne 

Ouvert sept Jours 
parsefflaine 

pour vous servir 

:~i~ou~e;EH~:~-~:.solN~:io~~NT~~~~~TE, 
C"EST L'AMBIANCE QUE VOUS TROUVEREZ A 

'L'AUBERGE RICHELIEU. 

~die!! 
430rue0uellefte N9A 182 

iWindsor, Ontario 

253-7281 

. + 
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Lettres ouverte'"'--
Mme la rédactrice, 

Le Rempart est de plus en plus intéressant. 
Félicitations et bonne chance! 

Dr Paul Quenneville 

Chers amis. 

Je tiens à vous féliciter pour le beau travail ac· 
compli dans le rédaction du Rempart. 

Franchement j'en suis tlls fier et je sais que tous 
ceux et celles qui oeuvrent au Rempart sont dévoués 
•à la cause commune. 

A titre de directeur, je vous remercie sincèrement .. 

M. Richer 

CMre Madame Gilberte Authier, 

C'est avec regret que nous acceptons votre démis· 
sion au poste que vous occupez présentemeni au 
sein de notre A.P.l. 

Nous vous offrons nos remerciements pour votre 
magnifique travail comme chef de notre association. 
Avec votre sourire charmeur, votre dévouement sans 
mesure se reflète chez nos petits. 

Une/ois de plus, nous vous prions d'agréer, chère 
Gilbe-rte, l'expression de notre reconnaissance sin· 
cère. 

Bien vôtre, 

Parent et professeurs de l'A.P.l. 
Georges P. Vanier. 

Poèmes 
J'ai la nostalgie 
D'un lointain. pays. 
C'est le pays heureux 
Des rives merveilleux, 
Le pays de l'enfance, 
De la pure innocence 
Où /'on va insouciants 
Sur le chemin du présent, 
lin '.Y a pas dans mon CJJeur, 
De l'avenir, cette peur, 
Il n '.Y a pas dans mes pensées 
Ce regret du passé ... 
J 'entend encore mes rires 
Et ils me font souffrir. 
Jly a tant d'années 
Tant d'années que je vais 
Sous un morne automne 
Où mon dmefrissonne ... 
Chaque jour qui passe 
Peu à peu efface 
Cette image si chère 
Image d'une autre ère 
Où la vue d'une fleur 
M'emplissait de bonheur! ... 

La Retraite 

Premier jour de la retraite 
Il allume sa cigarette 
Lajeunesse est encore dans ses yeux 
Et pourtant, il est vieux 
JI aime mieux son coin de feu 
A,4ourd'hui il est frileux, 
Maintenant il pense ia Dieu 
Quand? et où sera le lieu? 

Martine Barbe 

Invitation 
aux lecteurs 

Le Journal "Le Rempart" publie chaque semaine les 
opinions et les avis de ses lecteurs, â la condition que leurs 
lettres soient brèves, courtoises, signées (avec l'adresse) 
et n'attaquant aucune personne, ni aucune institution avec 
méchanceté. La direction se réserve le droit de résumer les 
opinions reçues et ne s'engage pas è publier toutes les let­
tres, ni à justifier au téléphone ou par écrit chaaue non• 
publication. Par contre, sur rendez-vous, Il nous lera plai­
sir de vous aider à rédiger vos opinions pour publication 
sans frais car nous désirons que tous nos lecteurs puissent 
avoir accès è cettd rubrique du Journal qui leur est réser­
vée spécialement. Adressez vos lettres comme suit: 
"Commentaires", Journal Le Rempart, 2418 Central, 
Windsor, Ontario N8W 4J3. 

Editorial--------------

Bonne fête PAPA! 
La fête des pères est-elle encore un 

signe d'amour et de reconnaissance ou 
simplement une fête commerciale com­
me bien d'autres? Tout comme Noël et 
le Nouvel An, la fête des mères, PâQues 
et la Saint-Valentain, la FETE DES 
PERES est devenue une journée trop im­
personnelle, trop centrée sur les ca­
deaux plutôt Que sur la personne elle­
même. 

~CTUALÏTÉS PMïU 
Appui aux fermiers 

Les agriculteurs cana­
diens font face ces jours-ci à 
des critiques acerbes de 
groupes de consommateurs 
qui les accusent de mainte­
nir les prix des aliments ar­
tificiellement élevés par le 
biais de leurs agences de 
commercialisation. 

Les uns après les autres, 
les relevés statistiques 
semblent vouloir démontrer 
que les agriculteurs obtien­
nent plus que leur quote­
part des· profits réalisés. 
notamment sur la vente du 
lait e.t- des oeufs. Certaines 
agences de commercialisa­
tion des produits de la ferme 
ont effectivement comme 
fonction de fixer les prix de.s 

Douglas Lojeunesse de 
lo Fédération canadienne 

de l'Entreprise indépendante 

denrées. afin que les rer­
miers soient assurés "d'un 
revenu suffisant pour 
couvrir leurs dépenses 
d'opération et réaliser un 
profit normal. 

Certaines de ces agences 
s'assurent égalemenJ-11ue les 
approvisionnements ne 
dépassent pas la demande, 
grâce à un système de per­
mis. Or, il arrive que cer­
tains agriculteurs excèdent 
le quota de production auto­
risé, entraînant inévitable­
ment le gaspillage de bons 
produits qu'on est forcé de 
détruire parce que le 
marché est sursaturé. Con­
séquence? Toutes les 

agences de commercialisa­
tion se font une mau~aise 
réputation EJ,uprès de la 
population, ce qui n·est pas 
toujours justifié. 

Il ne faudrait pas oublier 
que les agences de mise en 
marché font face à de ; om­
breux problèmes. dont l'in­
dividualisme entêté de 
certains agriculteurs qui 
refusent de se plier aux 
directives de leurs propres 
administrateurs. 

Malgré toutes ces criti­
ques. il n·en demeure pas 
moins que bon nombre de 
Canadiens croient en l'utilité 
des agences de commerciali­
sation parce qu'elles pr<r 
tègent les peti ts agriculteurs 
contre l'instabilité du 
marché de la production ali­
mentaire. 

Aussi. une enquête 
menée récemment auprès 
des 60,000 membres de la 
Fédération canadienne de 
l'En~reprise indépendante 
démontre que 48 pour cent 
des entrepreneurs indépen­
dants croient en la nécessité 
de mécanismes de contrôle 
du marché de !"alimentation. 
Seulement 26 pour cent s·y 
opposent et 26 pour cent ne 
se sont pas fait d'opinion sur 
le sujet. 

La Fédération de !'En­
treprise indépendante ne 
comptant qu'une petite por­
tion d'agriculteurs parmi ses 
membres, le pourcentage de 
ceux qui sont sympathiques 
aux agences de commer­
cialisation devient donc ex­
trêmement significatif. 

L• jou,,,.J fran~ da •ud-ouut ontMM 

Si l'on célèbre tous les papas, ce jour­
là, n'est-ce pas dans le but de les remer­
cier de leur bonté, de leur tendresse, de 
leurs multiples attentions portées à no­
tre égard Quand nous étions bébé, en­
fant, adolescent ou même adulte? N'est­
ce pas le moment de l'année où chaQue 
enfant devrait réfléchir sur toute l 'impli­
cation d'un père dans sa vie? 

Si l'on désire sincèrement rendre 
hommage à son papa le 21 juin prochain, 
point n'est nécessaire de lui offrir un ca­
deau de luxe acheté à la hâte dans urÎ 
grand magasin ou une carte grand for­
mat écrite par un pur étranger. Notre 
papa mérite mieux Que ces choses ano­
dines, vides de sens d'amour filial. 
PourQuoi alors ne pas lui offrir un ca­
deau choisi pour lui personnellement se­
lon ses goûts et fabriQué par soi-même 
avec la simplicité et l'élan de son coeur? 

Car les hommes, malgré une façade 
souvent insensible et froide, ressentent 
autant d'émotions Que les femmes et ils 
ne pourront Qu'apprécier un don du 
coeur de leur enfant. A tout âge, un père 
conserve au fond de lui-même son 
amour paternel. 

Suzie Dallaire 

e r7!empar 

Votre abonnement est échu 

ou le sera bientôt? 

Renouvel/ez-/e promptement! ... 

Coupon d'abonnement 

A envoyer au Rempart, 2418 avenue Central, 
Windsor, Ontario, NSW 4J3. 

Merci! 

Publié tous les mercredis par Les Publications 
des Grands Lacs Ltée, 2418 ave Central, 
Windsor, Ontario, N8W 4J3. 
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Des idées 11brûlantes" 
sur la récupération des 
déchets? 

Les ministères de l'Envi­
ronnement et de !'Energie 
de ! 'Ontario subventionne­
ront des compagnies ou des 
personnes qui leur présen­
teront des Idées pratiques 
sur la conversion des dé­
chets en énergie utilisable; 
ces projets devront utiliser 
les Installations ou les pro­
duits de l'usine expérimen­
tale pour la récupération . 
des ressources, exploitée 
par Environnement Ontario· 
à Oownsvlew. Les minis­
tère ont affecté cette année 
une somme de deux cent 
m Ille dollars à ces subven­
tions destinées aux Idées 
utilisables. 

L'octroi de ces subven-

tians constitue une étape 
Importante du programme 
élargi par lequel le gouver­
nement de ! 'Ontario entend 
contribuer au développe­
.ment de la technologie rela­
tive à la rècupératlon des 
ressources, y compris l'é­
nergie' tirée des déchets et 
la production de scombusti­
bles ll~uides synthétiquas. 

L'usine expérimentale a 
pour objectif d'étudier les 
façons de mettre au point 
de nouvelles techniques 
dans le domaine de la récu­
pération de matériaux et 
d'énergie à partir des dé­
chets. Les produits qui peu­
vent être recyclées sont 
présentement extraits des 

Calendrier des Evénements 
Ill mm.\ /tlit plui:,ir dt• JUir<' me11fiwi J:mluir ,·111 ( ·111 
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1
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19 et 20 Juin: Théâtre musical "The Telephone" par Me­
notti , et " The Apothecary" par Haydn . Réservation au 
253-4565; billets $4.50, $3.00 pour étudiants et personnes 
Agées. 
Endroit: Théâtre Essex, Université de Windsor. 

~ 

20 Juin: Danse prlntemps-Élté au son de 1 'orchestre Rythm 
Ramblers et organisée par l'Association francophone de 
Leamington. Les billets sont en vente auprès des membres 
de l'Association, dont Mme Denise GÜllbert (326-4037) , au 
coût de $5.00 Incluant un buffet. 
Endroit: Salle de la Légion , Leamlngton . 
H.■uJo; 20:00 

21 Juin: parade des majorettes "Les Papillons" à l'occa­
sion de la St-Jean-Baptiste; départ de l 'école Ste-Thérèse 
à 9:00 pour se rendre au Centre canadien-français , 2418 
Central. 

22 Juin: gra duatlon des 25 finissants de l'école Georges 
P. Van Ier. Une messe aura lieu à H:00 à l 'égllse St-Jérô­
me, 3739 rue Ypres, Windsor. C'est au club Cabota, rue 
Tecumseh , que les étudiants recevront leur diplôme et fes­
toyeront au son d 'une musique disco, de 9:00 à 12:00. 

27 Juin: soirée du bon vieux temps dans le cadre de la St­
Jean-Baptiste. Musique par "Country Recall"; prix: $2.00 
par personne (voir l'annonce publicitaire en page 7). 
Endroit : Centre canadien-français, 2418 Central 
Heure: 20:30 

~ 

27 Juin au 4 Julllet: 8e Festival provincial de théâtre organi­
sé par Théâtre-Action. Des atellers animés par des profes­
sionnels se tiendront en après-midi et les matinées seront 
consacrées à des tables-rondes sur les réalités des -divers 
secteurs d'activités théâtrales. Plusieurs spectacles agré­
menteront les soirées. L'inscription de $110.00 couvrir.a 
tous les frais de la semaine du Festival ($90.00 pour étu­
diants) . S'adresser à Lise Leblanc pour l'lnscrlptlon à 
l 'adresse suivante: 45 Rideau, local 103, Ottawa, Ontario, 
K 1 N 6AO (235-a838). 

~ 
29 Juin: The Rovers, en concert à Windsor dans le cadre du 
Festival International de la liberté; les billets sont en vente 
à l'aréna au prix de $11.00. Pour d'autres Informations, 
demander Al Cecile au 258-8888. 

déchets. Le reste des dé­
chets est traité et divisé en 
papier et plastique ainsi 
qu'en déchets lourds, qui 
sont également utiles com­
me source d'énergie. 

Les projets pour lesquels 
on demande une subven­
tion doivent permettre d'u­
tiliser les produits de l'u­
sine expérimentale ou d'a­
jouter à l'usine de nouvel~ 
les Installations qui aug­
menteront l'efficacité du 
processus de récupération 
de matériaux et d 'énergie à 
partir de déchets. 

Le premier projet qui re­
cevra une subvention a été 
présenté par la société 
Brampton Brick. Cette so­
ciété utilisera les papiers et 
plastiques extraits des dé• 
chats traités (combustible 
tiré des déchets) dans le 
processus de cuisson des 
briques. Le projet consiste 
en l'incorporation de ces 
éléments dans les briques 
avant leur passage au four. 
Pendant la période de culs• 
son , le point de combuslon 
des déchets est atteint et 
ces éléments fournissent 
une source d 'énergie Inter­
ne· qui permet de réduire 
l'énergie coûteuse qui ali­
mente le four. Brampton 
Brick a reçu $25,000 pour la 
mise en oeuvre de la pre­
m ière phase de ce projet. 

Prière d 'envoyer toute 
demande de renseigne­
ments ou tout projet à l'a­
dresse suivante: Or Bob 
Laughlln ou Mme Isobel 
Duncan , Fondation de re­
cherche de l 'Ontario, She­
ridan Park, Mlssissauga 
(Ontario), L5K 183, télé­
phone: (416) 822-4111, 
poste 210. 

(CAPSULE~ 
Concevez jeunes 
(SHSJ Une étude effectuée 
par des chercheurs améri­
cain s et canadiens révèle 
que l'âge du père, et non 
seulement celui de la mère, 
augmente les risques de 
mongolisme chez l'enfant. 
Sur 418 848 naissances 
compilées entre 1964 et 
1976, en Colombie britani­
que. on compte 492 enfants 
mongoliens, soit un pour 
851 naissances. L'analyse 
des chiffres révèle que cette 
proportion varie beaucoup 
selon l'âge des parents: s'ils 
ont tous deux 21 ans, le ris­
que est de l sur 2000; à 31 
ans, le risque est de l sur 
1000, et à 41, de I sur 97. 
Si la mère a 31 ans et le 
père 56, on passe à l sur 
769; enfin, avec une mère -
de 41 ans et un père de 56, 
le risque est de I sur 83. 

la Co-opérative de Pointe-aux-Roches 

Marchand de.­

•fourage •engrais 
•grain •quincaillerie 
•accessories électriques 
•pétrole (huile et essence) 

RR. 1,- Pointe-aux-Roches 
798-3011 
798-3012 
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Nouvel exécutif à I' A.P.I. 

de Georges P. Vanier 
Les membres de l'exécu­

tif de l '&Ssoclatlon parents­
instituteurs de l 'école Geor­
ges P. Van Ier de Windsor 
ont été élus lors de la der­
nière réunion de l'A.P.I. le 
11 juin. La présidente sor­
tante, Mme Gilberte Au­
thler, cède son poste pour 
l'année 1981-82 à Mme 
Gisèle Frimer. Le directeur 
demeure M. Robert Vallée; 
la secrétaire, Mme Csrole 
Bellavance; la tréaorlère, 
Mme Agathe Valllancourt. 
M. Marcel Bergeron est le 
1er vice-président et Mme 
Noêlla Ainguette, la 2ième 
vlce-préaldente. Le révé­
rend père Robert Champa­
gne demeure l'aumOnler at-

titré à l'école. 
Les conseillers sont: 

Mmes Jeannine Beaulieu, 
Gaétane Oanls, Y. Ouguay, 
P. Chlasson, F. Godin, 
Diane lppersiel, GIiberte 
Losier, M . R. Mallet, B. 
Nadeau, J. et N. Rlnguette, 
ainsi que MM Howard Lo­
sier, Donald Paris et Ri­
chard Pollquln. 

Le tirage effectué lors de 
cette réunion de l'A.P.I. a 
fait quatre gagnantà parmi 
les étudiants . Il s'agit de 
Nathalie Authler et Line 
Bellavance, de GIiies 
Beaudoin et Yvea Valllan­
éourt. Tous se sont mérités· 
une pièce d'argent de 
$1.00. 

Chaque année, les élèves 
de l'école Georges P. Va­
nier Jouissent d'une visite 
éducative dont les frais sont 

:payés par l'école et 
l'A.P.I.; les enfants ne d~ 
boursent que $2.00 pour 

·cette sortie. Ce mols-cl, les" 
jeunes de la maternelle à la 
3Ième année se rendront au 
zoo de Détroit, le 24 juin; 
ceux de la 4Ième è la 7ième 
année Iront, ce même Jour, 
à Frankenmuth , au Michi­
gan; les enfants des classes 
spéciales se rendront au 
Wheels Inn à Chatham les 
17 et 18 Juin; et les finis­
sants de 8Ième année visi­
teront Toronto le 24 Juin. 

St-Jérôme aura son 
clocher . 

Pour la première fols de­
puis que leur église est 
construite, les paroissiens 
de St-JérOme seront bientôt 
accueillis par un son de clo­
che. 

La construction d'un clo­
chai- que l'on ajoute à la 
structure actuelle a débuté 
le premier Juin. On y instal­
lera un carillon électronl­
que. 

Le coùt de construction 
du clocher est d'environ 
$22,000. alors que l'achat 
et l'installation du carillon 
revient à environ $10,000. 
Mgr J . Noêl, curé, a annon­
cé récemment que presque 
toutes tes dépenses de cette 
rénovation seront défrayées 
par an don de M. et Mme 
Jean-Marle Fort Ier, mem­
bres de la paroisse depuis 

1 ♦. Parks Parcs 
Canada Canada 

.sa fondation. 
~ On souhaite que le tout 
sera complété pour la célé­
bration de la St-Jean le 21 
Juin, ~lors que le P. 
Jacques caron célèbrera 
une messe communautaire 
pour marquer le début des 
festivités . Ce serait certes 
! 'occasion Idéale pour Inau­
gurer le carillon, de dire 
_MgrNoêl. 

APPEL D'OFFRES 

Contrat CR 81-58 Travaux de parrage d'asphalte, Parc national de la 
Pointe Pelée, Leamington, Ontario. 

Des soumissions cachetées, portant indication de leur contenu pourront 
être adressées au: 

Chef, Administration des contrats, 
Parcs Canada, Région de l 'Ontario, 
205, 2e rue est, C.P. 1359, 
Cornwall (Ontario). 
K6H5V4 

jusqu'à: 15 H (H .A .E.) le 9 juillet 1981. 

Les.documents de soumission pèuvent être: 

OBTENUS, par l'entrepreneur général seulement, contre un dép0t 
de $50.00 sous la forme d'un chèque visé établi à l'ordre du Rece­
veur Général du Canada, en s'adressant au Chef, Administration 
des contrats, 205, 2e rue est, C.P. 1359, Cornwall (Ontario K6H 5V4; 
ou, au Surintendant, Parc national de la Pointe Pelée, R.R. no. 1, 
Leamlngton (Ontario) NBH 3V4. 

(Ce dép0t sera remboursé si les plans et devis sont retournés, en bon 
état, pas plus tard qu'un mols après l'ouverture des appels d'offres.) 

EXAMINES au Bureau régional de !'Ontario, Parcs Canada (Section 
des contrats, 205, 2e rue est, Cornwall), aux bureaux de l'Associa­
tion de la Construction de Windsor, London, Chatham, Toronto, 
Hamilton et au bureau du Surintendant, Parc national de la Pointe 
Pelée. 

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse, niTune quelconque 
des soumissions. 

Canada 
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Nouvelles du Canada français----------
NATIONAL 

Le député d'Hochelaga-Malsonneuve aux Communes, 
M . Serge Joyal, recommandera au Comité mixte sur les 
langues officielles de placer le ministère des Pêches et 
Océans en tutelle _linguistique de façon à ce qu'il se sou­
mette à la Lol sur les langues officielles. M. Jayat a sévè­
rement critiqué ce ministère à cause de la lenteur qui le ca­
ractérise en ce qui a trait à la réforme llngulstlque et a dé­
claré, en présence du sous-ministre de ce ministère: 
"Vous êtes un ministère réactionnaire en ce qui a trait au 
bilinguisme''. Toujours à propos de ce comité, les observa­
teurs ont noté une tendance de plus en plus marquée à 
l'absentéisme chez les députés et sénateurs siégeant sur 
ce comité, et ce tant chez les libéraux, les conservateurs et 
les néo.-démocrates ... La présidente de la FFHQ, Mlle 
Jeannine Séguin, recevait le 5 Juin la première tranche de 
la contribution versée par le secrétariat d'Etat à la FFHQ 
pour l'exercice 1981-82. Tout en remerciant le Secrétaire 
d'Etat, M. Francis Fox, des efforts consentis par le gou­
vernement fédéral depuis 15 ans pour aider les franco .. 
phones hors Québec, Mlle Séguin a tenu à souligner que 
l'effort d'ensemble du gouvernement fédéral demeure 
quand même Insuffisant. Mlle Séguin a rappelé à M . Fox 
que le gouvernement qu'II représente devrait prendre da­
vantage l'inltlatlve de soutenir et de favoriser le dévelop­
pement des communautés francophones hors Québec dans 
les domaines relevant de sa compétence. 

ALBERTA 

lors de la réunion du conseil général tenue à Edmonton, 
le samedi, 23 mal dernier, les quelques cinquante partici­
pants venus de tous les coins de la province se sont pen­
chés· sur 3 questions d'importance majeure, soient: 1) la 
position prise par l'ACFA vis-à-vis le projet de lol concer­
nant la Constitution; 2) l'avenir du Journal Le Franco; 3) la 
gestion scolaire. Sur cette première question, plusieurs 
personnes ont fait savoir qu'il y avait eu trop peu de con­
sultation en région. Il reste que les sentiments des gens 
semblent partagés entre l'appul et le rejet du projet de lol 
concernant la Constitution avec une certaine majorité favo­
rable à une position qui se rapproche davantage de celle de 
la FFHQ. L'avenir du journal Le Franco est assuré, au 

.. --·-·"""'··-··-··-··-· • -, ! The Party Stop 1 
~ Mag,",n de \ariCtê.. ~ 
t ... -1·1111m111dc po11r 1·111, uchu11, ! 
j /fi///"" ("f,Uf\ d,· l,t "'""'""' l 
• 1 
1 l 1 . j N,111, ph_•n11n, dl· l ,·,pam,,on; 
Î pour m11.•u11 , uu, 'l'f\ tr l 
l 6~~n::to~~a~t~~:!~ j 
/ N8S 1P3 ! 
i Tél.: 945-8112 i 
! Proprié1aire:

0

Rose d'AousJ 

de la 

901111E,&,._ CUISINE 
de chez-nous â déguster su~ 
place ou â emporter. 

238 est rue Erie 
Wmdsor, Ontario 

Tél.: 256-9467 

ouvert du lundi au vendredi 

~~. 

Un ''snack'' délicieux 

moins jusqu'en septembre, permettant ainsi au nouveau 
directeur d'y apporter les solutions qu'il a suggérées au 
consell général. La gestion scolaire sera sans dÔute la 
question la plus importante pour l'année 1981-1982, alors 
que l'ACFA se propose de faire une sensibilisation à l'é­
chelle provinciale. 

ONTARIO 

Dans un communiqué émis le 25 mai 1981, le président 
général de l'ACFO, M. Yves Saint-Denis, exhortait la po­
pulation francophone de! 'Ontario de ne pas craindre d'ex­
primer ses doléances face aux lacunes existantes en ce qui 
touche les services en langue française du gouvernement 
ontarien. M. Saint-Denis invitait les francophones à signa­
ler leurs griefs au Coordonnateur des services en langue 
française, Edifice Mowat, Oueen's Park, Toronto. 

FEDERATION CULTURELLE DES CANADIENS­
FRANÇAIS 

La FFCF et ses associations-membres on pu recueillir 35 
inscriptions de francophones hors Québec pour le Gamp 
musical organisé par CAMMAC (Canadian Amateur ML 
slclan/Musicien amateur canadien) qui se tiendra au Lac 
McDonald à 105 km à l'ouest de Montréal. Les stages, 
d'une durée de deux semaines, se tiendront entre le 28 
Juin et le 23 août ... Le conseil exécutif de la FFCF se réuni• 
ra à Winnipeg, le lundi, 8 juin, pour discuter des questfons 
relatives à l'administration, la formation, les communica­
tions et les tournées nationales. 

FEDERATION DES JEUNES CANADIENS-FRANÇAIS 

L'assemblée générale annuelle de la Fédération des 
Jeunes canadiens-français se tiendra à Québec les 3, 4 et 5 
juillet 1981. Les séances auront lieu au local 1271 du pavil­
lon De Konnlnck, à l'Université Laval. En plus des délé­
gués, les directeurs provinciaux des associations-membres 
de la FJCF, ainsi que les présidents et directeurs généraux 
d'organismes ayant des buts et objectifs semblables à ceux 
de la FJCF sont invités à cette assemblée à titre d 'observa­
teurs. 

RYAN ACCUEILLE FAVORABLEMENT LE MENU 
LEGISLATIF 

Au moment de sa réplique au message inaugural de la 
première session de la 32e téglslature, le chef de !'Opposi­
tion a donné son accord de principe au gouvernement pour 
ses projets d'accès à la propriété et d'assouplissement de 
l'âge de la mise à la retraite, les deux seuls engagements 
électoraux que M. Lévesque a promis de te nlr au cours de 
la courte session en cours . 

M. Claude Ryan a également trouvé quelques autres 
points d'accord avec le gouvernement péquiste, notam­
ment au sujet d'une gestion plus serrée des affaires publi­
ques et d'un accent plus grand à mettre sur le développe­
ment économique au cours de la prochaine décennie. 

Toutefois, si le hasard faisait que libéraux et péquistes 
aient à s'affronter sur la question constltutlonnelle d'ici au 
19 Juin, tout ne baignerait pas nécessairement dans 
l'huile. 

M. Ryan a refusé net de s'engager à promettre un appui 
de son parti à une motion qui condamnerait éventuelle­
ment le projet constitutionnel Trudeau, si celui~! devai\ 
être mené à terme. 

'' Avant que les détenteurs du pouvoir ne nous engagent 
dans des voles sans Issue, a dit M. Ryan, qu'lls veillent à 
s'assurer, par les voles les plus démocratiques, que leurs 
projets expriment vraiment les attentes et les aspirations 
profondes de notre peuple". 

(CAPSULE~ 
Le plomb: 
pas dans la tête 
(SHS) Si vos parents ou 
votre dentiste vous ont mis 
du plomb dans la tête, il y 
a de fortes chances que 
vous tiriez de l'ai le en clas­
se. En effet, une récente 
étude sur des enfants de la 
ville de Boston a démontré 
qu'il y avait une perturba­
tion des ondes cérébrales et 

une diminution du quotient 
intellectuel chez les sujets 
présentant une concentration 
de plomb plus élevée,Chose 
encore plus grave, à l'Uni­
versité Western en Ontario, 
on a trouvé que le plomb 
retardait le développement 
sexuel des jeunes rats mâ­
les! L'essence et la peinture 
sont les principales sources 
de plomb. 

~ 

Wayne ~ Une démonstration éloquente 
PLUMB'S 0 

SHELL Ill 
SERVICE 

On pense généralement que les personnes atteintes d'un handicap physique ou 
mental sont inc..1pables de mener une vie active dans la société d'aujourd'hui. 

Pour réfuter cette proposition. et dans un geste symbolique à !"occasion de 
l'Anm..~ internationale des personnes handicapées. nous avons réalisé un 
message pubhcttatrc pour la telév1s1on • 

Parmi les 68 personnes qui onr parnopé à la reahsat1on. 42 onr un handicap 
physique ou mental. enrre autres le reahsateur, le cameraman. la dêcora~ 
tnCl' cr les menu1S1crs. l elccmc1en, la maqu1\lcusc, l"mgemeur du son, le narrateur, • M6canlclena { ~n 1 'W'. 

brevef6a par ioor \.JlJ 
• Ontano 

Margaret Birch 
Secrêtaire de la province 
aux Affaires sociales 

William Davis 
Premier Ministre 

plusieurs des musiciens, et même celui qui a composé la musique, car Beethoven 
érairsourd. 

pou:i~: ~~ ~~=nvd~~~t::n~~~~~sae~or~~~~~;~~x~~~zn~\-~~; :us 
encore vu, disons qu'il démontre avec éloquence qu'il faut d'abord voir œ que 
les personnes handicapées peuvent faire avant de penser à ce qu'elles sont 
incapables de faire. Celui qui a conçu le slogan est handicapé mais. comme lui. 
nous préférons le tenne Mhandi·capable'.' 

Année internationale 
des personnes 

handicapées 

Angle Técumseh Il 
et Central œ= ----------------------------------------
945-3440 ,J 
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(Vedette de la 
St-Jean 

La fête de la St-Jean 
Baptiste '81 aura, 
comme le veut la tradi­
tion, son petit St✓ean 
accompagné de son 
mouton. C'est le fils 
de Marielle et Marcel 
Bergeron, le jeune 
Eric, 8 ans, qui sera la 
vedette de ce jour. 
Eric est en 3Ième an­
née à l'école Georges 
P. Vanier et ses ta­
lents se font surtout 
valoir en mathémati­
ques. Il tient fort bien 
son rôle de gardien de 
but au hockey; le base­
ball et la bicyclette oc­
cupent aussi ses loi­
sirs. 

(CAPSULE§; 
La _bicyclette solaire 
(SHS) La bicyclette solaire 
vient d'arriver: pour 900 
dollars, une compagnie amé­
ricaine propose un ensemble 
comprenant un panneau 
capteur formé de 44 cellules 
phOtovoltaîques. une bat­
terie pour stocker l'énergie~ 
et un moteur électrique à 
1/2 cheval-vapeur. Le pan­
neau , qui mesure 25 x 30 
cm, est installé au-dessus 
de la roue arrière et la bat­
terie et le moteur sous le 
siège. Le kit serait bien 
adapté aux bicyclettes I 0 
vitesses, qui se transforment 
ainsi en cyclo-moteur. Quand 
il ne fait plus soleil, on n'a 
qu 'à pédaler ... ça tombe 
bien, car il fait alors moins 
chaud! 
A la défense de l'oeuf 
(SHS) Le cholestérol des 
oeufs a-t-il vraiment pour 
effet d'obstruer les artères, 
e1 ainsi d'augmenter le ris­
que de maladies cardiaques? 
Deux chercheurs de l'Uni­
versité de Colombie-Britani­
que pensent que non, et que 
la mauvaise réputation des 
oeufs • dont la consomma­
tion a beaucoup diminué au 
pays depuis dix ans • est 
due à une méprise. Pour les 
Dr Danell Bragg et John 
Sim, l'ovo-cholestérol pré­
sent dans les oeufs n'a pas 
les effets négatifs du cho­
ltstérol pur, et pourrait 
mème avoir des effets béné­
fiq ues. Subventionnés de­
puis quatre ans, entre au­
tres par l'Office de commer­
cialisation des oeufs, les 
deux chercheurs poursuivent 
leurs études pour en arriver 
a déterminer les différences 
entre les effets de ces deux 
cholestérols. Espérons qu'ils 
pourront ((repartir en neuf» 
plutôt que tourner en rond. 
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Le Centenaire de Pointe-aux-Roches e bravé le mauvais temps. Suite de 
la page 1. 

tes. Quelques personnalités 
publiques étalent présentes 
â ! 'événement du diman­
che: Mgr Jean Noêl ; le sé­
nateur Paul Martin ; le pré­
fet de Pointe-aux-Roches, 
M . Rosaire Rivait ; le dépu­
té provincial M. Richard 
Auscom ; le repésentant du 
Commissaire aux langues 
officielles, M. Gérald Des­
marais; et le président du 
comité1du Centenaire, M. 
Gérard Chevalier. 

Ce dernier a affirmé que 
les fêtes du Centenaire s'é­
talent avérées un succès 
compte tenu des pluies par­
fols torrentielles qui ont ba­
layé la région , le week-end 
dernier. 

Oui sont-lis les gens de 
Pointe-aux-Roches? Ils sont 

ben ... la Fête! 

Je chante à la chorale. 
Jaime le folklore. 

moi! ... comme on dit 
chez nous. "fvois oux frolics". 

1 

' 11 
,! l ... 

_,· ~i 
Le 1er juillet pour toote 
la famille c'est un grond jourl 

des hommes, des femmes 
et des enfants, de tous les 
Ages; Ils travaillent tantôt 
sur la terre, tantôt en ville 
ou dans des vlllages avoisi­
nants; Ils sont é l'usine, au 
commerce ou é la coopéra­
tive. Et le village, en dépit 
de sa modeste taille, offre 
les services essentiels tels 
que l'épicerie, le garage, 
certains commerces, la co­
opérative et la plus ancien­
ne caisse populaire du sud­
ouest ontarien. Existant de­
puis 1944. elle est dirigée 
actuellement par un mem­
bre d'une des plus ancien­
nes familles de Polnte-aux­
Aoches, M. Gérard Cheva­
lier; sa famllle habite le vil­
lage depuis 1852. 

Y'o des courses de moto! 

J'irai ou feu d'artifice! 

ôCatiada 
Le Comité national de la Fête du Canada 
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La part des femmes: 
Dans le cadre d 'un travail de recherche sur la situation des femmes francophones, 

auquel ont collaboré au-delà d 'une centaine de femmes à l'intérieur des comités de re­
cherche dans les différentes provinces, près de cinq cents (500) témoignages ou bio­
graphies de femmes francophones ont été recueillis à travers le pays, L'objectif de départ 
n'était pas de publier un recueil de témoignages, mals plutôt d'élaborer une analyse des­
criptive de l'évolution du rdle des femmes dans les commuautés francophones, é. partir 
des témoignages recueillis. Toutefois, devant l'intérêt qu'ont manifesté tes femmes et 
leur ample participation, Il semblait essentiel d'ajouter au travail Initial d'analyse, la 
publication d'un certain nombre de témoignages qui serait, non seulement un homma·ge 
au travail qu'elles ont accompli, mais qui permettrait aussi de comprendre la situation 
telle que vécue et sentie par les femmes elles-mêmes. 

"Si mon mari avait été de mon dire, on n'en aurait pas eu d'enfants (12). On aurait 
pu modérer ça. Quand bien même que c'était péché je l'aurais fait pareil. On en 
faisait d'autres péchés pis on ne s'en occupait pas. Les hommes ça sacraient pis 
ça buvaient, c'était péché ça. Les hommes, c'est pas pour l'amour de l'église qu'ils 
faisaient des petits â tous les ans. Un homme se mariait pis y'avalt tous ses droits. 
Y pensait â contenter son corps â fui puis c'était toute. La plupart des hommes é­
taient comme ça, pis avec ça, ils étalent dans la loi, l'égllse les encouragalt. •• 

(Casselman, Ontario) 

Comme la recherche avait pour but de dégager les changements qui se sont produits 
dans le statut des femmes, avec le développement des communautés francophones, 
le recueil met en parallèle la situation des femmes "Dansc'temps-lâ'' ''Et aujourd'hui.." 
Ainsi, pour chacune des sphères d'activités des femmes, soit la famille, le marché du 
travail et l'lmpllcatlon communautaire, nous retrouvons dans une première partie des té­
moignages de personnes ayant vécu leur vie "active" du début du siècle jusqu'aux an­
nées '50; dans une deuxième section, des témoignages de nos contemporaines. 

La p'tite histoire des femmes 
"Y'avait les enfants, le ménage; y'avalt les vaches, les poules, les .cochons, les 
veaux. Y fallait tous trava iller ensemble pour survivre. Pouis souvent j'allais è 
la côte donner la main â mon mari avec la pêche. Je m'occupais du jardinage. 
J'achetlons rien que la farine. J'avlons notre viande, notre blé, notre bois.·· 

(Cap St-George, Terre-Neuve) 

Malgré toute cette besogne, les femmes ont toujours trouvé le temps de s'occuper 
des pauvres, des malades, d'être sage-femme ou enseignante, d 'assurer le financement 
des paroisses par leurs ventes de charité, et ce, tout en menant des luttes scolalres ar­
dues. Pourtant, ce travail des femmes n'a jamais été reconnu publlquement.On ne parle 
pas dans les livres d'histoires de la contribution que ces milliers de femmes "ordinaires" 
ont apporté au développement de leur communauté. En effet, l'hlstolre offlclelle s'inté­
resse surtout aux grands événements politiques, économiques et sociaux et ne rend pas 
compte de la vie privée des gens ordinaires. Et, comme la vie des femmes est centrée 
d'abord et avant tout sur la famille et l'environnement Immédiat, elle ne constitue pas 
un sujet d'intérêt pour !'historien. 

Le royaume des femmes: la famille 
Plus ça change, plus c'est pareil. Voilà une des observations qui se dégagent des té­

moignages exprimés par les femmes. Au fait, dans l'ensembre leur rôle ne semble pas 
avoir beaucoup changé avec le développement de leur communauté . 

"'J 'ai un salaire mals c'est étrange, j'ai quand même gardé l'Idée du chef de famil­
le. Je me suis surprise â un moment donné, par exemple, de vouloir aller m 'ache­
ter ,- ,.1 vêtements, puis de consulter mon mari avant de le faire.'' 

(Moncton, Nouveau-Brunswick) 

Méme _si les développements technologiques ont modifié l'organisation familiale, 
el par le lait même le travail domestique qui y est associé, les femmes n'en sont pas 
plus libres ou plys disponibles pour d 'autres activités. Il semble en effet que lorsque 
l'épouse n'occupe pas un emploi rémunéré â l'extérieur, le partage des tâches entre 
l ' homme et la femme est quasi-inexistant. Quant aux tâches maternelles, elles ont été tel­
lement mystifiées que les femmes se sentent mauvaises mères si elles ne répondent pas 
à toutes les normes décrite~ dans les manuels sur la psychologie de l'enfant. D'allleurs, 
ces· nouvelles responsabilités Isolent davantage les femmes et ne font qu'accentuer 
l'idée que le "privé" c'est leur domaine. 

"Entre mon travail, la maison, les enfants, le mari, le patron, je me sens tlraiUée 
de tous côtés. Je suis comme une "queue de veau". Un pied dans la maison, un 
pied â la "job". Je cours tout le temps. Quand Je prends du temps pour mol, j'ai 
!'Impression de le voler ailleurs''. 

(Ottawa, Ontario) 

Les femmes et le monde du travail 
"J'ai enseigné un an sous le Règlement 17. On avait la permission d'enseigner 
deux heures de français par semaine. Tout le reste se faisait en anglais. Mol, j'ai 
toujours été mordue du français, ça vient de ma mère. J'ai toujours dit: "J'ai pas 
peur de pers~npe. J'enseignais le "spelllng", un peu de lecture, en anglais, mals 
le reste .. , 

Quand on attendait l'inspecteur au printemps, quand les chemins étalent pas­
sables, la directrice mettait un élève é la fenêtre pour surveiller si un étranger 
se présentait: c'était l ' inspecteur anglais. Alors on cachait nos livres français, 
~~;s:nd:o;~~~~~s,:·,:~~t~f"· L'inspecteur s'occupait pas tellement de faire l'a-

(Rockland, Ontario) 

Quant au marché du travail, les témoignages démontrent qu'aujourd'hui comme 
hier, les femmes vont travailler â l'extérieur, d'abord pour des raisons financières, que 
ce soit pour contribuer avec le mari â faire vivre la famllle ou que ce soit parce qu'elles 
sont seules, avec ou ,ans enfants. 5elon les témoignages recuelllls, les Inégalités per• 
slatent quoique plus subtiles. 

IL FAUT LA DIRE 
"A North Bay , il y a une manufacture de jeans qui emploie des femmes parce que 
ça coûte pas cher . On les paie à la pièce et lorsqu'elles sont rendues trop bonnes, 
on les change de machines. Comme ça, elles ne réussissent jamais à augmenter 
leur salaire ." 

(North B~y, Ontario) 

Encore aujourd 'hui, les femmes se retrouvent le plus souvent dans des emplois que 
l'on peut considérer comme le prolongement des fonctions domestiques et dans des sec­
teurs sous-payés. En d 'autres mots, la dévalorisation du travail des femmes dans la fa­
mille se repr_oduit sur le marché du travail. De plus , le travail rémunéré ne doit pas en 
aucun temps.nuire au travail de la maison . 

"Moi , j'ai besoin de travailler et de faire des choses à l 'extérieur de la maison 
mais qaand j'ai eu mes enfants, je suis toujours restée â la maison pour un bout de 
temps , pour m'occuper de la famille. Il faut que je m'arrange pour que montra­
vail â l'extérieur ne dérange pas trop la routine de la maison ... ' ' 

• (Zénon Park, Saskatchewan) 

Ces témoignages ne font que confirmer la notion que vét)lcule la société, soit que la pla­
ce des femmes 2st è la maison . Somme toute, la participation des femmes au marché 
du travail, qu'elle réponde â un besoin financier ou personnel, n'est pas encore un droit 
acquis: les femmes continuent d'être au bas de l 'échelle, dans des ghettos d'emplois fé­
minins sans oublier la deuxième Journée de travail qui les attend à la maison . 

La vie publique des femmes 
Le rôle des femmes dans la sphère "para-domestique", c 'est-à-dire cette zone fron­

tière entre le "privé" et le "publlc", s'est lui aussi transformé en fonction des besoins 
de la communauté. De par leur implication communautaire, les femmes ont pu se cons­
tituer leur propre "vie publique", source de valorisation et ce, tout en rendant des servi­
ces inestimables à la société, à l 'Eglise, à l'Etat. 

"La vieille Babbée, Barbe Babineau, se fit un nom â St-Louis de Kent par le fait 
même qu'elle était sage-femme et guérisseuse. Comme à l 'époque Il était trés dlf• 
fîcile d'avoir un médecin (1850-1900), les gens se rendaient chez elle ou elle allait 
chez les Qens pour les soigner et les guérir. Ses médicaments étalent un mélange 
d'herbages et de tisanes. De plus , elle faisait des expériences avec plusieurs sor­
tes d'herbages. C'est comme ça qu'elle découvrit un médicament qui détruisait 
le "cancer de la pipe" , mieux connu sous Je nom de {llauvals mal. Les gens ve­
naient de partout pour se faire brûler le mauvais mal.'' 

{St-Louis de Kent , Nouveau-Brunswick) 

Toutefois , avec le développement des soins de santé et le contrôle qu'y exerce le 
corps médical, avec la prise en charge des services sociaux par l ' Etat , les femmes ont 
été dépossédées des fonctions qu'elles avalent assumées Jusque lâ. L 'éllminatian des be­
soins qui avalent consititué leur raison.de s' impliquer les a obligées â repenser leur ac­
tion sociale, à trouver d 'autres formes d'engagement. Cette situation leur a permis de 
cheminer vers une prise de conscience de leurs propres besoins . 

"Je ne sentais pas que j'avais quelque chose à apporter aux autres femmes. J'al­
lais lâ, parce que ça me permettait de sortir de la maison et de rencontrer du mon• 
de. Je crois qu·a. ce moment-lâ, c'était pas une réaction de prise de conscience 
de femmes, c 'était plus l'aspect soclal." 

(Shlppegan, Nouveau-Brunswick) 

De l'aide aux pauvres, aux malades ; aux nécessiteux, fondée sur le don et l'oubli de 
soi, leur action sociale s'oriente de plus en plus vers des sérvices qu 'elles veulent se don­
ner comme femmes francophones. 

"On se sentait isolé , on se sentait qu 'on avait beaucoup de choses en commun , mê­
me si on avait toutes des situations différentes . On avait quand même des enfants 
â élever et on é\ait seules pour les élever. On avait des besoins psychologlques, 
financiers, légaux, des services de counselling. ' ' 

(Moncton, Nouveau•Br.unswick) 

Même si les témoignages des femmes nous obligent â conclure à une absence de 
changements fondamentaux dans la position des femmes au sein de la famille et sur le 
marché du travail, leurs expériences nous permettent cependant d'exprimer plus d 'en­
thousiasme face aux transformations qui s'effectuent pour plusieurs d'entre elles, dans 
la forme de leur lmpllcatlon communautaire. 

Une première au pays 
Ce recueil de témoignages s'avère un résullat concret, lelrultd'un travail de recher­

che amorcé depuis plus d'un an. Par son style et , bien sûr, son contenu, Il illustre fort 
bien la recherche et l'analyse de la situation des femmes francophones au pays. C'est un 
document Inédit, Il va sans dire, autant pour les groupes de femmes que pour les associa­
tions francophones au pays. En ptus d'être un reflet fidèle de ra réalité des femmes, le 
document se veut aussi un outil de réflexion et de référence pour tous les groupes de 
femmes. 

Somme toute, c'est 1 'histoire des femmes francophones du début du siècle à aujour­
d'hui. C'est leur contribution au développement de leut communauté qu'elles nous li­
vrent pour la première fois. 

COUPON OE COMMANOE 

NOM:. _______ __________________ _ 

ADRESSE: 

___________ ____________ _,code postal) 

QUANTITE :. ________ ~ SB.00 [l'unité]= $ _______ _ 

Envoyeri: FFCF 525-325 rue Dalhousie, Ottawa K1N 702 

(Texte commandité par le Secrétariat d'Etat) 

A. BISSON ··qualité de service reconnue·' Roger J. DesRosiers C.R. 
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MAIL TECUMSEH . , 

MAIL DEVONSHIRE ' •" 
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CHARGEX 
MASTER· 
CHARGE 

1 

A.~ Sewia4 
"Fred, peintre en bâtiments" 
Peinture d'intérieur et d 'extérieur 
Pose de tapisserie 
Réparation de surfaces en vln~·le 
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(service téléphonique) 
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Samedi 8h00 • 16h00 
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408 édifice Canada Trust 
angle Victoria et Université 258-7354 
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QUINCAILLERIE PATTENAUDE 
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c!Kéli-mélo 
Un testament 

bien rédigé évite 

la confusion 
par: Suzle 01ll1lre 

L 'atelier dirigé par Me 
Richard Huneault , le 15 
mal au Centre canadien­
français, traitait, entre au­
tres sujets, sur les lois des 
testaments. En voici les 
grandes lignes par lesquel­
les le lecteur pourra tirer 
quelques précieux consei ls. 

Le testament rédlg6 
par l'avocat 

ou sur un nouveau testa-
ment. Par exemple: un 
homme dont la première 
épouse A est décédée et qui 
a des enfants de ce premier 
mariage. Celul-c:i se rema­
rie et alors, le premier tes­
tament rédigé en faveur de 
1 'épouse A et leurs enfants 
devient nul. A moins que 
cet homme ne le stipule 
dans son second testament 
ou dans le nouveau contrat 
de mariage, les enfants du 
mariage A ne sont plus hé­
r itiers de leur père. 

Les enfants âgés de 
moins de 18 ans ne peuvent 
prendre possession d 'un 
héritage et c'est l 'exécu-

Vous savez sans doute que 
St-Joseph est le patron des 
charpentiers, mals saviez­
vous que St-Antoine rem­
pllt le même rOle auprès 
des bOuchers et que St­
Michel veille sur les pâtis­
siers? 

Vous n'êtes pas sans savoir 
que St-Christophe protège 
les automobilistes, mais 
saviez-vous que Ste-Ooro­
thée est la patronne des 
fleuristes et que St-Vincent 
est l'ami des jardiniers? 

Vous savez peut-être que 
Sie-Cécile est la patronne 
des musiciens, mals Igno­
riez-vous que St-Nicolas 

Saviez-vous que ... 

remplit ce rOle pour les 
écrivains et que St•Luc 
s'occupe, pour sa part , des 
peintres et sculpteurs? 

Ste-Cstherine est la patron­
ne des filles célibataires, 
c'est bien connu, mais 
saviez-vous que Ste-Anne 
veille sur les couturières et 
que St-Louis est le patron 
des barbiers et coiffeurs? 

Quant aux avocats, notaires 
et fonctionnaires, ils Invo­
quent St-Yves, alors que les 
laboureurs s 'en remettent à 
St-Ambroise, tout comme 
les pompiers prient Ste­
Barbe. 

St-Hubert. Enfin, les soldats se tour­
nent vers St-Georges, tes 
aviateurs se raprochent de 
Notre-Dame de Lorette et 
les chasseurs comptent sur 

Recherche par 
Paul-François Sylvestre 

1 

1 
1 . 

' ... 

Votre facteur a l'air 
en bonne santé? 
Faitescommelui ... Q 

~J. 
Marchez. Dés aujounl"hui. .. 

Le testament notarié est 
la façon la plus sécuritaire 
de distribuer les biens 
d 'une personne décédée se­
lon sa volonté. Il Importe 
toutefois que cette person­
ne ait détaillé suffisamment 
l 'inventaire de ses biens, 
surtout si ceux-cl seront 
partagés entres plusieurs 
membres de la famille. 
cette précaution évitera 
querelle et confusion chez 
les héritiers . 

teur testamentaire qui pour 
pourvoira aux besoins de 
l 'entant . Un responsable 
sera nommé pour Juger 
adéquatement de ces be­
soins. 

Obtenez jusqu'à 800 S 
vous aider à abandonner 

le chauffage à l'huile 

S'Ii y a un exécuteur tes­
tamentaire, Il est essentiel 
que celui-cl soit avisé de • 
l'endroit où se trouve le tes­
tament et des directives 
spécifiques des funérailles, 
si l'on exige certaines pré­
cautions originales. La mê­
me règle s'applique aux 
époux et épouses qui de­
vraient connaître mutuel­
lement tous ces détails. 

En général, les biens du 
conjoint décédé vont à l'é­
poux ou l'épouse vivante 
d'abord, aux enfants ensui­
te, et aux petits-enfants en­
fin. Le testateur est cepen­
dant libre de léguer ses 
biens à n'importe qui d'au­
tre, membre ou non de sa 
famille. Il demeurn toute­
fois responsable des per­
sonnes à sa charge lesquel­
les peuvent avoir recours 
aux tribunaux si elles sont 
lésées dece droit . 

A noter qu'un couple vi­
vant ensemble (common 
•1aw) depuis 5 ans, ou une 
année seulement s' ils ont 
un enfant, ce couple est 
alors considéré légalement 
comme mari et femme. 

A noter aussi qu'une per­
sonne contractant mariage 
une seconde fois annule les 
directives écrites sur son 
premier testament à moins 
d'indication contraire sur le 
second contrat de mariage 

Il existe en Ontario, de-

pul1 le 31 mirs 1978, une 
nouvelle lol qui permet à 
une personne d'êcrlre elle• 
mime son testament et de 
le algner un, la prfflnce 
d'aucun ttmoln. Ce tnta­
monl OLOGRAPHE Hl 
m■lnten■nt vallde et fort 
praUque en caa d'urgence. 

Sans testament? 

Il arrive malheureuse-­
ment que certaines person­
nes négligent d'écrire leur 
testament et cela peut cau­
ser certains problèmes de 
succession si les biens de la 
personne décédée ne sont 
pas distribués comme elle 
l'aurait désiré. La réparti· 
tian se fera de la façon sui­
vante: le premier $75,000 
est donné au confolnt, sans 
aucune taxe de succession, 
le reste est partagé moitié­
moitié entre le conjoint et 
l 'enfant. S' Ii y a plus d'un 
enfant, le partage se fera 
ainsi : le premier S75,000 au 
conjoint , plus le quart du 
reste de la somme totale 
encore au conjoint, te reste 
partagé entre les enfants. 

SI la personne décédée 
est célibataire, les biens se­
ront également distribués 
entre le père, la mère, les 
frères et soeurs de cette 
pentnnne. 

A utrefois, le pêtroleétait abondant 
et peu couteux, et beaucoup de Canadiens 
avaiem recours à cette source d'énergie 
pour chauffer leurs demeures. Mais au­
j ourd'hui, les sources de pétrole sont plus 
incenaines, et l'huile à chauffage coûte de 
plus en plus cher. Il importe donc que 
nous nous 1ournions vers des énergies 
renouvelables, ou à tom le moins vers des 
énergies qui abondent ~hez nous. 

L'une des pierres d'angle du Pro­
gramme énergétique national, le Pro­
gramme canadien de remplacement du 
pé1role (PCRP) vise à promouvoir 
l' ut ilisation des sources d'énergie que le 
Canada possède en grande quanti té,et 

currence de800 S. La subvention es1 im­
posable aux 1ermes de la Loi de l'impôt 
sur le revenu. 

Touic personne possédant une 
maison de deux logements indépendants 
ou plus, e1 désireuse de remplacer son 
système central de chauffage à l'huile par 
une installation qui sera alîmemee par une 
autre fonne d'énergie peul être admissible 
à une subvention du PCRP \'ariam emre 
1 OOOSet5500S. 

COMMENT OBTENIR 
LA SUBVENTION 

ainsi à amoindrir notre dépendance à Si vous vous apprêtez à abandonner 
l'égard du pétrole. li a pour but d'aider le chauffage à l'huile ou si vous l'avez fait 
les propriê1aires de maisons, d'un bout à depuis Je 28 oc1obrc i-980, vous êles invilê 
l'autre du pays, à réduire à 10%, d'ici à â vous renseigner au sujet de celte subven-
1990, la pan qu'occupe l'huile à chauf- tian auprès: 
fagc dans la consommation énergétique • du service public de gaz naturel ou 

~~~t::m~j~~OC:s~=~~~v:~~~e~~ d'électricité le plus proche; 
canadien vous versera une subvention qui • du bureau d'Énergie, Mines et 
vous aidera à remplacer votre système de Ressources Canada (ÉMR), si vous 
chauffage à l'huile par un système utili- remplacez votre système de chauffage à 

sant d'aunes fonne:s d'énergie. ::: ~! ~~ie::i~i~%~~: ~:~i~::t:~~~ is, 
Fondamemalemem, dans le cas des d'énergie renouvelable. 

:~~~~!\~~-:Je~~~ ~~ro~~~ui:is Le bureau d'ÉMR est situé au 
de remplacement de votre système de 2242, boulevard Lakeshorc ouest 
chauffage à l'huile par un système utili- Toronto (Ontario) 
sant le gaz. naturel, l'éleclricité, le propane, MSV IA5 

VOS ÉCONOMIES SERONT 
PROPORTIONNELLES AU DEGRÉ 

DE VOTRE PLANIFICATION 

Si vous projetez de remplacer vmre 
système de chauffage à l'huile par un 
système alimenté par une amrc forme 
d'énergie, ÉMR Canada peul vous aider à: 
• évaluer les besoins énergétiques de 

voi re demeure au moyen d'une analyse 
gratuite par ordinaleur; prqcurez-vous 
à cette fi n le qucs1ionnaire EncrSage: 

• mieux isoler votre demeure, dans le 
cadre du Programme dïsolat ion ther­
mique des résidences canadiennes 
(PITRQ; ce Programme accorde des 
subventions pouvant atteindre 500 S. 
Elles som imposables aux termes de la 
Loi de l'impôt sur le revenu. 

Bien qu' il ne soit pas nêcessaire 
d' isoJcr votre maison pour toucher une 
subvention dans le cadre du PCRP, nous 
vous invi tons néanmoins à le faire avam 
de remplacer votre système de chauffage à 
l'huile par un système alimenté par une 
auLre forme d'énergie. La puissance du 
sys1ème de chauffage dont vous aurez 
alors besoin sera rédui1e proponionnelle­
ment à la qualité de l' isolation de votre 
maison. Postez lmlnédiatèmem le bon­
réponse ci-dessous. li y vade voire intérêt 
et de celui de tous les Canadiens. 

ou des sources d'énergie renouvelables, Téléphone: (416) 2S2-5866 ou 

= t=cl=l~=l=• =oo=is=•=tl=•=ro=l~=l=,e=tœ=,j=u=~=u=·•=oo=n=•===(~= ns=f=ra=is=) =l•=
800

= ·
2
=~=·=============Canada 

Un autre aspect du 
PROGRAMME ENERGETIQUE NATIONAL DU CANADA 

Le bon-réponse ci-dessous vous permeura d'ob1enir gratuitement le questionnaire d'Éner$age 
ainsi que des renseignements sur les subventions du PITRC el du PCRP 

r---------------------------------1 
1 I• ~~~ ~=,..~ Veuilkz mefairtpanmir 1 

I Nom ITJ 1 1 l 1 ! j 1 1 ! 1 [ ~ ~~~::~~~:e~::::~~edl$füb\emionsdu PITRC : 
: Prtnom\ ,) 1 1 j I j j ! j j ! j I j j pour les maison~ oon~truitcs avant 1961 I 
I Aditw j j 1 1 j j 1 1 ! j j [ ! j j I r ~~=:;'du'~S::~~~RPcn tt quiauaitau I 
1 "''" [ l :u r IJ 1 lll [] 1 JJ C ""'°"'~ :; leboi, ~ '"'"°""""'"' 1 
1 PrO\inçc O J -TTTTT [T] ,-, [ 0 ~~~~~~~~4~eic:~~~,~~~i~~rduunr:;:~~r· 1 
1 Codc f)(N:il [lll [.[LJ =~àp~ttii:,riJ,';~d~:~=";:~~=)le 1 
1 Tclt:11honc ~ [[~ ~ JtdésirerC'l."C\oirct1.1cdocumen1a1ion O en fraD,."3is 1 
1 Canada D m,oglais 1 
1 Cod~ :t le, ,._.ist5 pcn1ncntC!i et pffitel dès aujourd'hui à; tnaSagc, C.P. 3500, Succursale ··c·. Ona~:t (Omario} KI Y 4GI JI 
L----•••--•-••••-•••••••••••-••--• 
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PROBLEME 3650 

HORIZONTALEMENT 

1-Riv. de France. - Percé. 
2-Attachement accessif aux richesses. - Prên. de 

femme . 
l-Figure héraldique en forme de "T'. - Suffrage. 

- Reçu. 
4-Premier. - Au-<lessus du commun (pl). 
S-Métier de pirate. 
6-Téte d'une tige de blé. - Nombre des années. -

Volumineux. 
7- Adv. de lieu. - Altière. - Nommé. 
8-Néant.'- Prière. - Métal précieu1t. 
9-Ville d'Arabie.:- Préf. priv. - Pron. pers. 

10-Qui a un peu trop d'embonpoint. 
li-Recueil de bons mots. - Equerre. - Rongé 
12-Préfixe. - Prén. Masc. 

VERTICALEMENT 

(-Conforme à l'ordre de la nature. - Riv. d'Arménie. 
2-Grand-<luc de Russie. - Rémission. 

---- - --

~ d V 

~' -l~ -~:;:~~·-"" ~=---~~~=~:1-4. 

Trouve,. !~~ 7 crrt!urs. SOP- c,67 

3-~o'!::i:: ~::t"· -De l'alphabet grec.- La leçon de calcul 
4- Dans vraiment, - D'un verbe gai. - Du verbe fendre 
S- Qui habite le long d'une rivière. - Et le reste . 
6-Etat d'écolier. - Chacun des tours d'un cab le 

enroulé sur lui-même. 
?-Ecimera. 
8- Première femme. -Esquiver. 
9- Coups de baguette. - Unité de travail. - Au 

milieu de . 
10-Pron . Jndéf. - Titre de nobles.~ . Agent d'affaires. 
11 - Adj . num. - Fils d'Hellen. - Outil de la modiste 
12- Sillage d'un navire. - Eloignement de tout péril. 
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=­
En 30 secondes, additionne les nombres du tableau 
et retranche celui qui figure sur l'ardoise du total 
obtenu. 

A la pêche 
Cherche où sont achés cinq pois.wns et une tortue. 

f R\Oîit;;ëMf:;; 
-------------· 7 lettres cachées 
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avide route sion 
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k Près rirent sûre 
Coins lire père rOle 

prêter rien• Tiers 
Décès Masseur prendre rulfla tuera 
droit moteur parler riez trois 

mises t est 
Epreuve montures Rond Sortent table 

mauve ruelles souvenir 
Fixe rives sauvera Vantera 
font Noir régularisation so if vert 

Labyrinthe 

Trouve le chemin pour attraper le papillon. 

Coup d'œil 
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:Ze monc}e c}u spectacle Chez Cormier Epicerie 
Vente de viande au prix du gros 

ouvert 7 jours par semaine 

Sélection1----- 798-3028 

Tl-Mina, Bernie pis la gang 
le 21 Juin, 21:30 

Comédie - Canada - 1977 -
125 minutes - couleur 
Aéallsation: Marcel car­
rière 
Avec Jean Lapoint et Mar­
cel Sabourin 

La famille Bazlnet rêve de 
quitter les neiges montré­
alaises pour aller passer 
l'hiver en Floride. Bernie 
n'est pas homme à se lais-

ser impressionner par les 
problèmes d'argent et, con­
vaincu que la fortune sourit 
aux audacieux, il s'associe 
avec son frère Tl-Mine, 
ancien frère défroqué. Mais 
ils découvriront vite qu'on 
ne s'improvise pas gangs­
ter! Parviendront-lis quand 
même à réaliser leur rêve! 
Une comédie bien québé­
coise! 

Les Marmitons, à 13h30 

Les Marmiton, est une sé­
rie de cuisine destinée aux 
enfants; elle leur propose 
de créer le lien entre la na­
ture et ta nourriture. 
Laa Marmiton,, ce n'est 
pas une émission de cutslne 
gastronomique mais plutôt 
de techniques de base en 
cuisine. 
Le chef, Madame Jéhane 
Benoît, experte en art culi­
naire, et dont la réputation 
a depuis longtemps débor­
dé les frontières du pays, 
est A la fols l'animatrice et 
la conselllère auprès de Na­
talie et François. 
Chaque émission a pour 
euJet soit une plante, soit 
un animal qu'on étudiera 
dans son habitat naturel et 
ensuite en cuisine. Nous ar­
rivons ici à un point très im­
portant de la série: la nour­
riture est toujours traitée 
en fonction de sa provenan­
ce, de son environnement 
naturel. 

Pour bien comprendre et 
sentir ce lien qui existe en­
tre la nature et la table, l 'é­
mission a été divisée en 
deux parties: 
A - Une partie ext6rleure 
qui se pisse d1n1 la nature 
Dans cette partie, Madame 
Benoît amène les enfants à 
la serre ou à la ferme voir 
les plantes ou l'animal qui 
sont le sujet de l'émission. 

B - Une partie lnt6rleure 
qui sa pa11e d1n1 la cuisine 
Dans cette partie, Madame 
Benoît Initie les enfants aux 
principes de base de la cui­
sine et ce, toujours en fonc­
tion de leur origine. 

L'émission se caractérise 
par sa grande simplicité: on 
a évité tout truquage ou 
substitution, ce qui donne à 
l'émission une qualité cha­
leureuse de naturel et de 
spontanéité. 

, SOLUTIONS 

MOT CACHE: REVENIR 

LA LEÇON DE CALCUL 
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COUP D'OEIL 

À LA P~CHE 
Les 5 poissons se trouvent dans 
les algues et la tortue à côté des 
pierres. 

Le chat doit tirer le fil no. 2 PROBLEME 3650 

,011 110,- 1 2 3 4 s, 7 a, 10 1112 

11.JlfVRETOE 
? V I E. A M 
l AU VO E EU 
4lJ fEVESX 
s P / E I E 
6fPI G OS 
7L FIERE ELU 
1 1 E E O 

/ E 
LETTE 
E E O E 

C ENE 

Femme d'aujourd'hui 
13h30 du lun01 au verdu.Jdo CBfFJ 78 

A Bali, une petite fille de 7 
ans, Loka (notre photo) par­
tage la vie d'un groupe de 
jeunes danseuses sacrées. 
Pendant deux heures, tous 
les jours, elle apprend à re­
constituer la légende des 
dieux de l'rle en répétant 

inlassablement les mêmes 
gestes, tous empreints de 
grâce et de mystère. Venez 
faire la connaissance de Lo­
ka, à l'Enfance dt l' ■rt, le 
dimanche 21 juin A 16h30, à 
1 'antenne de TVOntario. 

.. 
Commission Canadienne 
des Transports 

(A TITRE DE RENSEIGNEMENT) 

Référence No'. 2-R297-3 (AOL) 
ROie No: 5404 

MARK-PLAN ASSOCIATION LTD., QUI EXERCE SES 
ACTIVITES SOUS LE NOM COMMERCIAL DERAIN• 
BOW AIR COMMUTER • REQUETE EN VUE DE 
MODIFIER LA DECISION NO. 6121 

Mark-Plan Association Ltd., qui exerce ses activi­
tés sous le nom commercial de Ralnbow Air Commuter, 
a demandé au Comité des transports aériens de modi­
fier la décision no. 6121 par l'inclusion des points 
Montréal, (Québec) et Oshawa, lie de Toronto et Wind­
sor (Ontario) de même que de l'autorisation d'utiliser 
des aéronefs du groupe C. 

La décision précitée, du 15 mal 1980, autorisait 
Rainbow Air Commuter, A exploiter A titre d'essai pour 
une période de deux ans, un service aérien commercial 
de la classe 3 entre points déterminés, à savoir Toronto 
et Trenton/Belleville, la titulalre devant demander le 
renouvellement de son permis non moins de six mois 
avant son expiration: si elle projetait de continuer à ex­
ploiter le dit service. 

Tout Intéressé peut lnt"ervenir pour appuyer la dife 
requête, s'y opposer ou en réclamer la modification 
conformément aux Règles, générales de la Commission 
canadienne des transports. Les interventions doivent 
être déposées au plus tard le 29 Juin 1981. 

Le Comité fera parvenir, sur demande, plus détails 
sur la requête et les modalités de dépôt des interven­
tions contormément aux règles susmentionnées. 

Tout demande doit être postée ou remise au Secré­
taire du Comité des transport aériens à Ottawa, 
K1A0N9. 

(slg.) R. A. Smith 
Division des permis pour le directeur de 1 'Exploitation 

comité des transports aériens. 
(le 27 mai 1981) 

Omada 

Exprimez vos 
sentiments en 

offrant 
fleurs et cadeaux 

de chez 

GERRY et PHIL 
12308 chemin 

Tecumseh 
Tecumseh, Ont. 

735-2148 
Phil Sadi 
propriétaire 

1214 route #2 
Emeryville, Ont. 727-5053 

La pièce la plus utilisée 
de votre maison mérite 

M. Don Labonté 

un traitement par des 
spécialistes pour être 
vraimenc agréable et 
fonctionnelle. 

De, mc•il/curs idée:,, ..... .. . puur de meilleurs bureaux 

MONARCH OFFICE SUPPL Y L TD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 

Windsor, Ontario 

Livraison gratuite 
Tous les jours 

966-2400 

Amplement de 
stationnement gratuit 

Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 

735-4121 
"Service Bilingue" 

Pour tous vos besoins d'équipement sportif 

Thomson SPORTS CENTRE 
1465 rue Ottawa 
Windsor. Ontario 

258-4464 
258-4465 

Nous vendons les tables de billard 

Service Accessoires 

WINDSOR CHAPEL 

Petites • ~ I 1700est, chemin Tecumseh, Windsor -1 
Entrepr2;3~7234run6bres 

annoncgs L...Jgg[J ~ !:::::=G=~=r•n=;~=· Lr=·~=I• J=•~=l"=_··=~=:=:=t ~=t ~=Ir~=. t•=:=. e;::, ~, 

Gardienne d'enfants offre ses services à partir· du mols de 
septembre, de 8:00â 17:00; repas chaud, collation, terrain avocat 
clôturé à Tecumseh. Les parents intéressés peuvent rejoin­
dre Hélène Champoux au numéro 735-3916 jusqu'à la fin 
de juillet. 

A VENDRE 

1978 LTD Il Brougham, 46,000 milles. Air climatisé, 
cruise, $4,500 ou la mellleure offre. Composer 948-9382 
après 3h30. 

52 ouest 
rue Chatham 
suite 205 
Windsor, Ont. 
252-2323 

12150 
chemin 

Tecumseh 
735-9~28 
735-7157 
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• 

Qu'avez-vo:~~ 
l 

à faire 

imprimer? 

~e Jtemparf 
C'est plus qu'un journal. .. 

... c'est un service complet d'impression 

• Photocomposition et mise en page (pour rapport, livre-souvernir, 
brochure, etc.) 

• cartes d'affaires, de mariage, d'anniversaire, de remerciements, 
d'annonce d'ouverture, etc. 

• sous-verres ou livrets d'allumettes imprimés 
• papeterie de deuil 
• papeterie commerciale 

Téléphonez 948-4139 [Marie-Ann] 
ou 

Venez nous voir 
2418 ave Central 
Windsor, Ontario 

N8W4J3 



Ze ~emparf 
Section St-Jean 

1981 

Canadiens-français ... et fiers ds 

l'être, voilà ce que nous voulons 

démontrer Je 24 juin par Jss 

célébrations religieuses et sociales 

de la St-Jean-Baptiste. Des 

hommes et des femmes dévoués 

oeuvrent toute l'année pour 

développer notre langue et notre 

culture, pour amé_Jiorer st 

défendre nos droits en tant que 

minorité francophone! Célébrons 

donc avec dignité et ferveur 

notre fête nationale ... 

l'aboutissement de tous les 

efforts communs des pens de 

chez nous. 

A tous les lecteurs du Rempart 

ainsi qu'à tous les Canadiens­

français ds la région du sud-ouest 

ontarien, le personnel et 

l'administration souhaite une 

heureuse fête de la St-Jean '81. 
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La Caisse Populaire de Windsor Ltée 
M. Roger Bibeau, gérant 945-8161 

La Caisse Populaire de 
Pointe-aux-Roches Ltée 

M. Gérard Chevalier, gérant 798-3026 

La Caisse Populaire de Técumseh Ltée 
M. William Parent, gérant 735-6069 

""',...,....,.,....,.,....,.,...,......,, 

La Caisse Populaire de Paincourt Ltée 
Mme Micheline Melhuish, gérante 351-1344 

Mes 

No 
doué 
tienn 
vivifi 
c'éta1 

que 
tence 
oeuv 
Dieu 
patro 
d'un 
les, 
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chos 
leur 
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ii:re 1, 
digie 

Il 
sir, à 
ville 
VOUS 

chacu 
voe 
sion. 

No 
une c 
signi 
hie à 
Jean• 
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Mes biens chers amis: 

Nos ancêtres étaient 
doués d'une foi chré· 
tienne si profonde et si 
vivifiante que pour eux 
c'était un devoir sacré 
que de confier leur "exis­
tence, leurs biens, leurs 
oeuvres entièrement à 
Dieu et de mettre sous le 
patronage d'un saint ou 
d'une sainte leurs famil­
les, leurs paroisses, 
leurs institutions et toute 
chose d'z'mportance dans 
leur vie. C'est ainsi que 
le grand Saint.Jean•Bap· 
tiste a été choisi pour 
être le Patron de la pro­
digieuse Société Saint 

Jean-Baptiste qui en 
même temps est aussi le 
Patron des Canadiens­
.français. 

Je suis heureux de 
constater que la Société 
Saint• Jean-Baptiste, 
sous sa fonne tradition­
nelle, fonctionne encore 
activement à Windsor et 
dans la région. Et c'est 
avec grande satisfaction 
que j'apprends la mise 
en oeuvre de son projet 
de flter la Saint-Jean 
cette tinnée sur le te"ain 
de l'église Saint-Jérdme. 

Je tiens il féliciter sin­
cèrement tous les or-

ganisateurs de cette 
fête, ainsi que tous les 
gens qui de près et de 

loin viendront cllébrer 
{'Eucharistie avec leur 
clergé et prendre par1 au 

programme varié de cet­
te journée mémorable. 
C'est par de tels ras­
semblements avec vos 
famiffes que vous ferez 
épanouir davantage 
cette belle culture fran· 
çaise et cette ardente foi 
chrétienne qui demeu· 
rent toujours les fonde·, 
ments véritables de vos 
belles traditions. Mes 
chaleureuses félicita­
tions et mes souhaits 
sincères pour une ftte 
bien réussie! 

Marcel Gervais 
Evlque auxiliaire de 

London 

(Message de la Saint-Jean) 

D'une fête essentiellement religieuse, la 
Saint-Jean est devenue depuis quelques années la fête 
de la solidarité française au pays. Elle invite 
déeonnais tous les francophones du pays, quelle que 
soit leur religion ou leur patrie d'origine, a 
ctHl!IDrer leur appartenance conl!lune a la grande 
famille franco-canadienne. • 
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Chez Cormier Epicerie 
"Bonne Saint-Jean 

d tous nos clients et amis" 
Pointe-aux-Roches, Ont. 798-3028 

Le club 

St-Jean-Baptiste 

de Tecumseh . ...,. ...... 
Notre fête nationale est une 

excellente occasion dB nous 

réjouir et de 

manifester notre fierté 

Bonne Saint-Jean 
à tous nos compatriotes 

Et pour les Franco-Ontariens de Windsor et 
des environs, j'ose croire que la Saint-Jean revêt.ra 
cette année une signification spéciale puisque 
désormais, s'il n'en tient qu'a la volonté du 
Parlement canadien, leur droit a l'école française 
sera inscrit noir sur blanc dans la constitution. 

Je souhaite que les lecteurs et les lectrices . 
de votre journal soient nombreux a célébrer la Saint­
Jean pour souligner cette consolidation des ,froi ts du 
français au pays mais aussi pour célébrer leur 
appartenance a la belle et grande famille des 
Canadiens français. l

.,~~;;;u;::~:=11 
~~ de Wlfldaor- NUllllll9 

PAIX ET FRATERNITE 
en cette 11111 de la 

Il me fait grand plai­
sir, à titre de maire de la 
ville de Windsor, de 
vous offrir, à tous et à 
chacun, nos meilleurs 
voeux à cette belle occa· 
sion. 

Nous vous souhaitons 
une célébration riche de 
signification et mémora­
ble il l'occasion de la St­
Jean '81. 

Bien à vous 

Bert Weeks, 
Maire 

F.F.C .. F. 

Ottawa 
1 9 a• 1 

Nos meilleurs voeux à tous les francophones 
du sud-ouest Ontario de la part du 

conseil régional de la Fédération des 
femmes canadiennes-française 

à l'occasion de notre fête nationale de la 

Saint-Jean-Baptiste 
Thérèse Hamel, présidente 

Pierre Elliott Trudeau 

Unisex 
21811,rueChalllam 

lundl-11rnodlllGl-1IIIOO 
Pour rtndlz1'0UI t 

- 2M-12AI t 

HEUREUSE 

ST-JEAN­

BAPTISTE 

A TOUS 

,rt~~J 

"Que nos comp■triolff soient ASSURES de nos 
mellleun voeux à l'occasion de la St•JNn". 

LOUIS J. BEZAIRE 
\:a:.ssurance feu - vol - auto 

~ 253-5715 

Le Centre Culturel St-Cyr 
de Pointe-aux-Roches 

1 
Mt heureux d'offrir NI meilleurs voeux • 11 population 1 

francophone i_l"occulon de la f 

Ja;,rt.,,.,,. &iptJ4e 
Pulukms-nOUI COftMf'Vlr 

demeurer • 1'.,.rllagel6g1N 
unll et par noa ■ncttrei 

L'Association des Enseignants 

Franco-Ontariens 
vous souhaite la joie, l'amitié, 

la santé et une longue vie­

pour en jouir 

••• Redoublons nos efforts pour conserver notre·culture 
• 00 Encourageons-nous les uns les autres 

"L'UNITE WINDSOR ELEMENTAIRE" 

BONNE SAINT-JEAN! 
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Notre fête nationale! 

Notre moment de réflexion! 
La célébration de no­

tre fête nationale, en 
plus d'être un moment 
de fêtes, de joies et de 
divertissements, ne doit­
elle pas être pour nous, 
Franco-ontariens, un 
moment de réflexion et 
de prise de conscience 
de notre identité? 

A l'aube de ces an­
nées "80 ", cette fête na· 
tionale chez-nous a-t-elle 
l'éclat qu'elle avait dans 
les années "li0", "70" 
et que · sera-t-elle dans 
les années "90"? Pour 
répondre à cela, nous 
devons être en mesure 
d'y mette un effort col· 
lectif afin que notre fran· 
cophonie soit davantage 
vivante dans le sud­
ouest de cette grande 
province. 

Dans un état minori­
taire comme le nôtre, 
notre épanouissement et 
notre présence cana­
dienne-française dépen­
dent beaucoup de l'élan 
et du dynamisme de nos 
organismes franco­
phones. De plus, il est 
indispensable qu'il exis­
te entre tous les organis­
mes une coopération et 
un partage des tdches et 
des projets . . 

Au nom du club 
Alouette, je tiens à félici· 
ter tous ceux qui se tien· 

nent responsables de 
l'organisation de la fête 

Lors de notre colloque 
tenu à Chatham le mois 
dernier, notre Associa­
tion francophone des 
sports a tracé le bilan de 
ses dix années d'exis­
tence et également pré­
paré un plan d'action 

pour ses prochaines dix 
années. Tel fut le thème 
de notre colloque: • 'Dix 
ans déjà ... dix ans à ve· 
nir". Tout en mettant 
l'accent sur la promotion 
de la francophonie par 
des activités sportives, 
nos sportifs veulent da­
vantage travailler en col­
laboration avec les au­
tres organismes cultu­
rels. sociaux, académi-

de la St-Jean-Baptiste 
1981. Et leur effort ne 
sera couronné que si 

tous et chacun y partici· 
pons activement. ll est 

Les directeurs, les officiers, 

autres de la région. Nous 
sommes conscients de 
notre rôle et de notre 
place en tant qu 'organis­
me au sein de notre com­
munauté francophone. 

Aussi longtemps que 
nos dirigeants seront 

ques et convaincus de 
leur appartenance et de 
leur devoir envers le fait 
français, aussi long­
temps nous pou"ons 
nous rassembler pour 
célébrer notre belle fête 
nationale des Cana­
dièns-.français. 

• Merci 
René Godin 

président 
de/'AFSWE 

essentiel que la popula­
tion réponde à l'appel 
des gens qui se dévouent 
pour créer l'ambiance 
française lors des multi­
ples activités et fltes 
qu'ils organisent pour 
nous. La St-Jean-Baptis· 
te est la fête nationale 
des Canadiens-français 
et c'est le moment le 
plus approprié pour dé· 
montrer botre fierté et 
notre appartenance à ce 
groupe. 

les membres des comités, 

■1:1 C :1 

la gérance et le personnel de la 

CAISSE POPULAIRE 
BELLE-RIVIERE L TEE 

souhaitent 
une excellente St-Jean à tous 

ses sociétaires et à tous 

les francophones de la région 

''Meilleurs voeux à tous les francophones de la région 
à l'occasion de la 

Saint-Jean" 

LE PERSONNEL ENSEIGNANT DE 
L'ECOLE SECONDAIRE L'ESSOR 

LE DEPARTEMENT DE FRANCAIS 
DE L'UNIVERSITE DE WINDSOR 

offre Hl meilleurs voeux 
à tous les francophones de ta région 

• l'occaalon de la Saint-Jean 
et vous Invite• 

suivre les cours de maltrfse 
Inscrits au programme de l'automne 1981 

29-408/506. Styllst19ue et compostlon 
4h30 p.m. mercredi 
Professeur Caron 

29-478/578. La lecture du texte littéraire 
7h00 p.m. lundl 
Professeur Skakoon 

29-492/592. L 'Oeuvre romanesque de 
Marie-Claire Blais 

4h30 lundi 
Professeur Chabot 

~~ 

Les membres 
1 du 

Conseil des Ecoles Séparées 
' du comté d'Essex et le personnel 

scolaire offrent leurs meilleurs 
voeux à la population française 

à l'occasion de la Fête nationale 
.et leur souhaitent une autre 

' ' 
C 

j 

année de belles_ réalisations ___ 1 

La Co-opérative 

de 
Pointe-aux­

Roches 

offre à toute la francophonie de la région ses 

meU/eurs voeux de bonheur à l'occasion 

de notre belle fête nationale 

Vive la 

par 
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La St-Jean d'autrefois 

par Paul-François 
Sylvestre 

La fête de la St­
Jean-Baptiste se célè­
bre dans les comtés de 
Kent et d' Essex de­
puis déjà très long­
temps, notamment 
sous les auspices de 
1 'Association. St-Jean­
Baptiste de l'ouest 
d'Ontario (ASJBOO). 

Dans les années 30 
et 40, toutefois, les 
Canadiens-français de 
la région organisaient 
de grandes festivités 
pour commémorer 
d'abord et avant tout 
la fête de la Confédé­
ration. Les célébra­
tions du 24 juin et du 
premier juillet se con­
fondaient alors en une 
seule fête nationale. 
En 1940, par exemple, 
l'évêque de London 
(Mgr Kidd) nomme le 
premier aumônier de 
la Société St-Jean­
Baptiste de Kent et 
d'Essex, en la person­
ne du révérend Père 
Luc Beugle!, c.s.b. 
Cette annonce est faite 
lors des célébrations 
du premier juillet. A la 
même occasion, 
Chrysler Corporation 
of Canada Ltd fait pa­
raitre le message sui­
vant dans la Feullle 
d'érable: "Les Cana­
diens-français ont eu 
une large part dans le 
développement du 
Canada, et nous som­
mes heureux en ce 
jour de la St-Jean­
Baptiste, logiquement 
associé à celui de la 
Fête de la Confédéra­
tion, de reconnaitre 
leur multiples contri­
butions au progrès 
matériel du pays et au 
maintien des principes 
de la Liberté." 

Vers les années 50, 
on décide de célébrer 
la St-Jean de façon 
distincte. Le 24 juin 
1951 est un dimanche 
et plus de 2000 per­
sonnes se donnent 
rendez-vous à la Belle 
Rivière pour des fêtes 
grandioses, sous la 
présidence du Dr Fer­
nand- Lacasse, de 
l'ASJBOO. L'année 
suivante, on revient 
cependant à une· fête 
conjointe (24 Juin et 
premier juillet), tou­
jours sous les auspices 
de l'ASJBOO. Pas 
moins de 25,000 Ca­
nadiens français se ré­
unissent alors dans le 
Parc Jackson pour un 

gala exceptionnel. 
Mgr Cody chante une 
messe pontificale en 
plein air; on proclame 
les gagnants du con­
cours de françaisé de 
La Feullle d'érable; au 
cours de 1 'après-midi 
il y a une partie de 
souque à la corde (tug­
of-war) entre les Bra­
ves de Tecumseh et 
les Champions de 
Pain.court; enfin, la 
sol rée se termine par 
des danses carrées et 
un feu d'artifice. 

En 1955, on revient 
à une célébration au­
tonome du 24 juin, et 
c'est vers le village de 
St-Joachim que les 
Franco-ontariens du 
sud-ouest se dirigent 
pour une fête ré­
gionale de la St-Jean . 
La messe solennelle 
est chantée par l'abbé 
Hermas Quenneville , 
qui fête cette année-là 
son 25e anniversaire 
de sacerdoce. 

Deux ans plus tard, 
en juin 1957, les prin­
cipales célébrations se 
déroulent à deux en­
droits. Au niveau ré­
gional, les Canadiens 
français sont Invités à 
se rendre à Pain.court, 
où des festivités sont 
présidées par Me Léo 
Sylvestre, de 
l'ASJBOO. Slmultan­
nément, mais à Te­
cumseh, se tient · un 
banquet sous la prési­
dence du Dr Paul 
Quenneville. Au pro­
gramme récréatif de la 
soirée figure Elle Syl­
vestre, de St-Joachim, 
"bien connu dans nos 
campagnes pour ses 
blagues, ses monolo­
gues, sa mimique; ses 
boutades", lit-on en 
première page de la 
Feullle d'érable du 20 
juin 1957. 

25 ANS PASSES 

Si la St-Jean-Baptis­
te donne lieu aujour­
d'hui à des manifesta­
tions de fierté cana­
dienne-française, 
cette fête est long­
temps demeurée une 

des principales célé­
brations du calendrier 
liturgique, comme en 
fait foi l'article ci-

après tiré de la Feuil­
le d'érable du 21 juin 
1956. 

1, .... "' 
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Reproduction photographique du Centre de ;echerche en 
clvlllaatlon can1dlenne-françafte, da !'Université d'Otta­
wa. 

Je suis heureux 

d'exprimer mes 

voeux sincères 

à toute la 

population d'expression française 

à l'occasion de la St-Jean-Baptiste 

L'honorable Eugene Whelan, 

ministre de I' Agriculture 

Que la célébration de la 

Saint-Jean augmente notre fierté 

et notre conviction et soit un 

gage de progrès continu à l'avenir. 

!'Honorable Mark MacGulgan 
Secrétaire d'Etat aux Affaires extérieures 

Wlndsor-Walkervllle 

r=::.:.::.:::--.. ~;;~-·-1 
1 d'exprimer nos voeux . ~ 1 

1 sincères à toute la population d'expression 1
1 1 française à l'occasion de la SAINT-JEAN 

·1_çl!~.tl.~-~~9:l_b~~-J 
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ScoLLEGE ST. OAIR 

Le Conseil d'Admlnlstratlon, le 

président, Bruce McAusland et 

le personnf!I de votre Collég.e ... 

offrent leu1s mellleurs voeux à 

la population francophone à 

l'occasion de la 

RENA.LO {IION) PAQUIN 
•conselllerenventes• 

IÏ■r ..... 7111 
R6s. 7315-2552 

Bonne Fête 
de la 

St-Jean 

Quincaillerie Pattenaude 
~ 7180 rue TecumMh, Poliite-aux .. Rochet 

•~ "Htiureuse fêtB de la 
St-JBBn BeptistB" 

Heureuse St-Jean d tous 

~ ~:::~:RIE 
Tecumseh, OIJtario 

735-4121 
La seule Imprimerie blllngue dana le comt6 d'Enex 

Le Mouvement des Femme 
Chrétiennes vous souhaite une 

heureuse 
Fhe J. 

ADRIAN ALUMINUM L TD 
3979 EST, CHEMIN TECUMSEH 

TELEPHONE: 945-1781 

La gérance et les employés veulent offrir à la population 
francophone lêurs meilleurs voeux à l'oçcasfon de la 

St.Jean 
Baptiste 

lECENTRE 
CULTUREL 
CANADIEN 

FRANÇAIS DE 
• CHATHAM 

Invite toUs. les francophonëa 
lnteresaés à faire partie du 
Club canadien Français de 

Chatham. Dorlma St. Jacques, 
président 
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Au nom du çlub Riche· 
lieu et en mon nom per­
sonnel, j'offre nos meil­
leurs voeux à tous nos 
amis francophones à 

' /'occasion de lafite de la 
St-Jean Baptiste. 

Je profite de cette oc­
casion pour remercier 

tous les membres du 
club Richelieu qui ont' 
contribué à faire de cette 
année l'une des meilleu­
res depuis longtemps. Je 
veux aussi remercier les 
différentes associations 
qui nous ont appuyé 
dans nos activités. Je si· 
gnale tout particulière· 
ment l'aide du club Ne· 
vada, lequel nous a fait 
un don de SS00.00 pour 

nos paniers de No~l. 
Leur contribution fut 
aussi très appréciée 
quand nous avons reçu, 
d /a demande du comité 
des villes jumelles de 
Winsor, un groupe de 
voyageurs de la ville de 
Grandby. 

Enfin un remercie­
ment tout spécial au 
Rempart qui a toujours 
gracieusement reproduit 
nos photos et nos rap­
ports d'activités au cours 
de l'année. 

C'est cette coopéra­
tion entre les groupes 
francophones qui assure 
notre force et notre sur­
vivance dans le milieu 
du sud-ouest. 

Jean-Marie Isabelle 
président 

du club Richelieu 

Réjouissons-nous! 
C'est notre 

fête nationale! 
Denise Oullbert, P*lclente 

Les membres du 

CLUB ALOUETTE 

SOUHAITENT 

"Une bonne St-Jean' 
à tous les francophones 

••Nous vous Invitons tous à profiter de notre service de 
restaurant au cours des festivités" 

• Bar ouvert de 13 h à 22 h 
• Cuisine ouverte de 13 h à 22 h 
• Homard servi sur le terrain 

Les membres du Conseil 
scolaire du comté 

d'Essex 
de son Comité consultatif 

de langue française 
et de son administration 

offrent leurs meilleurs voeux à la 

population d'expression française 

à l'occasion de sa Fête nationale 

Monsieur Bruce Cowen Madame Madeleine Leal Monsieur Gabe Séguin 
président du Conseil présidente du CCLF directeur d'éducation 

Vive la St-Jean! 
c·est la fête des Ca· 

nadiens-français et de 
leur saint patron, Jean­
Baptiste. Coutume pré­
cieuse aux coeurs de nos 
anciens; dispersés, ils ne 
/'ont pas perdue. 

Chez nous, le défilé, la 
célébration religieuse en 
plein air et la journée 
cham~tre autour du clo­
cher nous rassemblent 

tous, petits et grands, en 
FAMILLE. C'est là le 
mot clef car c'est ainsi 
que se passent de géné­
ration en génération les 

rites qui enrichissent no­
tre culture et en assurent 
sa survivance. La joie de 
la Fête et la participation 
enjouée de tous reflètent 
notre fierté d'être Cana· 
diens-français. La fierté, 
c'est contagieux, ça s 'at­
trape. C'est comme ça 
que notre jeunesses 'em­
barquera et tiendra à 
conserver cette joyeuse 

coutume ainsi que bien 
d'autres. 

Je souhaite à tous les 
.francophones de la ré­
gion une St-Jean qu'ils 

n'oublieront pas de si 
tôt. 

William St-Pie"e 
président 

ACFO Régionale· 
Windsor-Essex 

Vive la 

Saint-Jean! 

Vive les 

francophones! 

L'Union 
Culturelle 

Nos voeux les plus 
chaleureux à toute 

la population 
d'expression française 

LE CONSEIL DES ECOLES SEPAREES 

DE WINDSOR, 

SON ADMINISTRATION 

ET SON PERSONNEL ENSEIGNANT 

m 
LA SOCIETE 

ST-JEAN-BAPTISTE 
DE WINDSOR 

invite cordialement tous les 
francophones de la région de se joindre 

aux festivités de la 
St-Jean le 21 juin 

voir programme 

en page 7 
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Programme 
de/a 

St-Jean 181 
La Société St-Jean Baptiste de Windsor invite 

toute la population francophone de la région à 
célébrer leur fête nationale le dimanche 21 juin. 
Toutes les activités se dérouleront sur le terrain 
derrière l'église St-Jérôme, au 3739 rue Ypres, 
Windsor. 

C'est le rendez-vous de tous les Canadiens­
français! Seul ou en famille, Il sera possible de 
s'amuser, de se rafraîchir et s'alimenter soit au 
souper (dont les billets sont en vente), soit à la 
roulotte de patates frites installée sur le terrain, 
soit en apportant son propre goûter pour pique­
niquer. Les amateurs de danse trouveront au 
Centre canadien-français une " disco" ouverte 
tout l'après-midi du 21 juin. 

Le programme de la Journée s'étend de 9:00 
le matin jusqu'au soir, vers les 10:00. C'est une 
parade des majorettes "Les Papillons" qui ou­
vre la fête de la St✓ean; le départ dès 9:00 aura 
lieu à l'école Sie-Thérèse, sur la rue Tecumseh 
est, et se dirigera au Centre canadien-français, 
2418 Central. 

A midi, il y aura une messe communautaire 
sur le terrain de l'église St-Jérôme, si le temps 
le permet; le célébrant sera le révérend père 
Jacques Caron. 

13:30 - inscription au rallye (de marche) au 
coût de $1.00; au cours d'une marche d'environ 
20 minutes dans le parc, deux personnes auront 
à répondre à trente questions pour réussir le 
rallye. D'autres détails seront donnés lors de 
l'inscription. 

14:00 - jeux sociaux tels que courses, sacs 
de atates etc. 

15:00 - concours de cuisine canadienne avec 
des invitées telles que Mmes Lucienne Bush­
nell, GIiberte Authier et Louiselle Brousseau. 

17:30 - le souper familial. 
20:30 - clôture de la journée au Centre ca­

nadien-français par la remise de trophées au 
gagnants des divers concours; encan chinois. 

~ Nos m!!!?oeux d '4~ tous les francophones de 
' la région d /'occasion de la 
Saint-Jean.L'UNITE D'ESSEX 

ELEMENTAIRE 
Jean-Marc Larocque, président 

L'Association Sportive 
Francophone de Windsor 

- René Godin, président 
-Floria! Gaude!, Ballon sur glace 
-Henri Pilon, Hockey 
- Michel Racicot, Balle 
-Solange Ward, Quille 1 

(Ligue des Joyeux Troubadours) 

vous souhaite 

une 
bonne 

St.Jean 

On a la flte de la 
reine, la Confédératioin, 
la flte du travail, mais 
en tant que franco­
phones on se doit de cé­
lébrer d'une façon toute 
spécile la St-Jean Bap· 
tiste, notre patron na­
tional. 

C'est pourquoi j'invite 
tous les Canadiens-fran­
çais du sud-ouest èa se 
joindre au comité de la 
St-Jean afin de démon­
trer, par leur participa­
tion, leur fierté et leur 
attachement èa leurs lan­
gue et èa leur culture. 

Pour la 3e année con• 

sécutive, les célébra­
tions se dérouleront sur 
le terrain de l'église St­
J érlJme. Le tout débute­
ra par une parade qui 
partira de l'école Ste· 
Thérèse vers 9 heures 
pour se rendr à l'église 
St-JérlJme. Une messe 
en plein air célébrée par 
le Père Jacques Carron 
suivra la parade. 

Par la suite, des activi• 
tés de toutes sortes se 
continueront en après­
midi. 

Au plaisir de vous ren­
contrer le 21 juin. 

Marcel Bergeron 
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Vedette d'un grand jour 

Chaque année, les 
Canadiens-français du 
comté d'Essex célèbre 
leur fête nationale, la 
St-Jean - Baptiste. 
C'est alors l'occasion 
pour un jeune de la ré­
gion de devenir la ve­
dette de ce grand jour 
et d'incarner le rôle du 
petit St✓ean. 

A vol d'oiseau, Le 
Rempart a tenté de dé­
coUYrir ce quLétalt ad­
venu des ex-St-Jean 
Baptiste des années 

passées.et de connaî­
tre celui de la fête du 
21 juin prochain. 

C'est le jeune Fran­
çois Trépanier, fils de 
Colleen et Paul de 
Ruscom, qui interpré­
tait St-Jean 1980. 
François est en 5ième 
année à l'école St-Am­
broise et il excelle en 
arts plastiques, parti­
culièrement en dessin. 
A cet effet, François a 
remporté trois con­
cours en 1979 qui met­
taient en compétition 
toutes les écoles de 
Leamington et Corn­
ber. Son goût pour les 
sports se portent sur­
tout pour le hockey et 
le baseball. 

En 1979, c'est Paul 
Vallée, fils de Laurette 
et Robert De Windsor, 
qui incarnait le rôle du 
petit St✓ean. Paul est 
actuellement en 4ième 
année à l'école Geor­
ges P. Vanier. Ses loi­
sirs sont principale­
ment occupés par la 

~._..,._,.,._..1 - a - u _,o._..~~~ 

1 Il nous fait plaisir 
1 d'offrir nos meilleurs 

1 
1 

voeux à tous les 
francophones à 

1 l'occasion de la 

lecture de livres d'a­
ventures ou de scien- • 
ces; Paul a remporté le 
21 avril dernier la mé-

da Ille d'or au concours 
oratoire de son école. 
Le jeu d'échecs ainsi 
que la bicyclette cap­
tent aussi son intérêt 
et son rêve est de de­
venir astronaute. 

C'est Marc Robi­
chaud, fils de Juliette 
et Joseph de Windsor, 
qui a joué le rôle du St­
Jean '78. Marc est 
maintenant à l'école 
Sie-Thérèse en 7ième 
année et un sportif 
très actif puisqu'il 
joue régulièrement du 
hockey dans une équi­
pe en plus de s'entraî-

, ner à la course à pied . 
11 excelle au gymnasa, 
évidemment, et aime 

bien bricoler quelques 
maisons de bois à la 
maison. Son rêve est 
de devenir dentiste. 

En 1977, Robert­
François Trudeau 
avait interprété ce rôle 
alors qu'il étudiait à 
l'école St-Edmond. JI 
est le fils de Lauraine 
et Robert, lesquels ont 
quitté Windsor pour 
vivre au Nouveau­
Brunswick. 

J'offre mes tneil/eurs voeux d tous 
t 

les francopJcohe de la région d 

l'occasion t!~ le1'r Fête nationale 

Dave Cooke, m.p.p. 
Windsor-Riverside 

1 ' • 
1 St-Jean 

1 * 
Bonne Saint-Jean , 

~ 4 à tous les francophones • 
1 ,, de ia, région. 

1 Le Comité consultatif de ta._ Richard •(Dick) Ruston 

' 

langue française du Conseil ~ m.p.p. 
J.J~!!r~.J!ç.,F.~~--_i L--· ____ _;E;;;;s;;,.;s..;;.e_x_N_o_r_th....1 
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Association Canadienne Français& de !'Ontario -

Windsor-Essex 

offre ses meilleurs voeux 

aux francophones de Windsor-Essex 

à l'occasion de 

LEUR FETE NATIONALE 

WIiiiam St-Pierre, 
président 

Noil Doucet, 
vice-président 

CBEF-540 

r---·-·-·*---1 
I Les membres de la direction du 1 

CENTRE CULTUREL TOURNESOL 

souhaitent 

BONNE ST-JEAN 
à tous leurs compatriotes 

~ ~ 
~ t'ùf\.T.URfl I' ~ 

(;,) ~ 

Dt IVINtlSO~ 

0 ,-

Nous sommes fiers des réalisations de l'année 

écoulée et nous invitons tous les francophones 

à participer à nos activités au cours de la 

prochain.e année 
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Le mail du centre-ville ... un an déjà 
L' Aaaoclatlon dea 

marchands du centre­
ville de Windsor a voulu 
marquer d'une façon 
particulière la première 
année d"exl1tence du 
mail. A cet effet, on 
avait fermé cette partie 
de la rue Ouellatte à la 
circulation automobile 
afin da permettre aux 
piétons de circuler plus 

où 

d'anciennes voitures qui 
attirait bien dea curieux. 
Quelques clowns d6am• 
bulalent Ici et là; un or­
cheatre de Jazz animait 
la Ioule composée da tra­
vailleurs, de paaaants ou 
da touristes. 

On sait que lea mar­
chands du centre-ville 
sont vivement Intéressés 
par le prolongement du 

u'II ont off 

pallt6 de Windsor de 
contribuer 25% des 
cotlts encouru• pour la 
construction da la troi­
sième phase du mail. 
Cela entraine ln bouti­
ques environnantes à re­
faire peau neuve afin da 
contribuer à l'ambelll1-
semant du centre-vllla 
commercial. Les travaux 
devraient débuter à la 
llndel'6t6. 

St-Jérôme carillone! 
Une cérémonie peu 

commune à l'église St­
Jér.6ma s'est déroulée, 
le 21 Juin à 11 :45, IOUS 
l'oell male surtout l'o­
reille attentif des lldtlea 
rassemblés·pour la mas• 
sa de midi. Pour la pre­
mière Iola, les parois­
siens ont pu entendre le 
magnifique carillon du 
clocher da l'égllH, le-

quel lut Installé mercre­
di dernier. C'e1t le P6re 
Champagne qui a béni le 
nouveau clocher après 
une courte prière récitée 
par Mgr Jean Notl, la 
curé de la parolasa. Rap­
pelons qua c"eat gr6ce à 
un don Important de M. 
et Mme Jean-Maria For­
tler que le toit da l'église 
St-Jér6me est mainte-

nant revêtu d'un 616gant 
clocher. A cet occasion. 
Thérèse et Jean-Marle 
Fortlar avait Invité quel­
ques amis du Québec 
Marthe et Laurence Cyr 
de Pointe-Claire, Marle­
Reine et Lionel Fortler 
de Disraeli alnII qua 
Jules et Denise Drouln 
da Toronto. 

Le comité de langue 
francaise d'Essex 

I 

examinera l'utilisation 
des subventions 
spéciales 
(Essex J.C.M.) - Le 
ministère de l'Education 
de ! 'Ontario accorde des 
subventions spéciales 
aux Conseils scolaires 
qui dispensent de ! 'en­
seignement en français. 
Au niveau secondaire, 
ces subventions se chif­
frent à $55. par crédit 
par élève, dont un tiers 
peut être utilisé par le 
Conseil à des fins admi­
nistratives. Dans le cas 
de l'école secondaire 
L'Essor à St-Clalr 
Beach, pour l'année 
1981, cela laisse environ 
$105,000 pour les frais 
spéciaux encourus afin 
de dlspen er une éduca­
tion en français. 

La présidente du Co­
mité consultatif de lan­
gue française de ce con­
seil, Mme Madeleine 
Leal, a l'intention de fai­
re examiner par son co­
mité la façon dont ces 
fonds sont utilisés. 
"Nous pourrons ainsi 

être ,jSSurés que ces ar­
gents sont tous dépensés 
et qu'ils le sont selon les 
besoins de l'école", a+ 
elle précisé. 

De concert avec le co­
mité conS'Ultatlf du Con­
seil scolaire de Windsor 
avec lequel Il tient régu-

rement des réunions 
conjointes, le comité 
d' Essex a exam I né le­
budget total de l'école 
L' Essor à sa dernière 

Hère-réunion. On l'a 
comparé à celui de l'é­
Sulte à la page 2, 1ère, 
2e, 3e et 4e colonnes. 

Wintario appuie le projet 

d'étude de l'aréna 
Windsor S.D. _- Après 
avoir analysé les formali­
tés et ! 'échéancier à sui­
vre pour l'élaboration du 
projet d'étude sur la 
construction d'un nouvel 
aréna à Windsor, les di­
rigeants de la loterie 
Wlntarlo se sont pronon­
cés en faveur d'un tel 
projet. 

Le commissaire ad­
joint aux finances de la 
municipalité, M. Gérard 
Plnsonneault, a confirmé 
celle nouvelle au début 
de la semaine en ajou­
tant que Wintarlo allait 
contribuer sa part de 
$25,000 à 1 'étude préli­
minaire du projet. 

Le conseil municipal 
de Windsor s'est rallié 
aux arguments du pro­
moteur BIii Beagan et du 
conseiller Michael Ray, 
lesquels affirmaient que 
la somme de $18,000, 
recueillie dans la popula-

lion en quelques Jours 
seulement, était la preu­
ve évidente de l'intérêt 
du public face à ce pro­
jet. Quoique la ville ap­
puie le projet, elle ne dé­
boursera aucun argent 
pour cette étude. 

Pour sa part, BIii Bea­
gan est assuré de pou-

voir recueillir les $7,000 
manquants auprès des 
clubs sportifs et sociaux 
de la région. 

Théoriquement, cette 
étude devrait être termi­
née en septembre pro­
chain si la ville veut ac­
Suite au bai de la page 
3, 4e, 5e et lie colonnea. 

AVIS 
Nos bureaux seront fermés du 6 au 

17 juillet inclusivement. Toutefois, il 

parattra un numéro du journal la 

semaine du 6. Ensuite, les parutions 

régulières reprendront avec le 

numéro du 22 juillet. 
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En bref 
• Ventes à la hausse chez Chryslar 

Les trois grands de l'automobile ont dévoilé leurs 
chiffres des vente aux Etats-Unis pour les dix pre­
miers jours du mols de mal. Ainsi, l'on remarque 
une hausse de 30% pour la compagnie Chrysler et 
une hausse de 15% chez General Motor; Ford a 
toutefois chuté de près de 4% par rappcrt à la même 
période l'an dernier. Calculées globalement, les 
ventes de voitures américaines de ces trois entre­
prises ont monté de 11 % . 

• Les marchands de décodeurs poursuivis 
par une compagnie américaine 

La guerre est de nouveau ouverte entre le canal 
20, une compagnie de télévision à péage américaine, 
et les marchands de décodeurs de Windsor. Des 
représentants du canal 20 ont rendu visite à 3-A 
Télévision, de la rue Tecumseh, afin d'aviser les 
propriétaires qu'une action en justice serait Intentée 
contre eux. Le canal 20 a obtenu, dans le passé, une 
Injonction Interdisant 1 'entrée aux Etats-Unis des 
décodeurs vendus par Vidée Gallerle de Windsor. 
De plus, les deux émissaires ont distribué des circu­
laires aux clients américains pour les Informer de la 
loi américaine relative à la télévision à péage. 

Elisabeth Il 
apporterait 

elle-même la 
constitution 

OTTAWA (PC) - Un ré· 
àeau de télévision ontarien 
a révélé que la reine Eli11.• 

:th .!~.:,~•lh:!~'J!"'t! 
premier juillet, si le projet 
de rapatriement de la cÇ)ne• 
titution du premier mini•· 
tre Trudeau reçoit l'aval 
du· Parlement britannique. 

Selon "Global Network", 
dea • mesures de aécurité 
1ont déjà mises en place en 
prévi1ion d'un séjour d'en­
viron quatre jours dt .la 

'
0
t!e!f :i: :: r.-~ine mar· 

querait l'abouti11eu;ient du 
projet con1titutionnel f6d6· 
rat et .la di1parition dea 

~:rig:~ad:'~fs':~.~~~o~~la 
Grande•Bretagne. 

Cepêndant le Canada n'a 
pratiqueme~t aucune chan• 
ce de rapatrier sa conatitù· 
tlon: cet é~ ei même cette 
ann~e. selon un député bri­
tannique. 

Selon M. John Wat■on, 

membre du parti conserva­
teur de Mme Margaret 
Thatcher, même si le projet 
con.ati\ut.ionnel fédéral 
étalt approuvé par la Cour 
suprtme du Canada, We■t· 

:~!~te;a,n~~~~ a:o~!~~ 
de ae ■ ai1ir du do11ier 
avant l'automne. 

Il e■tlme que le débat 1u.r 
le rapatriement de l' Acte 

::n~:r~i~J:1 N;!~j~ 
commencer lors de la •pro­
i!haine se11ion du Parle­
ment de Londres qui ■'ou­
vre le 20 octobre. 

ce~:t::• ~aarf:!~!~:ir~: 
britannique1 appuyant le 
'camp provincial, le projet 
con1titutlonnel de M. Tru• 
deau devraft être approu• 
vé, devait-il dire. 

Il faudrait "un parle­
ment ~rltannlque trb cou· 
rageux'' pour rejeter un 
projet approuvé par le par• 
lament canadien et la Cour 
1uprême, a•t·'tl conclu. 

M. Richard Marentette reporté à 
la présidence de la Caisse pop de 
Belle-Rivière 
(J.C.M .) - Une cin­
quantaine de membres 
présents à la récente as­
semblée annuelle de la 
Caisse populaire de Bel­
le-Rivière ont réélus 
MM. Richard Marentet­
te, Joseph Lalonde et 
Roy Sauvé au Conseil 
d 'administration de leur 
institution. 

Par la suite, M. Ma­
rentette a été choisi pré­
sident et M. Marcel St­
Pierre, vice-président. 
C'est M. Victor St-Pierre 
qui est secrétaire-tréso­
rier ainsi que gérant de 

la Caisse. 
Les états financiers 

présentés aux membres 
présents indiquent que 
l'actif de l'Institution est 
maintenant près de $20 
millions. 

Vu les conditions éco­
nomiques difficiles qui 
ont sévi dans la région et 
le fait qu 'un nombre de 
prêts ont dû être effacés 
des régistres, la Caisse a 
accusé un déficit impor­
tant pour 1 'exercice fi. 
nancier. Cependant, 
d'expliquer M . Max 

... Wintario, 
ça rapporte! 

Même si l'on ne gagne 
pas à la loterie Wlntario , 
il vous est toujours pos­
sible d'obtenir certains 
fonds qui vous permet­
tront de mettre sur pied 
toutes sortes de projets 
communautaires ou au­
tres. 

En effet, chaque an­
née, de nombreux grou­
pes artistiques, sportifs 
ou autres profitent des 
subventions accordées 
par le programme Wln­
tarlo pour acheter de 
l'équipement , participer 
à des compétitions, for­
mer des entraîneurs, tra­
duire des documents ou 
encore organiser des 
conférences. 

Le 1er avril 1981, le 
ministre des Affaires 
culturelles et des Loisirs, 
M. Reuben C. Baetz an­
nonçait que les fonds al­
loués au programme 
Wintarlo s'élevaient à 
$13.5 millions pour l'an­
née 81-82. 

Aussi, de manière à 
souligner 1 'année Inter­
nationale des personnes 
handicapées, le ministè­
re des Affaires culturel­
les et des Loisirs accor-

dera une aide financière 
plus importante aux 
groupes sociaux qui en­
treprendront des projets 
culturels et récréatifs 
auxquels participeront 
les handicapés. Les bl· 
bliothéques bénéficie­
ront également de ce 
surcroit d'argent à la 
condition qu'elles se 
procurent des livres et 
du matériel de lecture 
comme des appareils de 
lecture, des magnéto­
phones à cassettes et des 
tourneurs de · pages afin 
d 'aider les handicapés 
physiques. 

Des subventions plus 
considérables seront mi­
ses à la disposition des 
milliers d'entraineurs 
volontaires de ! 'Ontario 
afin qu 'ils puissent sui­
vre des ateliers ou dès 
séminaires de perfec­
tionnement. Il en sera de 
même pour les clubs, les 
organismes ainsi que les 
ligues de sports ama­
teurs. Ces derniers se­
ront autorisés à se pro­
curer du matériel . de 
sport et de loisirs avec 
l'aide financière reçue. 

Mousseau, conseiller ju­
ridique de la Caisse, Il 
faut tenir compte du fait 
que les propriétés ac­
tuellement détenues par 
l'institution , dont le cen­
tre médical et les 66 ter­
rains du projet de cons­
truction domlclllalre, ont 
une valeur marchande 
considérablement supé­
rieure à celle couram­
ment Inscrite dans les 
comptes. 

Des changements mi­
neurs ont été apportés 
aux réglements et les da­
tes de I 'exercice finan­
cier ont été modifiées 
pour que celui.ci ce ter­
mine dorénavant en dé­
cembre. 

La Caisse de Belle-Ri­
viére compte actuelle­
ment 6,000 membres et 
vient d'ouvrir un nouvel 
édifice pour sa succursa­
le d'Emeryvllle. 

Les 11Rovers" à 
Windsor 

Originaires de I' Irlan­
de, les "Revers" for­
mèrent leur groupe mu­
sical en Alberta en 1964, 
sous la direction de WIii 
Mlllar. Son frère Geor­
ge, son cousin Joe ainsi 
que deux amis Jlmmy 
Ferguson et Wllcll 
McDowell complètent le 
groupe. 

Une série télévisée sur 
la chaine CBC leur a valu 
une renommée sans ces-

se croissante aux Etats­
Unis et au Canada, en 
plus '-de plusieurs tour­
nées effectuées en Aus­
tralie et au Japon. 

Le 29 juin, les Revers 
seront en concert à 
Windsor, les billets sont 
en vente à 1 'aréna au 
prix de $11.00. Pour 
d 'autres Informations, 
demander Al Cecile au 
258-8888. 

LE CANAL RIDEAU 

Le Comité de langue française d'Essex examinera l'utlllsatlon des subventions spéciales. 

Suite de la page 1. 

cole secondaire de Har­
row qui compte environ 
le même nombre d'élè­
ves et donc de profes­
seurs. 

La comparaison Indi­
que qu'il ·en coûte beau­
coup moins au Conseil 
pour maintenir l'école 
L'Essor, et cela pour 
plusieurs raisons. 

D'abord, le coût des 
débentures pour la cons­
truction est fortement 
subventionné par la pro­
vince selon l'entente qui 
a été faite à ce moment­
là. 

D'autre part, le Con­
seil reçoit des subven­
tions spéciales tel que 
mentionné cl-haut ainsi 
qu'un paiement considé­
rable du Conseil de 
Windsor où résident en­
viron la moitié des élè-

ves qui fréquentent 
l'école. 

De plus, la moyenne 
d'années d'expérience 
des professeurs de 1 'éco­
le L' Essor est notam­
ment moins élevée que 
celle des professeurs de 
Harrow I et par consé­
quent Il en coûte beau­
coup moins au chapitre 
des salaires. 

Cependant, de décla­
rer Mme Leal, les chff. 
fres que nous avons vus 
ne nous permettent pas 
d'identifier précisément 
où sont utilisés les sub­
ventions spéciales qui ne 
doivent pas servir aux 
dépenses ordinaires tel­
les les salaires et l'entre­
tien, mals plutôt aux dé­
penses spéclales se rap­
portant au caractère 
français de l'lnstltutlon. 

Cela comprend, par 
exemple, 1 'excès du coût 
des manuels sur ceux 
comparables de langue 
anglaise, les livres spé­
ciaux de bibliothèques, 
les coûts d'activités cul­
turelles, les coûts spé­
ciaux de formation pro­
fessionnelle du person­
nel, et les dépenses du 
comité consultatif. 

Le point n'a pas été 
soulevé à la dernière 
réunion mals le sera à la 
prochaine réunion régu­
lière de septembre, a dit 
Mme Leal. Elle signale 
que s'il reste des fonds 
non utilisés à ce chapi­
tre, Ils pourront être dé­
pensés avant la fin de 
décembre, puisque 
1 'exercice financier du 
Conseil scolaire corres­
pond au calendrier . 

Pour se préparer à discu­
ter sciemment de cette 
question, les membres 
du comité ont demandé à 
1 'Association canadien­
ne-française de ! 'Ontario 
d'inclure au programme 
de son congrès provin­
cial qui aura lieu à Wlnd• 
sor en fin août I un atelier 
avec personne-ressource 
sur le rôle des comités 
consultatifs. Il est prévu 
qu'on y parlerait surtout 
des subventions spécia­
les. 

Ensuite, d'ajouter 
Mme Leal, nous convo• 
querons les membres 
élus des deux comités à 
une rencontre de planifi• 
cation afin de dresser un 
plan d'action avant la 
reprise des réunions ré­
gulières. 

Construi1 il y a 150 ans à des 
lins délens1ves. le canal Rideau est 
vite devenu la voie commerciale 
achalandée d'un pays en voie de 
développement De nos jours, il ex· 
iste encore et est un monument à la 
mémoire du colonel By et des 
milliers d'tiommes qui ont travaillé 
pour le bâtir 

Decouvrez votre patrimoine 
Parcs Canada a com­

pos6 une s6rle de notes 
sur le patrimoine dans le 
but de promouvoir les 
parcs nationaux ainsi 
que les lieux et les ca­
naux historiques de 
!'Ontario. Le gouverne­
ment f6déral espère ain­
si rendre la population 
de la province plus con,-

ctente de son patrimoine 
national et l'lnclter à vi­
siter quelques-uns de 
ces endroits moins popu­
laires. 

Le Rempart publiera 
dorénavant des Imagea 
commentées par Parcs 
Canada pour Je b6n611ce 
de ses lecteurs. 
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Les parcs provinciaux 
de l'Ontario 
répondent aux 
besoins des 
personnes 
handicapées 

Les personnes handi­
capées de ! 'Ontario qui 
dans le passé n'ont peut­
être pas pu profiter des 
parcs provinciaux onta­
riens parce que l'accès 
leur en était difficile, 
trouveront cet été quel­
ques modifications qui 
leur feront sans doute 
plaisir. 

Le ministre des Ri­
chesses naturelles, M. 
Alan Pope, a déclaré, 
dans un communiqué, 
que les municipalités 
ayant des autobus con­
çus pour les handicapés 
vont bientôt recevoir de 
son ministère, en même 
temps que le laissez-pas­
ser des parcs, une liste 
des parcs équipés de toi­
lettes spécialement 
adaptées aux chaises 
roulantes. 

"De plus, certaines 
personnes ne sont peut­
être pas au courant de 
notre politique qui a tou­
jours été de donner aux 
membres des organis­
mes pour personnes 
handicapées, physique­
ment ou mentalement, la 

OSSlbllllé de faire du 
camping en groupe et le 
privilège d'utiliser les si­
tes durant la journée. 
J'insiste là-<lessus, par-

tlcullèrement parce que 
1981 est l'Année Inter­
nationale des personnes 
handicapées," a déclaré 
M. Pope. 

Tous les groupements 
qui s'occupent des han­
dicapés et qui organisent 
une excursion d'un jour 
devraient aviser le direc­
teur du parc au moins 24 
heures à l 'avance pour 
être assurés d'une réser­
vation. 

La demande pour le 
camping en groupe de­
vra être faite au direc­
teur du parc au moins 
deux semaines à l'avan­
ce. 

Voici la liste des parcs 
provinciaux pourvus 
d'équipements pour les 
handicapés: 
Awenda; Balsam Creek; 
Bon Echo; Brante Creek; 
Carillon; Chutes; Cralg­
lelth; Emily; Falrbank; 
Ferrls; Holiday Beach; 
lpperwash; Lake of the 
Mountaln; Long Point; 
MacGregor Point; Mur­
phys Point; Presqu'ile; 
Rock Point - Service de 
jour ; Serpent Mounds; 
Silent Lake; Turkey 
Point; Wasaga Beach; 
Wheatley et Wlndy 
Lake. 
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Lucien Beaudoin aura un nouveau directeur 
Windsor, S.D. - L'école 
élémentaire de I 'ouest 
de Windsor, Lucien 
Beaudoin , aura une nou­
velle directrice pour 
l'année scolaire 1981-82. 
Il s'agit de Mlle Estelle 
Campeau qui enseigne 
présentement la 5Ième 
année à I 'école St-Ed­
mond. 

Depuis le début de sa 
carrière en 1962, Mlle 
Campeau a surtout en­
seigné au niveau de la 
cinquième mals elle a, 
en outre, travaillé com­
me directrice-adjointe 
dans les écoles intermé­
diaires St-Gérard et Don 
Bosco, à Timmins, pen­
dant deux ans. 

C'est alors qu'Estelle 
Campeau a acquis une 
certaine expérience dans 
la direction d'une école, 
expérience axée princi­
palement sur la disci­
pline aux étudiants, le 
côté administratif étant 
la responsabilité du di­
recteur. 

Native de Sudbury, 
Mlle Campeau habite la 
ville de Windsor depuis 
septembre 1977 et ce 
n'est que pour une pé­
riode d'une année que le 
Conseil des écoles sépa­
rées I u i accorde ce con­
trat (acting principal), 
dans I 'attente que soeur 
Ange-Annette St-Ger­
main revienne à son pos­
te . 

Le Remparl a déjà 
souligné le malaise exis­
tant aux écoles St-Ed­
mond et Lucien Beau­
doin, deux écoles diri­
gées par un seul dlrec-

leur qui remplaçait 
soeur St-Germain pen­
dant que celle-cl était à 
l'emploi temporaire du 
ministère de l'Educa­
tion. 

Suite à de fortes pres­
sions des parents et Ins­
tituteurs de ces deux 
écoles auprès du Conseil 
scolaire, ce dernier avait 
accordé de créer un nou­
veau poste de directeur 
pour l'une de ces deux 
écoles, d'où la nomina­
tion récente de Mlle 
Cemp@au. 

Qui dit mieux? 
Windsor S.D. - C'est 
plus qu'une simple par­
tie de pêche, c'est une 
lutte de trente minutes 
entre l'homme et la bê­
te... plus précisément 
entre M. GIibert Bella­
vance et ce grand Sall­
fish de 83 pouces pesant 
47 livres, comme le dé­
montre la photo. 

un bateau loué, avec tout 
l'équipement approprié, 
avec quelques autres 
passagers. 

Ce fut sans doute la 
chance du débutant à la­
quelle Il eut droit puis­
que c'était son premier 
voyage en haute mer. 
Son épouse Carol n'était 
pas à bord, ce jour-là, les 

soumettre plutôt que de 
retourner le sallflsh à la 
mer. Ils ne se doutaient 
sûremènt pas alors du 
prix élevé que leur coû­
terait cette folle de pê­
che, soit plus de $1000 et 
six mois d'attente. 

Ce n'est que le 2 juin 
que la famille Bellavance 
a reçu le spécimen qui 

L'Essor reconnait ses 

sportifs méritants 
Le département de 

culture physique de 
l'école secondaire L'Es­
sor vient de publier les 
noms des récipiendaires 
des trophées accordés 
par l'instructeur de cha­
cune des équipes qui ont 
fait de la compétition 
avec les autres écoles. 

L'école reconnait ainsi 
le membre le plus utile à 
l'équipe, son membre le 
plus dévoué, celui qui a 
progressé le plus, et la 
recrue de l'année. Ils 
sont Indiqués dans cet 
ordre dans la liste sui­
vante: 
Ballon-panier filles sé­
nior: Paulette Savard, 
Diane Bézalre et Hea­
lher Austei'I, Monique 
Jobln, Annette Bondy et 
Michelle Bauwens; bal­
lon-panier filles junior: 
Lise St-Pierre et Gisèle 
Jobln, Rachelle Lachan­
ce, 'Shelagh Prlce et Ma­
rie Cécile, Nancy Du­
mont; ballon-panier gar­
çons junior: Daniel Pel­
land et Bruce Hartley, 
Pierre Frappler, Daniel 

_ Pelland et Chris Blsnal-
re, Todd Qulnn; ballon­
volant filles juniors: De­
nise Moison, Renée Mol-

son, Nancy Dumont, 
Chantal Pelletier; bad­
minton: Suzanne Girard, 
Martin Gag non, Joêl 
Chauvin, Daniel St-Ge­
lais; ballon-volant filles 
sénior: Martine Chrétien 
et Paulette Savard, Julie 
Leal et Diane Bézalre, 
Julie Leal, Lucie Pomer­
leau; hockey: Marc Cre­
vler, André Bacon, Marc 
Mallloux, Yves Lantel­
gne; golf: Dave Cam­
peau, Ken Barrette, 
Jean-Pierre Fort Ier, 
Todd Qulnn. 

Pour les sports sui­
vants, on n'a pas recon­
nu de membre en pro­
grès. Les gagnants des 
trois autres trophées 
sont, en ordre: football: 
André Dumont et Paul 
Martins, Richard Poulin, 
Robert Molner; ballon­
volant garçons sénior: 
Yves Lantelgne, Paul 
Lachance, Darren Ha­
melin; handball olympi­
que: Paul Lachance, Da­
niel Dufresne, Daniel St­
Gelals; soccer garçons 
sénior: Jean-Guy Chau­
vin, Pierre Frappier, 
Alain Lebrun; soccer 
garçons junior: Daniel 
Peltand, Marc Lalande, 

Chris Blsnalre; lutte: 
Jean-Guy Chauvin, Mi­
chel St-Pierre, Marcel 
Tremblay; 

Il y a trois sports où 
l'on n'a pas reconnu de 
recrue de 1 'an née. Les 
trois autres trophées ont 
été décernés comme 
suit: meneuses de cris: 
Susie Paquin, Denise 
Lacharlté, Kelly Wolf; 
ballon-volant garçons ju­
nior: Marc Lalande, 
Chris Bergeron, David 
Whlttal; soccer filles: 
Michelle Dupuls, Ra­
chelle Lachance, Simone 
Rondet. 

En ballon-panier gar­
çons sénior, Yves Lantel­
gne a été nommé recrue 
de l 'année comme l'a été 
Simone Rondo! pour le 
tennis, tandis qu'en 
course de distance à 
pied, François Brûlé a 
été reconnu le plus dé­
voué. 

Enfin, en piste et pe­
louse, le membre le plus 
utile a été Josée Dubois 
tandis que Lise St-Pier­
re, Kelly Wolf et René 
Lapierre ont partagé 
l'honneur d'être nom­
més membres les plus 
dévoués. 

En tant qu'amateur de 
péche, M. Bellavance se 
devait de tenter sa chan­
ce à Fort Lauderdale, le 
·23 février dernier, pour 
la péche en haute mer . 
Avec de la chance et des 
bras solides, on peut y 
pêcher le requin, le mar­
lin bleu et le sallflsh. Et 
voilà que Gilbert Bella­
vance s'embarque sur 

vents rendant la mer vio­
lente. Elle le regretta 
amèrement quand elle 
vit son héros revenir au 
quai avec sa proie énor­
me. 

Une loi de la Floride 
obligeant les pêcheurs 
de ces gros poissons à 
les empailler, Carol et 
GIibert décidèrent de s'y 

cause l 'émervelllement 
de leurs enfants Marc et 
Lynn. ainsi que de tous 
leurs parents et amis. 

Qui peut dire que les 
histoires de pêche sont 
toujours exagérées ... 
après avoir vu accroché 
au mur du sous•SOI ce 
long sailfish? 

Wlntarlo appuie le projet d'étude de l'aréna. Suite de la page 1. 

croitre ses possibilités 
d'être Inscrite sur la liste 
des candidats qui rece­
vront des subventions 
d'immobilisation de 

Wlntiïrlo. C'est le 30 
septembre que cette der­
nière procède à l'attribu­
tion de ces subventions, 
lesquelles sont évaluées 

au mérite mals aussi se­
lon le principe du pre­
mier arrivé, premier ser• 
vl. 
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Editorial-----

Miroir de notre passé Du séparatisme 
par Paul-François 

Sylvestre 

Un nouveau livre qui 
saura Intéresser tous les 
Ontarols vient de parai­
tre aux Editions Etudes 
vivantes. Il s'agit de 
L'Ontarlo françal1 par 
l'lm_, de Jacques Grl­
mard. Ce reportage pho­
tograph lque conduit le 
lecteur, ou le spectateur, 
dans tous les coins de la 
province, depuis Hearst 
Jusqu'à Windsor, en 
passant par Timmins, 
Welland, Rockland et 
Sarnia. 

Dans le premier chapi­
tre de cet album histori­
que, on y lit qu'aux con­
fins du sud-<iuest de la 
province, 0 les des-
cendants des colo-
niaux français con-
tinuent d'exploiter 
les terres ancestrales 
mîses en culture depuis 
la fin du régime fran­
çais". Philippe Chauvin, 
de Pointe-aux-Roches, 
en sait quelque chose et 
peut en témoigner, tout 
comme la photo numéro 
33 du livre, qui nous 
montre les riches terres 
agricoles de Pointe-aux­
Roches précisément. 

Une autre section du 
livre Illustre visuelle­
ment le développement 
Industriel de la province, 
notamment les mines de 
sel et l'exploitation pé­
trolière au sud-<iuest on­
tarlen. On sait que, dés 
la fin du siècle dernier, 
le port intérieur de Sar­
nia s'est Imposé comme 
centre de transformation 
et de mise en marché 
des productions pétroliè­
res de Petrolla et du sel 
de Goderlch. La photo 
numéro 76 nous fait donc 
voir le forage d'un puits 
à Petrolla, tandis que la 
photo portant le numéro 
77 Illustre 1 'empaqueta­
ge et la pesée du sel à la 
Dominion Salt, de Sar­
nia. 

Le développement 
économique de l 'On­
tarlo embrasse le secteur 
des services et des com­
merces, et les franco­
phones prennent la place 
qui leur revient dans ce 
domaine. "Il n'est pes 
de petites communau-

tés villageoises ou de 
quartiers urbains où ne 
se retrouvent quelques 
petites entreprises'', 
écrit l'auteur, "où l'ob­
jectif premier consiste à 
répondre à la demande 
locale". En fait fol la 
photo numéro 102 où ap­
parait M. Arthur Parent, 

Allocution de Jo■eph Ar­
chambault lor■ des 16tes 
de la St-Jean-Baptiste à 
St-Joachim, le 23 Juin 

dans son épicerie de Te­
cumseh, vers 1950. On 
aurait pu aussi montrer 
M. Eugène Parent, dans 
son épicerie du chemin 
Lauzon, vers la même 
époque. 

L'Ontarlo français par 
l'l!llage rappelle des 
souvenirs et, ainsi, de­
vient le miroir de notre 
passé riche en tradi­
tions. La célébration de 
la Saint-Jean-Baptiste, 
par exemple, demeure 
une activité commune 
à toutes les communau­
tés francophones de la 
province et d'ailleurs au 
pays. La photo qui Illus­
tre cette festivité démon­
tre, Incidemment, que 
les Franco-<intarlens du 
sud-<iuest honore leur 
saint patron depuis fort 
longtemps, du moins 
dans mon village natal, 
puisque le livre nous re­
mémore les fêtes de la 
Saint.Jean, en 1918, à 
St-Joachim. 

C'est un véritable al­
bum familial que Jac­
ques Grlmard a préparé, 
album de la grande fa­
mille d'expression fran­
çaise en terre ontarlen-

Invitation 
aux lecteurs 

Le Journal "Le Rempart" publie chaque semaine les 
opinions et les avis de ses lecteurs, à la condition que leurs 
lettres soient brèves, courtoises, signées (avec 1 'adresse) 
et n'attaquant aucune personne, nl aucune Institution avec 
méchanceté. La direction se réserve le droit de résumer les 
opinions reçues et ne s'engage pas à publier toutes les let­
tres, ni à Justifier au téléphone ou par écrit chaaue non­
publlcatlon. Par contre, sur rendez-vous, il nous fera plal-· 
sir de vous aider à rédiger vos opinions pour publlcatlon 
sans frais car nous désirons que tous nos lecteurs puissent 
avoir accès à cette rubrique du Journal qui leur est réser­
vée spécialement. Adressez vos lettres comme suit: 
"Commentaires", Journal Le Rempart, 2418 Central, 
Windsor, Ontario NBW 4J3. 

ne. On y retrouve, par 
exemple, une photo (No 
116) du consell munici­
pal de Tecumseh, vers 
1930, alors que M. Henri 
Parent est maire. Des 
personnalités bien con­
nues figurent évidem­
ment dans ce livre-sou­
venir; le sénateur Laces-

1918. Photographie tirée 
du fond■ de l'ACFO et 
reproduite par le Centre 
de recherche en clvlllsa-

se, Mgr Fallon et le Dr 
Damien St-Pierre sont 
tous présents. 

La vie culturelle de la 
région, à une époque dé­
sormais oubliée, est éga­
lement illustrée dans ce 
magnifique ouvrage. 
Parmnes photographies· 
d'intérêt régional, on 
remarque une reproduc­
tion de la première page 
du journal Le Clairon, en 
date du 2 octobre 1913. 
C'est en quelque sorte 
1 'arriére grand-père du 
Rempart. On retrouve 
aussi un extrait du pro­
cès-verbal de 1 'assem­
blée de fondation de la 
Ligue des patriotes, de 
Windsor-, le 6 avril 1922. 
Enfin, toujours du côté 
culturel, notre album­
souvenir nous montre les 
membres du Cercle dra­
matique Dollard, de 

Windsor, vers les an­
nées 30; on reconnaît sur 
la photo Mme C. PIion, 
Mlles Jeannette St-On­
ge, Isabelle Parent, Ma­
rie-Anne Masse, Lucille 
Bénéteau, Rose St-On­
ge, Gilberte Vallée et 
Elodie Lancop. 

Comme le dit 1 'auteur, 

lion canadienne-françai­
se, de l'Unlver■lt6 d'Ot­
tawa. 

L 'Ontario français par 
l'lmage "ne constitue 
pas une galerie de nos 
gloires nationales. C'est 
l'homme et la femme 
d'expression et de cultu­
re françaises aux prises 
avec le quotidien qui 
nous intéressent ici''. 

Il n'y a pas de doute, 
c'est un livre à se procu­
rer, surtout si vous avez 
de la parenté dans le 
nord ou 1 'est de la pro­
vince puisque ces ré­
gions sont abondam­
ment Illustrées. Peut­
être y retrouverez-vous 
des souvenirs de Jeunes­
se. On peut obtenir un 
exemplaire de L'Ontarlo 
français par l'image en 
envoyant un chèque de 
$10 aux Editions Etudes 
vivantes, 6700 Côte· de 
Liesse, St-Laurent (Qué­
bec) H4T 1 E3. 

~ 

L• }ourMI ~ du svd-Oll#t ~ 

à la séparation 

Le magazine anglophone MacLean 's se vante 
d'être le "magazine de nouvelles du Canada". Sa li­
vraison de Juin 1981 nous permet de douter de cette 
affirmation. C'est une citoyenne francophone du 
Québec, Mme A. Lemay, de St-Philippe (La Montée 
Vachon). qui a attiré notre attention sur une certaine 
anomalie de Maclean's. 

En page 45 de la copie reçue par Mme Lemay par 
le courrier, Il y a une page d'annonce offrant un volu: 
me touristique canadien gratuitement avec un abon­
nement. Dans la copie qu'elle a achetée dans un ma­
gasin de Hawkesbury, ce n'est pas la même histoire. 

A la place, dans la page 45, Il y a un concours d'a­
bonnement Intéressant. On y offre la chance de ga­
gner un voyage pour deux en Angleterre, afin d'as­
sister au mariage du Prince Charles et de Lady Dia­
na. Les dirigeants du MacLean's ont sans doute con­
clu que les Québécois sont tous antl-monarchistes et 
que, de toute façon, Ils ne font plus partie du Cana­
da. La participation au concours leur est Interdite! 
C'est écrit noir sur blanc et c'est Indéniable. C'est 
même Inexcusable! 

Il va sans dire que Mme Lemay n'a pes l'intention 
d'abandonner et aujourd'hui, elle devait rencontrer 
le président de MacLean's afin de lui faire savoir sa 
façon de pensée. 

La décision de ce magazine canadien, protégé 
dans une certaine mesure depuis Paffalre des maga­
zines étrangers d'II y a quelques années, est inad­
missible et le magazine devra modifier son règle­
ment. 

Lire dans un magazine américain qu'une telle of­
fre est "Good only in USA" se comprend. Lire "Of­
fre valable seulement au Canada'' serait également 
de mise dans un magazine canadien. Restreindre la 
participation de nos compatriotes québécois n'est ni 
plus ni moins que la discrimination ... du véritable 
"séparatisme". 

Et l'on viendra se surprendre ensuite, dans les mi­
lieux "clos", que les Québécois ne se sentent pas 
chez eux. Ce sont de petits Incidents de la sorte qui 
contribuent à la "désunion" nationale. Nos deux 
députés devront le crier à tuè-tête. La population de 
Prescott-Aussell, symbole de bonne entente, re s'at­
tend pas à moins de leur part. 

Jean-M. Fllllon 

Edltorlal tiré du Journal de Hawkesbury "Le Carll­
lon", le 13Juln, 1981. 

Coupon d'abonnement 

A envoyer au Rempart, 2418 avenue Central, 
Windsor, Ontario, N8W 4J3. 

Publié tous les mercredis par Les Publications 
des Grands Lacs Ltée, 2418 ave Central, 
Windsor, Ontario, NBW 4J3. 
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Nouvelles du Canada français 
Alberta 

Lors des audiences 
publiques du CRTC te­
nues à Edmonton, le 2 
juin, M. Paul Denis, du 
bureau de l'A.C.F.A., a 
présenté un mémoire sur 
le contenu canadien à la 
télévision et Il a Insisté 
sur la nécessité de dé­
centraliser la program­
mation française de Ra­
dio-canada. Dans son 
exposé, il a souligné 
l'urgence de fournir aux 
stations de base de Ra­
dio-Canada dans 
l'Ouest, en Ontario et 
aux Maritimes, les bud­
gets et les équipements. 
nécessaires afin qu'elles 
puissent vraiment reflé­
ter la réalité francopho­
ne de ces régions. Le 
mémoire demandait au 

Un voyage 

par 

autobus 

cet été? 
Depuis le 1er mal 

1981, les citoyens de 
t 'Ontario et ceifx !le 
Winnipeg, de Buffalo et 
de Montréal peuvent 
acheter un passeport 
d'autobus connu sous le 
nom de Bus Hopper 
Pass. Celul-<:I donne 
droit pendant dix jours à 
un kilométrage illimité 
dans la province de l'On­
tario et permet d'écono­
miser Jusqu'à 50% des 
frais de voyage. 

Mise au point par l'as­
sociation Motor Coach, 
cette carte coûte $89.00 
pour un adulte et $44.50 
pour un enfant de moins 
de 17 ans. Mentionnons 
que les enfants de cinq 
ans et moins accompa­
gnés d'un adulte déte­
nant un passeport Bus 
Hopper Pass voyagent 
gratuitement. 

Tout en faisant une 
économie d'argent, les 
personnes utilisant la 
carte Bus Hopper reçoi­
vent gratuitement un 
carnet de coupons ''Fun 
Trek" des magasins 
Dominion. Ceux-<:I don­
nent des réductions 
d'une valeur de $300 à 
de nombreuses attrac­
tions touristiques en On­
tario, la plupart étant 
désservles par autobus. 

Pour de plus amples 
renseignements sur la 
carte-voyage par auto­
bus, l'on peut s'adresser 
à Ontario Travel, 900, 
rue Bay, 3e étage, 
Queen 's Park, Toronto 
(Ontario) M7A 2E5 ou 
appeler à frais virés au 
(416) 965-4008, ou enco­
re s'informer au term 1-
nus local. 

CRTC de faire pression 
sur Radio-canada afin 
que la société d'état 
s'oriente dans cette di­
rection. 

Colomble-Brltannlque 

Les 19, 20 et 21 Juin, 
c'était le rendez-vous à 
Maillardville pour la 
Franco-fête. On y trou­
vait nombre d'activités 
dont des spectacles, des 
soupers, des exposi­
tions .... La Saint-Jean a 
été fêtée en Colombie, 
soit à Vancouver le 21 
juin où se tenait une fête 
champêtre et un specta­
cle en plein air et à Vic­
toria, ce sera le 27 juin 
avec un souper et une 
soirée dansante. 

Nouveau-Brunswick 

Dans le secteur des 
communications, la 
S.A.N.B. réitère son ap­
pui à la Réglonallsatlon­
Acadie dans la crise qui 
secoue actuellement la 
production française à 
l 'ON F. Des démarches 
seront aussi entreprises 
auprès des hebdos fran­
cophones de la province 
afin qu'il y ait un échan­
ge d'éditoriaux entre 
eux . Enfin, le processus 
de régionalisation de la 
S.A.N.B. sera poursuivi 
dans le sens d'une ré­
partition optimale des 
ressources humaines en­
tre les différentes ré­
glons. 

Terre-Neuve 

L'association des Ter­
re-Neuviens français du 

Cap St-Georges est en 
pleine organisation esti­
vale. Il y a trois pro­
grammes d'été en mar­
che: 1. Le festival folklo­
rique qui aura lieu les 1 
et 2 août 19131; 2. Le 
camp d'été pour les 
Jeunes, en plus d'une 
enquête touristique sur 
la région du cap St­
Georges; 3. Les 
activités sportives pour 
les jeunes adolescents. 
... Le 1 Juin dernier, les 
Terre-Neuviens français 
ont reçu chez-eux !'Ho­
norable ministre de 
l'Education, Lynn Ver­
ge, et les membres du 
Advisory Commlttee on 
Bllinguallsm, dont fait 
partie un représentant 
de chacune des associa­
tions-membres de la 
F.F.T.N. & L. 

F.C.C.F. 

Quatre francophones 
hors Québec ont été 
choisi pour participer 
aux stages de formation 
en théâtre et sept aux 
stages musicaux cet été 
à Marly-le-Roy en Fran­
ce . La sélection s'est fai­
te selon des critères éta­
blis dans une entente en­
tre 1 'Ambassade de 
France et la F.C.C.F. 
... Audrey Saint-Onge, 
vice-présidente de la 
F.C.C.F. et Jannlck Bel­
leau, responsable des 
communications, seront 
les deux déléguées o.ffl­
cielles de la F.C.C.F. à 
la Rencontre des Peu­
ples fondateurs de Qué­
bec, du 2 au 5 Juillet. 

Québec 

Projet de lol sur l'aboll­
tlon de la retraite obllga­
tolre 

En présentant en pre­
mière lecture son projet 
de loi sur l'abolition de 
la retraite obligatoire, 
M. Denis Lazure, minis­
tre d'Etat au Développe­
ment social, a expliqué 
que ce projet édicte une 
nouvelle norme du tra­
vail qui interdit à un em­
ployeur de congédier, 
suspendre ou mettre à la 
retraite un salarié pour 
le seul motif qu'il a at­
teint ou dépassé l 'âge ou 
le nombre d'années de 
service à compter duquel 
il prendrait normale­
ment sa retraite. La Lol 
sur les:normes du travail 
sera donc modifiée en 
conséquence. 

DU NOUVEAU POUR LES 
CONDUCI EllRS DÉBUTANTS POUR 

DES DÉBUTS PWS PRUDENTS. 

Une nouvelle mesure de sécurité 
routière, la période probatoire 
pour conducteurs débutants, a été 
lancée en Ontario le I" juin 1981. 
Elle a été conçue afin de réduire le 
taux élevé des infractions au code 
de la route et des accidents parmi 
les nouveaux automobilistes. 

Des statistiques ont révélé qu'en 
Ontario, les nouveaux automobi­
listes, quel que soit leur âge, ont 
plus d'accidents et enfreignent plus 
souvent la loi que les conducteurs 

expérimentés. 
La période probatoire amènera 

ces automobilistes à réaliser que 
les règles de la circulation existent 
pour tous et qu'elles doivent être 
respectées. Le permis de conduire 
des automobilistes débutants qui 
ignorent délibérément la loi ou 
conduisent imprudemment pen­
dant la période probatoire de 
deux ans sera suspendu pendant 
trente jours s'ils ont accumulé 
six points de démérite. 

Un dossier vierge représente 
un avantage à bien des égards ... Il 
n'en tient qu'à vous! 

Ministère des Transports 
et des Communications 

®Ontario 
James Snow, ministre 

William Davis, premier ministre 
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La St-Jean festoie! 

... Ill,~ ' ' 

'~~i,: 

Le soleil était de la fê­
te, ce dimanche 21 juin 
pour célébrer la St-Jean­
Baptlstel De nombreux 
observateurs attendaient 
patiemment l'arrivée du 
défilé de la St-Jean, le­
quel avait quitté l'école 
Sie-Thérèse à 9:00 pour 
se diriger vers l'église 
St.Jérôme. C'est par des 
applaudissements et des 
signes de Joie que la 
foule a accueilli tous les 
participants, tant ceux 
dansant sur les chars al­
légoriques que les 
clowns et les majorettes 
Les Papillons qui déam­
bulaient joyeusement 
dans la rue. Quelques 
vans, décorés de façon 
tout à fait originale et lu­
xueuse, agrémentaient 
le défilé. 

Et comme le veut la 
tradition, la messe de 
midi fut célébrée en 
plein air, sous un soleil 
radieux, par le Père 
Jacques Carron récem­
ment revenu d'un .séjour 
d'étude de trois ans à 
Rome (voir photo). Le 
petit St-Jean accompa­
gné de son fidèle ami le 
mouton était parmi les 
nombreux fidèles; cer­
tains ont pu reconnaitre 
Eric Bergeron. Et la 
Jeune Christine Lacasse, 
fillette de deux and de 
Monique et Jacques, 
était bien contente de se 
reposer sur les genoux 
de sa mère après avoir 
marché longuement 
dans le défilé (voir photo 
cl-<:ontre). 

Malgré un soleil in­
tense, plusieurs person­
nes se sont pleinement 
amusées tout au long de 
l'après-midi; des Jeux de 
famille ainsi qu'un rallye 
de marche se sont dérou­
lés dans la cour arrière 
de l'église. Les jeunes 
amateurs de disco ont pu 
s'adonner à leurs ryth-

mes préférés au Centre 
canadien-français. Le re-

-..a.,,a,ifo­
Unisex 

21ut, 11,11Chltham 
lundi - samedi 8h00-1lh00 
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sNACK BAR 
de la· 

BoNNEk. CUISINE 
de chez-nous à déguster sur 
place ou à emporter. 

238 eat rue Erie 
Windsor, Ontario 

T61.: 256-9487 

ouvert du lundi au vendredi 

~· 

Un "snac/c .. délicieux 

pas du soir a joui d'une 
grande popularité chez 

ceux qui avaient partici­
pé aux jeux de plein air. 

De, meilleurs idées ....... . pourde m eilleurs bureaux 

MONARCH OFF=ICE SUPPL Y L TD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 

Windsor, Ontario 

Livraison gratuite 
Tous les jours 

966-2400 

A mplement de 
stationnement gratuit 

PRESSE-OUEST LIMITÉE 
est à la recherche d'un(e) 

DiRECTEUR(TRICt) 
pour l'hebdomadaire 

LA LIBERTÉ 
publié à Saint-Boniface, Manitoba 

Le candidat(e) devra posséder: 

• des qualités de leadership 
-de l'expérience en gestion de ressources 
financières et humaines 

- une maîtrise de la langue française 
- une bonne connaissance du travail en milieu 
minoritaire 

Salaire à négocier selon l'expérience et la 
formation. les personnes intéressées sont priées 
de soumettre leur curriculum vitae avant le 15 
juillet 1961, au, 

Président 
Conseil d'administration 
Presse-Ouest Limitée 
C.P.96 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H3B4 __________________ ,, 

la Co-opérative de Pointe-aux-Roches 

Marchand de: 

•fourage •engrais 
•grain •quincaillerie 
•accessories électriques 
•pétrole (huile et essence) 

RR. 1, Pointe-aux-Roches 
798-3011 
798-3012 
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Windsor 5.0. - La cour 
de l'école Georges p. 
Vanler de Windsor re­
gorgeait d'activités et de 
participants mercredi 
dernier, tous venus célé­
brer la fin de l'année 
scolaire. 

Parents et enfants af­
fluèrent dès 5:00, les 
bras chargés de chaises 
et de vivres pour le pi­
que-nique. Une variété 
d'une quinzaine de jeux 
a permis aux jeunes 
comme aux adultes de 
s'amuser et de compétl­
tlonner jusqu'à la noir­
ceur. Diverses Installa• 
tions sportives étalent 
parsemées sur le terrain 
et permettaient de jouer 
au badminton, au ballon­
volant, au fer à cheval, 
au football, au ballon­
panier, au dart, à la 
course au relai, au ho­
ckey, à la corde à dan­
ser, etc. 

Le directeur, M. Ro­
bert Vallée, s'est dit très 
satisfait de la nombreuse 
participation des gens 
qui ont profité saine­
ment de cette fête en­
soleillée . 

... La justice 

en français 
Depuis que Rensei­

gnements-Ontario est au 
service de la population 
francophone, le Bureau 
du coordonnateur pro­
vincial des services en 
langue française a reçu 
de nombreux appels con­
cernant les cours de Jus­
tice, prouvant alhsl l'in­
térêt marqué des citoy­
ens quant à la possibilité 
de défendre leurs droits 
en français. 

Il est rare qu'une con­
vocation à la cour soit un 
événement agréable. il 
est donc rassurant de sa­
voir que l'embarras de 
s'expliquer dans une 
langue étrangère ne 
viendra pas s'ajouter à 
l'anxiété et à l'inquiétu­
de que ne manque Ja­
mais de provoquer ce 
type "d 'Invitation". 

Le gouvernement est 
conscient de l'importan­
ce lndlscutable pour les 
francophones d'avoir ac­
cès dans leur langue ma­
ternelle, à tout ce qui 
touche de près ou de loin 
à la défense de leurs 
droits. A l'heure actuel­
le, toutes les cours crimi­
nelles de la province 
sont bilingues. De plus, 
les cours des petites cré­
ances ainsi que les cours 
provinciales, soit la divi­
sion criminelle et la divi­
sion de la famille, si­
tuées dans les réglons 
désignées, offrent égale­
ment leurs services dans 
les deux langues. Le se­
cours d'un Interprète est 
naturellement disponi­
ble pour ceux qui en font 
la demande. 
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Vanier en fête! 

Ce n'ftt PH al facile 
de marcher s■ns faire 
tomber la balle du bout 
du bAtonl Julie Ringue!-

te [à droite de 11 photo] 
et Nathalie Roy ont tenté 
leur chanÇ;e avec succès. 

ben ... la Fête! 

Je chante à la chorale, 
Jaime le folklore. 

Le Jeu de sac de pata.­
tes a fait rire Jeunes et 

moi! ... comme on dit 
chez nous, 'Jvais aux frolics". 

l 1 }, l 
''" ... ~ . 
C: 

Le 1er juillet pourtoote 
lo fomlHe c'est un grand jour! 

ôC 

parents; ainsi 1'6tudl■n• 

te Sylvie Redmond de• 
vance-t-<11ie Mme Ml• 
chellne St-HIiaire. 

Y'a des courses de moto! 

f 
t 

J'irai au feu d'artifice! 

cfâ 
1.-Comitê national de la Fftedu Canada 
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Jeannine Séguin est 
réélue à la présidence de 
la F.F.H.Q. 
Ottawa - Mlle Jeannine 
Séguin, de Cornwall, en 
Ontario, a été réélue 
sans opposition à la pré­
sidence de la Fédération 
des francophones hors 
Québec pour un mandat 
d'un an lors de l'assem­
blée générale annuelle 
de l'organisme qui se te­
nait à Montréal, les 13 et 
14juln. 

Mlle Séguin avait été 
élue présidente de la 
F.F.H.Q. en juin 1980 
après avoir siégé au bu­
reau de direction de la 
Fédération à titre de re­
présentante de l 'Onta-

rio. 
Le bureau de direction 

de la F.F.H .Q. compren-

dra également Mme Irè­
ne Chabot, de la Saskat-

chewan, représentante 
de l'Ouest, M. Yves 
Saint-Denis, représen­
tant de l'Ontario et 
M. Roger Dolron, du 
Nouveau-Brunswick, re­
présentant de l'Est. 

La F.F.H.Q. regrou­
pe, à titre de membres, 
les neuf associations 
provinciales de franco­
phones en milieu minori­
taire au canada, ainsi 
que cinq organismes na­
tionaux ou régionaux à 
titre de membres asso­
ciés. 

Le ministère et la société 
Procter & Gambie offrent 
des conseils aux jeunes 
parents 

Le ministère des Ser­
vices sociaux et commu­
nautaires de ! 'Ontario et 
la société Procter & 
Gambie Inc. lanceront 
prochainement à l 'échel­
le de la province une 
campagne de senalblli-

Londres 

Mme Betty Tudor Agée 
de 50 ans a abandonné 
l'espoir d'apprendre à 
condqlre un véhicule au­
tomobile après 19 ans 
d'essais Infructueux et 
273 cours. Au cours de 
cette période, elle a été 
renvoyée de trois écoles 
de conduite et a eu neuf 
lnstr eurs au total. 

Europe 

La Commission europé­
enne prévoit Interdire la 
vente de cannettes dont 
1 'ouverture se fait en ti­
rant sur une languette 
de métal. Dans la plu­
part des cas cette lan­
guette ne va pas à la 
poubelle et peut causer 
des coupures. A la cam­
pagne, certaines de ces 
languettes ont même été 
mangées par le bétail. 

Grand Rapids, Mlch. 

L'autobus No. 13 de la 

satlon qui s'adresse aux 
jeunes parents et concer­
ne leurs nourrissons et 
jeunes enfants . 

Au mols de juillet, les 
fabricants des couches 
jetables Pampers distri­
bueront plus de 1,5 mil-

constamment des pro­
blèmes. Un jour, cet au­
tobus fut frappé deux 
fols par le même camion. 
On décida donc de lui 
donner le numéro 15 et 
depuis ce temps, plus de 
problèmes ou d'acci­
dents. 

Etata-Unla 

Selon un rapport, l'excu­
se la plus commune que 
les policiers entendent 
de la part des contreve­
nants à la limite de vites­
se est la suivante: "Je 
dols aller à la salle de 
bain". 

Ontario 

Une étude effectuée par 
des étudiants en sociolo­
gie a révélé que les éva­
luations pour des répara­
tions à la carosserle 
étalent en moyenne de 
25 à 30 pour cent plus 
élevées pour les femmes 
que pour les hommes. 

Commission de trans- La Prévention au Canada 
port en commun causait 

lion de dépliants conte­
nant des renseigne­
ments pratiques sur des 
sujets aussi variés que la 
discipline, l'initiation à 
la propreté, la jalousie et 
les réveils nocturnes des 
jeunes enfants . Les dé­
pliants ont été préparés 
par les spécialistes du 
Dellcrest Children's 
Centre, un centre de 
traitement de Toronto 
pour enfants souffrant 
de troubles émotifs et 
par des employés du mi­
nistère. 

"Nous avons accueilli 
avec plaisir cette déci­
sion de distribuer les dé­
pliants cet été dans le ca­
dre de la campagne de 
publicité pour les cou­
ches Pampers" a déclaré 
le ministre des services 
sociaux et communautai­
res, M. Frank Drea. 

"Ce genre de collabo­
ration avec le secteur 
privé peut contribuer 
puissamment à nos ef­
forts visant à sensibiliser 
le public aux défis et aux 
joies que procurent les 
jeunes enfants" a pour­
suivi le ministre. 

Partout en Ontario, les 
dépliants figureront 
dans les étalages de cou­
ches Pampers. Ces pu­
blications font partie du 
programme de préven­
tion du mauvais traite­
ment des enfants; ce 
programme permanent 
du ministère vise à aider 
les jeunes parents à ré­
soudre les problèmes qui 
pourraient entrainer des 
sévices aux enfants. 

"La contribution ap­
portée par la marque 
Pampers et la société 
Procter & Gambie à ce 
programme constitue un 
effort remarquable qui 
stimulera, nous ! 'espé­
rons, l'émulation d'au­
tres grandes sociétés" a 
conclu M. Drea. 

La FFCF s'épanouit au 

Bal des roses ... 
Windsor - S.D. La ville 
des roses a inspiré le 
nom du bal annuel de la 
Fédération des femmes 
canadiennes-françaises, 
l'événement qui clôture 
les activités de la FFCF 
régionale. 

Cette année, plus de 
cent personnes repré­
sentant les cinq sections 
de la région, soit Jeanne 
Mance, Palncourt, 
Pointe-aux-Roches, St­
Jérôme et St.Joachim, 
se sont données rendez­
vous au Centre cana­
dien-français pour célé­
brer, Mgr. Jean Noêl, 
curé de la paroisse de St­
Jér0me, était de la fête. 

La famille Pitt a 
enjoué la foule au son de 
sa musique bien 'rythmé 
dès que les convives 
eurent quitté la table. 

Le grand prix de la 
soirée, un voyage pour 
deux personnes à Mon­
tréal offert par Nordalr, 
a été gagné par Mme 
Corinne Godin de Wind­
sor qui effectuera le 
voyage en compagnie, 
on le devine, de son 
époux Albani. 

li Mt agrNble de perdre 
du pokt1 at d'am6Uorer sa 
condition phyolque cl1ez 

SVELTE'S 
• Perte de Poids 
• Régimes 6qulllbrés (les 

plus prescrits en Europe, 
aux Etats-Unis et au ca­
nada) 

• Bonne nutrition 
• Bonne alimentation pour 

un contrôle permanent 
du poids. 

• Activité physique régu­
lière (gymnastique, pis­
cine et sauna sur option) 

• conseils paur régimes 
spéciaux (diabètè", etc ... ) 

• Coût, une agréable sur-
prise 

T"6phonez-nou1 ou venez 
nous voir du lundl au ven­
dredi do 9h00 à 19h00. 
SVELTE'S DIET CENTER 

2849 avenue Howard 
T61.: 966-2&55 

....__ 
Centre Canadien-français 
2418 Central, Windsor, Ontario 

La région représentée au 
congrès biennal 

La Fédération, qui 
compte 3,000 membres 
réparties à travers le 
pays, tiendra à Ottawa, à 
la fin de ce mols, une 
biennale de trois jours à 
laquelle participeront 
quelques déléguées de 
la région du sud--0uest 
on ta rien. Celles-<>I sont 
Mme Thérèse Hamel, 
présidente régionale; 
Mme Monique Monette, 
section St-Jérôme; Mme 

Madeleine Plnsonneault 
de Palncourt; Mme 
El mire Rondo! de 
Pointe-aux-Roches; 
Mme Diane Serré, sec­
tion Jeanne-Mance; 
Mme Gabrielle Sylvestre 
de St-Joachim. Mme Pat 
Leclair a été Invitée par 
le national pour faire 
partie du nouveau 
comité de planification 
des activités de la FFCF 
au cours des deux pro­
chaines années. On 
choisera alors 25 per­
sonnes pour ce comité. 

Votre facteur a l'air 
en bonne santé? 
Faites comme lui... Q 

A1H,n»è!J. 

Marchez. Dès aujourd'hui. 

A. BISSON "qualité de service reconnue" 

A.~ Sewiee4 
"Fred, peintre en bâtiments" 
Peinture d'intérieur et d'extérieur 
Pose de tapisserie 
Réparation de surfaces en vln}·le 

252-4919 
(service téléphonique) 

Lundi i vendredi de 8h00 i 20h00 
Samedi 8h00 à 18h00 

Pour IOijS vos besoins d'équipement sportif 

Thomson SPORTS CENTRE 
1465 rue Ottawa 
Windsor. Ontario 

258-4464 
258•4465 

Nous vendons les tables de billard 

Service Accessoires 

@<Id ;'/~ de 1Uû«/4M 
LYNNE SIROIS 

Gérante 

Salle à louer - 945-1189 
• Banquets • Noces 
• Réceptions de • Soirées divertissantes, 

tout genre etc. 
Nous avons un service de tralt,eur 

(catering service) pour toutes les occasions 

Cuisine ouvene de 12h00 à J4hl)() 
du lundi au vendredi 

Soirée du Bon Vieux Temps 
11Fête de la St-Jean-Baptiste 11 

COCKTAILS 18h00 

SAMEDI 27 JUIN 1981 
DANSE CARREE 20h30 

MUSIQUE PAR "COUNTRY RECALL" 

REPAS CHAUD 19h00 

Soirée et danse $5.00 par personne Danse seulement $2.00 par personne 
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7. L'automne 

des fêtes 

Les Aventùres de Martin 

portait, ainsi, la meilleu­
re note de la classe en 
dessin. 

par Paul-François 
Sylvestre 

te dè papa et le noeud­
papillon de grand-père, 
Martin réussissait à 
prendre les traits d'un 
petit fermier. Son demi 
masque lul cachait le 
bout du nez mals, en 
réalité, voilait peu son 
Identité. La mascarade 
demeurait un simple 
prétexte pour faire le 
tour du village, s'amuser 
et, surtout, recueillir un 
plein sac de friandises. 

salent alors dans la cuisi­
ne pour pétrir cette pâte 
de sucre et mélasse et 
pour ! 'étirer cent fols 
afin de lui faire revêtir 
une teinte dorée. Les 
mains enduits de farine, 
Martin s"y donnait à 
coeur joie. Une fols la 
tire devenue assez con­
sistante, Il fallait la rou­
ler en un long cordon, la 
couper en petits mor­
ceaux, la tordre un petit 
peu et l'envelopper dans 
du papier ciré. 

que enfant avait déjà 
mangés et ceux que 
Martin avait laissés au 
fond de ses poches. Le 
partage se faisait alors 
sous 1 'oell attentif de 
chacun. Un pour toi, un 
pour mol, et ainsi de sui­
te jusqu'à ce que \ les 
quatre enfants aient ob­
tenu une part égale. 

Le lendemain, Jour de 
la Sie-Catherine, Martin 
et ses soeurs partaient 
pour l'école, un petit sac 
de friandises à la main . 

Martin offrait de la tire à 
ses amis, devenus sou­
dainement si nom­
breux ... 1 Pierrot avait 
cependant droit à une 
part pl us généreuse. Si 
tous ces copains pou­
valent se sucrer le bec et 
crier gaiement "Vive la 
Sie-Catherine", Martin 
pouvait çlamer, avec rai­
son et fierté, "Vive la 
bonne tire de meman". 

(à suivre) 

Les vacances d'été de 
Martin s'étalent soldées, 
cette année-là, par une 
grande peine; la dispari­
tion de son chien, Sébas­
tien, lui avait en effet 
causé beaucoup de tris­
tesse . Le retour à l'école 
et la reprise des classes, 
accompagnés des de­
voirs, des jeux et des ex­
cursions, lui avalent 
quelque peu tait oublier 
la perte d'un fidèle com­
pagnon. 

La rentrée scolaire 
plaçait Martin dans une 
nouvelle classe, mais 
aussi devant une nouvel­
le Institutrice. Soeur St­
Pierre de Rome était 
haute comme trois pom­
mes et aussi sévère que 
la mère supérieure. Elle 
excellait dans le chant et 
le dessin, deux discipli­
nes où Martin n'avait 
guère de talent. Son 
meilleur ami, Pierrot, 
était tort doué pour les 
arts visuels; il dessinait 
d'ailleurs mieux que 
soeur St-Pierre et rem-

Martin et Pierrot pas­
saient la plus grande 
partie de leur récréation 
ensemble. Le midi, Ils 
devaient toutefois se sé­
parer puisque Pierrot al­
lait diner chez lui, ses 
parents demeurant au 
village, alors que Martin 
restait à son pupitre 
pour déguster le repas 
préparé pas sa maman. 
Son dîner comprenait, 
outre un sandwich bien 
garni, un fruit et un des­
sert maison. Parfois un 
morceau de gâteau, par­
fols des carreaux aux 
dattes et, à 1 'occasion, 
un chou à la crème que 
Martin savourait avec 
délection . 

Le mols de novembre 
amenait avec lui trois au­
tres fêtes. A la ml-mols, 
Martin célébrait 1 'annl­
versaire de naissance de 
sa petite soeur et, quel­
ques jours.plus tard, ce­
lui de sa maman. Dans 
un cas comme dans ! 'au­
tre, cela voulait dire la 
dégustatlo-n d'un gâteau 
couvert d'un glaçage co­
loré, garni de petites 
chandelles et orné du 
traditionnel Bonne Fête. 

-Maman, Martin en a 
mangé un morceau, crie 
l'aînée. 
-Ses poches son,t plei­
nes, ajoute la cadette. 
-Martin, remet les 
morceaux sur la table, 
lui ordonne sa maman, 
et attend qu'on fasse le 
partage. 

(CAPSULE~ 

A la fin du mols d'oc­
tobre, tous les écoliers 
fêtaient la Hallow'een. 
Chacun se déguisait 
sous les vêtements du 
personnage choisi. Mar­
tin fouillait à la fols dans 
le grenier et dans la cave 
de la maison et y ramas­
sait tantôt un vieux cha­
peau de paille, tantôt 
une vieille paire de bot­
tes. En y ajoutant la ves-

La fête la plus atten­
due demeurait cepen­
dant la Sie-Catherine. Le 
24 novembre, en soirée, 
la maman de Martin pré­
parait de la tire, au 
grand délice de toute la 
maisonnée. Martin et 
ses soeurs se réunis-

Martin vidait tranquil­
lement ses poches, pre­
nant soin toutefois d'y 
laisser un ou deux mor­
ceaux qu'il mangerait 
avant de se coucher. 

A la fin de la soirée, Il 
y avait bien une centaine 
de morceaux, sans 
compter ceux que cha-

Alberta, no; Québec, si 
(SHS) L'avenir énergétique 
du Canada ne repose pas 
sur le pétrole ou les sables 
bitumineux de l'AJberta mais 
sur l'hydro-électricité du 
Québec: voilà ce que vient 
d'affirmer un comité de la 
Chambre des Communes, 
dans un rapport de 263 pa­
ges qui a coûtè 600 000S. 
Selon ce comité de sept dé­
putés fédéraux, dans moins 
de cinquante anS Jes deux 
principales sources d'énergie 
au Canada seront l'hydro­
gène et l'électricité. Or com­
me la meilleure façon de 

produire de l'hydrogène est 
d'utiliser l'énergie hydro­
électrique, on comprend que 
le président du comité, le 
député Tom Lefêbvre, ait 
déclaré que «Le Québec est 
vraiment dans une position 
très favorable». L'hydrogène 
est produit en décomposant 
l'eau en ses deux élëments, 
l'oxygène et l'hydrogène, 
par électrolyse. Le comité 
recommande de créer une 
commission spéciale, Hy­
drogène Canada, pour coor­
donner la recherche dans 
ce domaine. 
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2 
3 

PROBLEME 3644 

2 3 4 s , 1 a , 10 11 12 

HORIZONTALEMENT 

1 Jour élruit pr..iti1111é dan,- k mur d'une luur. Envdn1lPl' 
de ccrt,1ins fruib. 

2-Premier évêque de Québec. - Poumon de certains 
animaux de boucherie. 

3-FOrmeras la limite. - Abrév. de saint. 
4-Dém. - Qui appartient à l'homme. 
S-Du verbe mener. - Ane. ville de Chaldée. 
6-Sert à lancer des flèches. - Adresse. finesse pour tromper. 
7- lnf. - Donn~ras de l'air. 
8-Qui a la forme de la croix de Saint-André {pl.). -

(011\~I\U. 

9-Flot, soulhement de l'eau agitée. - Compare- k p«1ids. 
10-Refutiez. - Do verbe être. 
11-Voisines dans l'alphabet. - Nom de plusieurs ru,:-- J~ 

Suède et de Norvège. - Adv. de lieu. 
12-Béant<. - Château de la vallée de la Loire. 

VERTICALEMENT 

J Hahifatiou. 
! Prén. dl· fomml'. Rl·tlonm~ la vil' . 
. l Admi11b1ratio11 d1inoÎ!\l' (Ill.). Vilk d1talil· 
4 - ES11uin~. F,nlèvl'c. 
S- Homme très avare. - Coups Jt> l,ague1t.:. furnh.' 

lan-ain· dt> certains crust.1cés. 
6 PL1cernis plus haul. 

, 7. Passer dans une eau nouvelle. - Ancien houdier ..... 
8- Action de 'S'écarter de son chemin. - Consonnes. -

A.ma~. 
9-Tellement. - Nole. -Couleur entre le vert el le bleu. 

10-Avant-midi. - Lieu de pèlerinage s:icré- consacré- :i la 
Vientl'. 

11-Lou;nges. - Du verbe u~r. 
12-0btinl. - Demeureras. 

Solutions à la page 11 
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Trouvet: les 7 erreurs. SOP- 6S9 

A compléter 

U PL.--11,•~■ lr-F JPI 

1 » ~ :e 1 • -.. • P"\1 .1 "1 
.,,.,---.....____, 

SI \/OVS 
SAVIEZ. CE 
6\IIE J'/11 

il,l)VVU.' 

<> 

" 

Supperpose les deux panneaux, tu comprendras la 
cause de ses pleurs. 

Langage secret 

Pour comprcndrt: 
ce qu'il dit, il te 
suffit d'éliminer 
une lettre sur deux. 

f ~iij.ië~Ciit~l ---------------· 8 lettres cachées 

T H 0 .. A 1, T T r 1 .. 1 • 1 R ID 

R E C A k T I J A N s C l R R 

A V C s N 0 l T ;\ I C 0 s s A 

l :: A T 0 N M 0 u ;; V N 0 R G 

T R s 0 T s A E D A 0 C u I M 

E I I R l u G R T l I L j·,, N • 
E :. 0 • C d ;. T T T R E E E T 

R D N L I i:. 3 ;. L I k li T V I 

T R u s a I R R ô T 3 ô 'i u s 
I 0 L R R I T N E M E N fi 0 M 

A I L 0 p I h 0 u !, T T E s E, 

N T E s A A i,; C A R V u ù G N 

N s N E C T N 0 n L V u 0 R T 

0 0 N E T E s $ 0 k C s T R A 

C E s R E 3 " E D I R i,; V A L 

Artisans Laver participer 
arts pastoral 
associations Mental pirouette 
Atre mode port 
avoir pragmatisme souci 

Notifier promettre .soumettre 
Connaitre nuUe prude souvenir 
conspirations 
crosse Occasion Races Tester 

oncle rherie tonsure 
Droits ornement rosée traite 

ouvrage trouveront 
Idées Salir 
images Pacte soir Voir 

--

Poisson rouge rébus 

Essaie de déchiffrer le rébus contenu dans la buHe. 

Cherche l'oiseau 

Inscris le mot illustré par chaque dessin dans les ca­
ses indiquées par les flèches. Tu écriras le nom d'un 
petit oiseau. 

Cep 
talion 1 
rlge l'ln 
talion 
puis 194 

Tragl-co 
-Italie-
tes 
tion: V 
avec Vit 
Paolo V 

Epopée 
que, r 
deux v 
sont Il 
mande, 
nlment 
Agostln 
matlsé 
qu'il a 

CHER 

Penuch 

LANG 

"Quelq 
par là." 
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:Ze monc)e c)u specfacfé 
Roger J. DesRosiers C.R. 

Avocat-Notaire 

Sélection----- 408 édifice Canada Trust 
angle Victoria et Université 
Windsor, Ont. 

258-7354 

Grandeur Nature 

Le docteur 
Gustave Glngras 1918 

Ce physiatre de répu­
tation Internationale di­
rige l'Institut de réadap­
tation de Montréal de­
puis 1949. Et pourtant, Il 

voulait devenir acteur! 
Faites connaissance 

avec cet éminent spécia­
liste le dimanche 28 juin 
à 14:00. 

Le 28Juln 
Sans famille sans le sou, 

en quête d'affection 

Tragi-<:omédle satirique 
- ltalle-1971 - 105 minu­
tes • couleur. Réalisa­
tion: Vittorio Gassman 
avec Vittorio Gassman et 
Paolo Vlllagglo. 

Epopée mélodramati­
que, rocambolesque, de 
deux vagabonds qui se 
sont liés d'amitié: Ar­
mando, magicien et bo­
nimenteur de foire, et 
Agostino, balourd trau­
matisé par 1 'éducation 
qu'il a reçue dans un or-

phelinat miteux. Ensem­
ble, ils se lancent à lare­
cherche de la mère 
d 'Agostino; quête abra­
cadabrante, tragl-<:oml­
que, qui, à travers mille 
péripéties , les mènera 
dans les endroits les plus 
divers et les plus incon­
grus. Un film haut en 
couleur, où le burlesque 
côtoie 1 'émotion vérita­
ble, où la fantaisie et 
l'humour se teintent de 
pathétique. 

Discipline artlaanale aux expreaalons variées, tour à 
tour art et métier, passe-temps et profession, lacé­
ramique n'a plus de aecrats pour Mimi Boudreault. 
Professeur et céramiste d'Ottawa, elle parle de ses 
cours, de son milieu de travail et de la satisfaction 
que lui procure son art à ARTISTES ET ARTISANS, 
le dimanche 28 Juin à 19h00. C'est une production de 
TVOntarlo. 

SOLUTIONS 

CHERCHE L'OISEAU 

Perruche (Pcrd1e - Ruche). 

LANGAGE Sf;CRET 

"'Quelque chose a bougé 
par là." 

A COMPLETER 

Elle a perdu son prestidigi­
tateur. 

MOT CACHE: 

DESIGNER 

LE REBUS 

Cyprin Doré (Si-prin-do-nt). 

PROBLEME 3644 
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Les Marmitons 
Le 28 Juin à 13:30 

Sujet: Les légumes qui 
poussent sous la terre. 

Résumé de l'émission 
Partie extérieure: Dans 
le potager, on assiste à 
la récolte des légumes 
qui poussent sous la ter­
re: carottes, oignons, 
pommes de terre, na­
vets, etc. 
Partie intérieure: Il y a 
trois sortes de légumes 

qui poussent sous la ter­
re: 
A- Les tubercules 
Ex.: La pomme de terre 
B- Les racines 
Ex.: La carotte 
C- Les bulbes 
Ex.: l'oignon 
Madame Benoit expli­
que la manière de faire 
cuire ces légumes afin 
de conserver le maxi­
mum de leur valeur nu­
tritive. 

Au cours du dernier 6plaode de LAGARDERE, qui 
sera dlllusé le dimanche 28 Juin 6 1930, à l'antenne 
de TVOntarlo, Lagardère se rend au roi d'Espagne 
après lui avoir dérobé les sceaux royaux, sachant 
bien que le chAtlment pour une telle Injure est la 
pendaison. Gonzague sort de son refuge pour assis­
ter à cette pencfilson. Mêla Lagard6re échappe enco­
re une fols à la mort, retrace Gonzague et a11ouvlt 
enfin sa vengeance. Il retrouve Aurore et les amou• 
reux reprennent la route de Paris où le bonheur les 
attend. 

Petites 
annonces 

Gardienne d'enfants offre ses services â partir du mois de 
septembre, de 8:00 à 17:00; repas chaud, collation, terrain 
clôturé à Tecumseh. Les parents intéressés peuvent rejoln• 
dre Hélène Champoux au numéro 7~916 Jusqu'à la fin 
d!ljulllet. 

Femme d'aujourd'hui 
13n30 du lundi au ~ndredi ceo=J 78 

Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 

735-4121 
11Ssrvice Bilingue" 

Exprimez vos 
sentiments en 

offrant 
fleurs et cadeaux 

de chez 

GERRY et PHIL 
c,,♦,-::, 12308 chemin 

Tecumseh 
Tecumseh, Ont. 

735-2148 
Phil Sadi 
propriétaire 

A DIVISION OF JEROME MARIER & SONS L TD 

SERVICE COMPLET 
DE DEBOSSAGE ET 
DE REPARATION 

Nous acceplons toutes les 
évaluations faites par 

les assureurs 

REPARATIONS D 'AUTO 
ALIGNEMENT 

V011uresauhlIser 
àpr1xmodIQue 

pendant les reparahons 
945-1181 

5584estchaminlécumseh langleF-irndaleJ 

RENALO IRONI PA.OUIN 
·conse!Ueren ventes~ 

Bur. Ml-7696 
R'1. 735-2552 

M. Don Labonté 

NATCO REALTY Place Pickwlck 
Sucesseur de 7651 es1 rue Tecumseh 
Natlonal Trust Windsor. Ont. NST 3H1 

Consultez votre 
aoentd'lmmeuble 
RENALO PA.OUIN 
avant de vendre 
oud·acheterune 

proprh!tè 

~"~""'­
D-'-

1214 route #2 
Emeryville, Ont . 727-5053 

La pièce la plus utilisée 
de votre maison mérite 
un traitement par des 
spécialistes pour être 
vraiment agréable et 
fonctionne/le. 

Fleurs et cadeaux pour toutes les occasions 

JANISSE FRÈRES 
LIMITÉE 

Entrepreneur, de Pompes FLt .,llhrea 
1139, ruaOuellette Wlnd1 • .,'25 

Nous nous efforçons à servir du mieux possible ceux qui/ont appel à nos service 

PERSONNEL LICENCIE: MM. Alphonse J1nl111 
François J1nl111 

Paul Janl111 
David Janl11e 
Vincent Janl111 

Pie 
Stan UuordUII 



O· 

Qu'avez-va'~ 
1\ 

à faire 

imprimer? 

E&e ~emparf 
C'est plus qu'un jour:nal. .. 

... c'est un service complet d'impression 

• Photocomposition et mise en page (pour rapport, livre-souvernir, 
brochure, etc.) 

• cartes d'affaires, de mariage, d'annfversaire, de remerciements, 
d'annonce d'ouverture, etc. 

• sous-verres ou livrets d'allu_mettes imprimés 
• papeterie de deuil 
• papeterie commerciale 

Téléphonez 948-4139 [Marie-Ann] 
ou 

Venez nous voir 
2418 ave Central 
Windsor, Ontario 

N8W4J3 
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